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Travaux sur les Explosifs 

a ) Divers contrôles. Galerie expérimentale de Pâturages. 

L 'Institut National des J\Iines exer ce une mission de 
contrôle sm les explosifs antigrisouteux (S.G .P .) (1) 
utilisés dans le pays. Il prncède aux expériences préala­
bles au classement des explosifs en qualité de S.G.P. 

Ces prestations nhsorbent nn temps considérable que 
je me bornerai à résumer dans les chiffres suivants, 
indiquant le nombre de tirs effectués à. la galerie d 'essais 
en 1932 : 

, 0 tirs de contrôle sur explosifs prélevés dans les mines; 
11 8 tirs d'essai en nie de l' agréation d' explosifs. 

Ils ont porté sur Yingt formules; trois seulement 
ont sati ~fai t à tous les essais; une seule a été agréée , 
les deux autres ayant été tenues en suspens pour des 
raisons étrangè re~ h la sécurité. 

J] 3 tirs pour des recherches diverses (prélèvement des 
gaz d 'explosion, étude d'une gaîne tubulaire , com­
paraison snr un permitted explosive britannique, 
etc., etc.). 

102 tirs de démonstration ~t l ' occasion de visites édu­
catives . 

Dans notre rapport de l'an dernier , nous avons fait 
allusion aux recher ches auxquelles avait donné lieu un 
explosif S. G. P. par suite de diminution de la charge­
limite en galerie, en raison de légères modifications dans 
li: processus de fabrication . Les recherches tendant à 
remplacer la cellulose, partiellement ou totalement, par 
du glucose n'ont pas abouti à une conclusion pratique, 
car ce corps introduit un inconv~nient inadmissible : il 

(1) P our nos lecteurs él 1·a 11 ~ers, rnppclons que les initiales S . G. P . 
(de S<Jcuri té reln ii,·e vis-ù-vis cl n G risou el' clcs Poussières) désignent les 
explosifs agréés par décision 111i11islé l'ic llc après arnfr subi les essais régle-
111cn lai1·ps en n.t mosphère grison teusC' t'l poussièrcusc. 
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provoque un retr ait de la matière au point que l' explosif, 
durci, joue dans la ca rtouche quelques jours après sa 
fabrication. 

Nous rappellerons qu ' une décif; ion rn.inistériellc du 
10 fé\T icr 1932 a. r amené uniformément à 800 grammes 
1a charge maximum d' emploi de tous les explosifs S.G.P . 
Les explosifs 3.G.P. qui ont été maintenus sur les listes 
d' agréation ::l\·aient Lous donné une charge-limite supé­
riem e à 900 gramme:-;. Le but de la mesure éta it d'intro­
duire une marge de sécmité entre la charge-limite en 
galerie d'essai et la charge maximum d'emploi . 

La pratique d'une année montre l'opportunité de cette 
mesure qui n'apporte pa · d'entrave à l' exploitation . 

Analyses de contrôle des explosifs. 

A la suite d'obserrnlions fai sant ressortir une discor­
dance entre les compo: itions donnGes par le:; fabricant~ 
et celles trouvées dans nos laboratoires , nous avons tenu 
à fair.e élaborer par ~· Van ?udenhove et Nenquin un 
trav~d e xp?~a,nt les 1~etb~des d analyse et les modes opé­
r atoires util ises par 1 Institut dans l'analyse des explosifs 
S. G. P. 

Cette notice n'a pas été publiée étant donne' le bl' . . ' · pu l C 
resLremt des fabncants auxquels elle s'adresse ma· Il , , . . , is e e 
a ete favorablement accueillie et a fait disparaîtr t t 
possibilité de divergences dans les analyses. e ou e 

Arrêtons-nous à quelques tirs spéciaux. 

Tirs en section réduite. 

- otre galerie d' essais, comme la précédent d F. 
· d' e e ra-

menes et iverses autres à l' étranger a un t" d , , . . • e sec 10n e 
2 metres canes (circ . d1am. 1 m ()0) Dès 1900 1 . 

( 
. ' · v , es essais 

de 1\'I. Bo lie Ann. ~J mes de Belgique tome XI\T) . 
' avaient 

.. 

jr 
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montré la chute de la charge-limite lorsque l' on réduit la 
section de la galerie. Ce fait a été, depuis lors, confirmé 
maintes fois à. l 'étranger et notamment à Buxton par le 
Safety in Mines Research Board. Néanmoins, la compo­
sition des explosifs S. G. P . belges ayant subi depuis 1909 
de profondes modifications, il était assez indiqué de faire 
quelques tirs pour vérifier de quelle manière cette r ègle 
- qui semble bien générale - joue avec nos explosifs 
actuels. 

Voici commc::nt il fut procédé : nous avons placé à 
l'intérienr de la charnure d'explo ·ion d0 notre galerie 
expérimentale, un tube d'acier de om,600 de diamètre 
coiffant le bord extérieur du mortier d'acier. 

Ce tube avait 5 m. de longueur . La section offerte ~ 
l'expansion des gaz ::;ortant clu mortier est de Om2 ,28. Sur 
trois explosifs qui donnaient, en section de 2 m2, une 
charge-limite de !.lOO gr. , . nous avons effectué 14 tirs qui 
<l.onnèrent une charge-limite de 300 gr. pour deux explo­
sifs, de :WO gr. pour le troisième (qui renfermait 11 o/o 
de nitroglycér ine). 

Tirs de recherche relatifs à l'influence de la substitution 

du binitroglycol à la nitroglycérine. 

L 'an dern ier, nous a\'ons signalé que nos Lirs avaient 
fait ressortir une influence plutôt défavorable du binitro­
glycol en ce qui concerne l'essai en galerie . Cette année, 
nous a\·ons e ffectué encore toute une sé rie de tirs avec 
J eux au!Tes explosifs S.G .P. renfermant de la nitrogly­
ct'' rine . 

Chacun de ces deux explosifs A et B a été soumis aux 
essais sous trois variante::; : 1° explosif avec nitroglycérine 
. eulement; 2° explosif dans lequel 15 % de la teneur en 
nytroglycérine sont r emplacés par une quantité équiva-
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lente de binitroglycol ; 3° explosif dans lequel le biniiro­
glycol est substitué en totalité à la nitroglycérine. 

Cha rge d 'explosif Teneur en CH• Rappor t Résultats : 
en grnmmcs. du mélnngc oxygène 0 , pns d 'inflnmmat. 

grisouteux X , inflammation. 
en %- nzote. 

Ex1>losif A 10 (nit roglycérine seulement) 

900 8,75 0,261 0 
890 9,25 0,261 0 
885 8,50 0,261 0 
900 8,50 0,266 0 
900 8,75 0,2GG 0 

E xplosif A 2o' (15 % dinitroglycol) 

900 9, 00 0,261 0 
900 9,00 0,2GU X 
850 9,00 0,266 0 
895 9,75 0,260 X 
900 9,25 0,256 X 

E xplosif A 30 (dinitroglycol seulement) 

900 9,00 0,261 0 
900 8,25 0,256 0 

.l!.xplosif B Jo (nit.roglycérinc seulemenl) 

900 9,00 0,261 0 
!JOO 8,75 0,261 0 
900 8,50 0,261 0 
000 8,75 0,266 0 900 9,00 0,266 0 

E xplosif B 2• (15 % ~in i lroglycol) 

900 9,00 0,261 0 900 9,00 0,266 0 900 8,50 0,260 0 900 8,75 0,256 
E xplosif l3 3o (dinitroglycol seulemenL) 

X 

900 9,00 0,261 
900 8,50 0,263 

0 
0 900 9,00 0,260 
X 

Ces tirs sont peu nombreux sans doute mais 
cependant que 

) il faut remar quer les seules inflammations obte-
nues l' ont été avec des formules ren fe rmant 
glycol. du nitro-

1, 
. !:' 
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Essai d'une gaîne tubulaire pour explosifs. 

L'arrêté ministér iel du 14 aotlt 1930 a fixé les condi­
tions auxquelles doivent satisfaire les gaînes de sûreté , 
pour q~e le bourrage extérieur ne soit pas exigible dans 
les mines grisouteuses de 2e et de 3° catégorie. 

Il n 'est pas inuti le de rappeler brièvement ces condi­
tions : diamètre de la cartouche d 'explosif : 30 m/ m au 
maximum ; épaisseur de la gaîne annulaire : 3 m/ m au 
moins, le poids en matièr e gaînante étant d 'au moins 
65 grammes par 100 grammes d 'explosif; la gaîne sera 
constituée de 25 °/o d'agglomérant (plâtre, argile ou 
kaolin) et de 7 5 °/o de matières extinctrices (fluor ure de 
sodium ou de calcium ou un mélange de chlorure sodique 
ou potassique avec au moins 35 % de fluorure) . Les 
gaînes ne peuvent être séchées à plus de 100° 0, l' emploi 
de papier paraffiné est interdit pour l' enveloppe exté­
r ieure de la gaîne . Il est recommandé aux fabricants de 
s'attacher à. r édu ir e les épaisseur::; de papier aux fonds 
de cartouche et d' éviter l ' introduction de matières 
extinctrices enLr e le · extrémités et les fonds voisins de 
l'enveloppe de la gaîne . 

Comme on le ,·oit cette définition laisse aux fabricants 
une cer taine latitude, elle ne préjuge pas du caractèr l:! 
pulvérulent ou semi-rigide (plâtre durci par tr empage de 
la. cartouche . gaînée) de la gaîne . 

Un fabr icant, la Société des Explosifs Yonkites, à 
Jambes, voulant pousser à la limite la suppression r.ecom­
mandée, des épaisseurs aux fonds de cartouches, a ima­
giné une gaîne Lubulaire r eprésentée schématiquement 
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au croquis ci-contre (fig. 1) ; elle forme un fourreau 
de 3 m/m ~'~paisseur_, encerclé extér ieurement de papier 
non paraffme se repliant aux extrémités; elle se chausse 
sur la cartouche d'explosif à enveloppe paraffinée. 1 

h d ' . , es 
car touc es explosif gaîné se serrent les unes contre les 

Fig. 1. - Gnine tubulnirc. 

autres sans aucune interposition possible de mat·' . . . ie1e 
extmctn ce et sans multiplier les épaisseurs aux fonds de 
cartouches (voir fig. 2). La matière gaînante est a 1 _ 

' ' d l' ·1 . gg 0 
mer ee par e arg1 e plastique et présente une ·_ 
· ·d· , semi 

ng1 1te permettant d'enchasser la gaîne sur la ca ,, 1 
à 1, 'd l' . . ' l LOUC 1e 
' ai e c un petit appareil mecanique. 

Fig. 2. - Cnrtoucli es gainées join l iHs. 

L'idée est, en quelque sorte, la repr ise d l ' 
· ·d ' · . , e a game 

rig1 e qu avait env1sagee Em. Lemaire m · · ' · . . , . ' ais gui n avait 
Jamais pu res1ster notamment à l' écueil suiva · t . L · 

1 · 1 , . . n . ema1re 
VOU a1t que agame rJgtde entourât l' explos·f a· 

· . . ' · 1 ll'ectement 
sans aucune mterposit1on de papier ou d'e 1 . , ,' . . nve oppe quel-
conque, or, t1 es rapidement , une migratio d 1 , , 

· t 1 ' l ' n e se s s ope-ra1t en re es e ements de l'explosif et . d , 
. . ceux e la game 

et cette migration détruisait la craîne t ]' 
1 

. ' ' 
0 e exp os1f . Une 

. , 
( 
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autre c1ifficu1Lé de l 'ancienne gaîne r igide était la réalisa­
tion du séchage du tube à point nommé, sans excès, sans 
vitrification. 

La gaîne tubulaire présentée satisfaisait aJ.lX conditions 
de l'instruction ministérielle prérappelée du 14 août 
] 930 . 

Jous avons estimé intéressant d'examiner son action. 
Il C$t certes difficile d'instaurer un essai irréprochable 
pour vérifier r efficacité d'une gaîne . 

F ig. 3. 

Généralement, nous procédons comme suit : dans une 
atmosphère grisouteuse, à 8 ou 10 % de méthane - mais 
constituée avec le grisou naturel de la station à 20 <;1

0 

d'azote environ - nous tirons à l'air libre une charge de 
800 à 900 gr. d'explosif gainé; la charge est fixée sur 
une tige rnétalliq ue (fil de fer de gros diamètre) placée 
hor izontalement dans l' axe de notre galerie d 'essai; la 
charge est amorcée par une des car touches extrêmes ; 
nous fixons à, l'avant (devant le déLonateur) et à l'arrière 
(derrière la dernière cartouche) deux petits bouchons de 
30 m l m de matière gaînante (fig . 3) . Génér alement, le 
tir n' enflamme pas le mélange grisouteux. 

La cadouche tubulaire essayée de cette manière donna 
rle moins bons r rsultats que les autres types de gaîne pul­
vérulente ou semi-rigides. 

D'autre part, nous avons un autre moyen de juger une 
gaînc : c'est cle constaLcr jusqu'à quelle charge l'adjonc­
tion de la gaîne permet d'augmen ter la charge-limite d'un 
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explosif dangereux, tel la dynamite, dans le tir au mor­
tier de la ga lerie. Dans cet ·essai, la gaîne tubulaire se 
montra à peu près aussi efficace que ses concurrentes, 
c'est-à-dire qu 'elle permit de tirer sans inflammation au 
mortier des charges de 350 à 400 grammes de dyna­
mite n° 1. 

A la suite des premiers essais, il parut intéressant de 
rechercher si la résistance de la gaîne tubulaire ne pro­
voquait pas une accél~ration de la vitesse de détonation 
de l'explosif qui sérait peut-être cause de sa moindre . 
efficacité dans le tir à l 'air libre. Nous effectuâmes en 
collaboration avec notre collègue M. A. Dupret, Pr~fes­
seur à l'Université de Bruxelles, des essais dont le but 
peut être ainsi défini : 

But des essais : voir l' influence de la gaîne pulvéru­
lent:, d'une part, de la gaîne tubulaire d'autr e part, sur 
la vite se de détonation à l'air libre, mesurée à l'aide d' un 
cordeau détonant taré, par la mP, thode Dautriche . 

~-· ----- - ---------------A- - ---- -------------------- --: 

T :----·-----·---P . 
= =======,_..Jll.. ------- =t 

L. ·- ·-· - ·-· - · . .J . Li 
~n .... •-:..·a : 

. 
·r .:..r ..... -.: ~~:::~ :.·.·---·.·.:-.r .. ·. ·.1r.r.r.-s :z.:~·..::o:.:: r.-.~--~-~=: 1 _, : ::~-:.::.·.·..:-1 

! . r-·-·- ·- ·:-i 2 

! 1 • 
i .B L .___ . s-·-_JC ! 
..... .. .... - .... ... . -· .. --- --·-· · ........ . - - ...... ....... - ....... -- . ----~---·· .. ... -- .. .. ____ j 

F ig. 4. - A, B : deux tôles de f l'I' reposan t sur le ~ol de cendrées. 
D : p laque de plomb de l.50x 0,20x0,025. 
C : p laque de p lomb de l.OOx 0,50x0.025. 

Dispositif expérimental : La figure 4 dispense de lon­
gues explications. La plaque 0 a été placée dans une 
position perpendiculaire à partir de l' essai n° 13 ; à dater 
de cet essai, les tôles A et B ont été supprimées. 
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On a donc utilisé alors le dispositif représenté à la 
fig . 5 ci-dessous. 

Les cartouches sont placées en une seule file, jointives, 
sur la plaque de plomb D, r enouvelée à chaque essai . La 
première car touche à gauche est amor cée (amorçage 
direct) ; de la seconde cartouche par t le premier cor­
deau L1 - chaussé sur un détonateur 11° 8 - de 4 m . de 
longueur. 

Fig. 5. 

r­
i 
1 

1 
L. 

A 1111,25 à la droite du premier , dépar t du second cor­
deau L2 , long de 1111,50, chaussé lui aussi sur un détona­
teur n° 8. 

La figure 6 indique la préparation de la plaque de 
plomb 0 : lignes tracées pour faciliter la disposition des 
cordeaux :· un axe et deux parallèles à 0111,45 de celui-ci . 

Lignes parallèles aux longs côtés , tous les deux centi­
mètres. 

La par tie supér ieure r eprésente la disposition des deux 
cordeaux maintenus l' un contr e l'autre par trois petites 
ligatures « n » . . 

Le cordeau détonanL est de la f irme Davey Bickford t'L 

Smith de Rouen. 

\ 
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On utilise exclusivement des détonateurs mixtes n° 8, 
tant ordinaires qu' électriques. 

Date des essais : 27 juin 1932. 

A. - Explosif S.G .P. fabriqué le 20 juin , mis en cra' 
l ? l . . o me e ,., JUlil. 

·- ·- ·----·- · 

f ig. ù. 

Longueur des cartouches : 

] 25 m/ m pour l' explosif non gaîné diam. 2g m/ m. 

135 m/ m - gaîné diam . 35 à 36 m/ m 
Composition uniforme de la gaîne : 

Ca Fl2 (à 9L1 %) 72 
Na 01 3 
Terre plastique 25 

.Poids : 75 grammes. 

B - Explosif S G P · . ~ . . . au nitrate ammoniq'lle d' 
autre fabricant, gaîné et non gaîné d f b .· . ' un 
. , . . " ' e a u cation toute 

i ecenLe, i eçu le JOUl' meme des essais. 

1\J esures : La renconLre des explosions chem. t d 
1 J J , man ans 
es oeux coroeaux places cô te à côte se 

dé h . , . marque par un 
c . 1rement a 45° réurnssant ·1es deux eni . 

plaque de plomb. premtes sur la 

1. . 
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On prend, pour établir le point exact, la moyenne des 
distances, par r appor t à l'axe de la plaque de plorrib , du 
commencement et de l ' extrémité de la ligne à 45°. Les 
distances à gauche de l' axe sont positives . 

Il est facile d' écr ire, si V c est la vitesse de détonation 

de l'explosif expérimenté : 

No 

2 

5 

6 

Ve X + Ve 

L2 2 ! Ve 
Ve X - l - L I L2 - 2 E 

5.250 6 .562 ,5 
i ,25 X 2,50 2 z 2, 50 2 E - -Da os not r e cas .x 

Explosi f utilisé 

A nu 

Idem 

A muni d 'un gaine 
pulvérnlen te . . . 

I dem 

A muni d' une gaine 
pulvérulcn le . . . 

1 

Tdem . . . . . .1 

1 

0.009 

0 ,1l9-1 

o.ori.1 

0 , 077 

Vitesse 

2920 

2!JO(l 

28 l ù 

2":6ù 

Observations 

La vitesse semblant trop 
différente, on r ecommence 
un nouveau tir identique. 

L n lrace du cordeau gauche 
ne se marque pus sur la 
n lnque de plomb. L e cor­
deau L l n donc dît être ar­
raché avan t que la clétonn­
lion nil att-eint la plaque de 
p lomb. 

Même inciden t; comme . les 
tôles son t fortemen t flé­
chies, nous supposons que 
c'csl ln tôle A q ui se soulè­
ve et ar rnchc Io cordeau . 
On p ince donc les deux pla­
q ues de p lomb sur uuc 
seule eL même tôle. 
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Explosif utilisê 

Idem 

I dem 

A muni d ' une gaine 
tubulaire 

Idem 

Idem 

Idem 

B nu (long . des car­
touches 125 mm.; 
diam. : 30 mm.) 

Idem 

B avec gaine pulvéru­
len te (longueur : I29 
mm.; diam. : 38 mm . ; 
poids : I90 gr .) 

Idem 

0, 1(13 

0,210 

0 , 295 

0 , 205 

0, 137 

O, I22 

0 

- O, OI5 

1 Vitesse Observa:ions 

~ncore aucun passnge de LI 
it gnuchc; cette fois on ob­
serve la trace du 'cordeau 
LI sur la tôle de fer elle 
cesse brusquement à proxi­
mité ~e la plaque de plomb. 
On s01gne plus spécialement 
clans l'essai suivant la dis­
position du cordeau LI sans 
coude brusque. 

2860 Empreintes nettes . 

3160 

3420 

3140 

2940 

2920 

2630 

2500 

Truces de matières gainan­
tcs dans l'empreinte de la 
I r• cartouche sur plaque D. 

Les trnccs sont moins net­
tes. 

Le cordeau LI n'a pas dé­
toné ent ièrement, un bou t 
de 2, ~O reste in tact. Il a 
cl_onc et~ coupé par une ac­
tion _qu i a devancé la pro­
gression de la dé tonation. 

E ssai parfait emprein tes 
très nettes. ' 

A pa r tir de cet essai on 
en terre les plaques cla~s la 
cendrée de façon li affleu­
rer exactement. On pince la 
plaque. D perpendiculaire-. 
n~eut. 11 C pour réaliser un 
cu·cmt de cordeau beaucoup 
P!Us r~gulier, à peu près 
c1rcula1re. Toutes les diffi . 
cuités précédentes disparais­
sen t désormais . 

~l fau t conclure que les 
~checs précédents sont dûs 
fL des perturbations par in­
fluence et par effe ts méca­
niques . 

f ' 
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Explosif util isé 

B avec gaine tubu· 
Jaire (cliam.: 35 mm. ; 
long . : 135 mm .) . 0 , 056 

I dem ( dinmètre : 35 
mm.; long.: I30 mm) 0 , 076 

'l'arnge de cordeau en 
parlant d'un cordeau 
tnré 

L - e _ _ V_1_ 

donc: 

Vz = L+ e V1 
L -:_::-e 

1 "r essai 

21110 essai 

0 ,010 

0,020 

1 Vi•esse 1 Observations 

275() II y a environ 3 mm. d 'air 
ent re les fonds, vu la plus 
grande longueur des gaines 
tubulaires. 

2800 On a rogné les gaines tubu­
laires de manière à suppri­
mer le matelas d'air de 
l'essai précédent. 

5300 

5200 

Dispositif expérimental 

(fig . 7) 
Au déto électr ique n• 8 ter­
minan t la ligne de tir T 
fon t suite deux détos sim­
ples chaussés sur les cor­
deaux VI tnr .i et V2 à tarer . 
Les longueurs sont de 965 
mm. pour l'essai 20, de 
1.000 mm. pour l'essai 21. 
Le corclen.u taré a 5.416 
m. /sec. comme vitesse de 
détonation. 

! Moyenne 5.250. 

L.._ 

lJ 
---1 -1-__ p_j 

Fig. 7. 
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1ous avons tenu à reproduire le carnet des expériences 
avec ses anomalies; elles peuvent être utiles à d' autres 
expér imentateurs et elles montrent que les expériences 
en apparence le. plus simples comportent toujours des 
incidents . 

Ci-dessous ,·oici les r ésultats à retenir : 

Vitesses <le déto11. 111 .;sce. 
Explosif A (S.G.P.) : 

Non gainé 2920 2900 
Avec gaine pulvé rule utc 2810 27GO 28GO 
,\\'CC gaine tubulaire 3Hi0 3420 3 140 

E xplosif B (S.G.P.) : 

Nou gainé 2940 2920 
A,·ec gaine pul\'érulenle 2G30 2500 
A\•ec gaine tubulaire 2750 2800 

Moyenne. 

2910 

2810 

:.i210 

2930 

25G5 

2775 

On voit d'une manière tr ès nette que pour l' explosif A, 
la gaîne pulvérulente a, sur la détonation à l 'air libre un 
effet de frein, que la gaîne tubulaire a un effet ac~élé­
raieur bien marqué. 

Pour l' explosif B, on constate encore que la craîne 
~u bula i~·e accél~re notablem.ent la clé tonaii~n par ra~port 
a la g~me pul:erulente, mais sans que la vitesse en gaîne 
tubu laire ~tte1gne la vitesse de détonation de l 'explosif 
nu. Cel~ tient sans doute à ce que cet explosif B a une 
détonat10n plus complète à l 'air libre et à ce que les • 

b l 
. , . . . games 

tu u aires eta1ent moms bien appropriées aux di' · 
des cartouches B. · 

rnens1ons 

Inflammation d'explosifs par compression adiabatique 
de l'air. 

A la uite d'un accident survenu le 27 ]'uin 1932 d 
cl .. è d L ' ans une ar OLSl r e u uxembo urg, l 'Institut fut h . , 

d', 1. 1 . , . . c a1ge 
('iUC 1er es cn,11ses cl Une mflarnmation do pot d · 

l re noire 

:.. 

. ,; , 
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:-;un·enue dans les conditions suivantes : une éxplosion 
::. ' est produite au moment où un ouvrier chassait, à l'aide 
<le son bourroir - ou d ' une barre à mine, car le bomroir 
a été montré intact à l 'enquête - une charge de cartou­
ches de poudre comprimée séparée de l'outil par une 
bo 11 rr e en papier gri s. La dernière cartouche de poudre 
introduite por tait une amorce ou inflammateur électri­
que, la mise à feu devan t se faire par le courant élec­

trique . 

La fr iction de l'explosif sur les parois ne paraît pas, 
dans le cas présent, pouvoir expliquer l'accident : le dia­
mètre de fourneau était de 3 m/m supérieur à celui des 
car touches et celles-ci étaient restées munies de leur en­
Yeloppe en papier, empêchant le contact direct de la 
roch e. 

Par contre, l'accident rappelle exacte.ment les circon­
stances d'accidents smvonus dans des exploitations simi­
laires et r apportées ( l) par i\lM. Watteyne et Breyre 
dans leur étude sm « L L'S accidents dus à, l'emploi des 
explosifs >> . Dans ces accidents, la bomre de papier él.ait 
une caractéristique commune . Déjà alors avait été indi­
guée comme cause probable la compression adiabatique 
de 1 'air, la bourre de papier formant piston étanche der­
rière lequel l' air est, comprimé ad iabatiquement sc•us 
l'impulsion , qu'il faut supposer violente, donnée à l'outil, 
bourroir ou barre à mine. 

L'occasion se présentait de vér ifier le bien-fondé de 
l' explication donnée . 

( 1) No• 43 44 45 4G eL 48 des nccideuls étudiés p:w MM. WnLleyne , , ' -r . 
~I Hreyre, .[1111. des .1/ines de llclgir1ue, tome XIV ( 1909) . « .es accidents 
rl us il l' e111ploi des exp losifs » . 
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Matériel utilisé. - Mode bpératoire. 

~fous avons uti lise'.: (fig . S) un cyl indre B en cuivre 
rnuge de 27 ,5 m/ m cle diamètre et de 1060 m/m de lon­
gue11r, clans lequel se meut un piston garni d'une rondelle 
de cuir. Le piston est fixé à l 'extrémité infér ieure d'une 
tige d'acier 0 portant à son extrémité supérieure un .dis­
que cir.culaire D de bois coulissant entre deux cornières 
vertica les G. 

Le cylindre est fermé vers le bas par un couvercle 
fileté A sur lequel on dispose la substan0e explosive '."\. 
essayer. 

A l'aide d'une corde passant sur une poulie F disposée 
au-dessus et à .l'aplomb de la tige du piston, on peut 
laisser descendre brusquement un poids déterminé E sur 
le disque et provoquer ainsi une compression rapide de 
J';:iir enfermé dans le cylindre. 

Une bague de caoutchouc se déplaçant à frottement 
doux sur la tige du piston , permet d'apprécier la réduc­
l'io11 de volume se produisant à chaque expérience. 

Nous avons opéré de la façon suivante : 

/. 

Après introduction de la charge dans le cylindre, le 

piston est amené au point haut de sa course . En ce mo- : ... l ~ 
ment, le cylindre est rempli d'air à la pression baromé­
trique et à. la température du laboratoire , grâce à une 
soupape disposée dans le piston et qui per met une rentrée 
<l' air dans le cylindre pendant la course ascendante . 

Le piston étant maintenu à sa position la plus haute 
on descend sur le disque un poids déterminé; on libèr~ 
ensuite simultanément le piston et le poids. 

S'il n'y a pas infl am~ation , le piston s'arrête après 1 
avoir parcouru une partie de sa course et oscille quelque . · 
peu aulour d'une position d' équilibre . 
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Au contraire, s ' il y a inflammation, le piston r emonte 

brusquement. . . 
Le poids total du piston, de sa tige et du dJSque est de 

5 k0 500. 
l . t s Pour provoquer la descente a~ pis on, nous avon. 

utilisé des poids de 25, 29 et 33 kilos. 

Résumé des résultats obtenus. 

Nous clésicrnons ci-dessous, par degré cle compression, 
le rapport cl~ volume initial au volume final. 

Degré de 
compression. 

Poudre d 'amorce d'un inflamnrnteur 
élcclrique (du type utilisé iL l'ardoi­

s ière) · · · · · · · · 
Puh·érin de la pondre noi1:c uli l is~e 

il l'ardoisière . . . . · 

Pulvéri n mis dnus une peli te cnrtou· 
chc eu papier . . . . . . . . 

Poudre noire en grains. --.,. Pondre 
compri mée . . . . · · · · · · 

Papier cl 'emballnge de la pondre u ti­
lisée 11 l'ardois ière . . · · · · 

11,48 

14,33 

16,64 

22,60 

23,50 

Résultats . 

Inflammation. 

Inflammation. 

Inflammat ion. 

Non inflammation. 

L e papier charbonne. 

Ce tableau montre que l ' inflammation peut êtr e pro­
duite par l ' inflammatem ou par du pulvérin qui se forme 
dans les manipulations. Mais le début de l ' explosion est 

, 1 1 · d' amorce certainement, dans le cas present, a poucre , 
de l' inflamrnateur qui s'enflamme dès que le degre de 
compression a tteint 11,48 . 

. d a 1 produits -Les tempérntures cl' inflarnmat10n es e ~ x. . 
1 , . l u.:i··e nOire - permet-poudre d'amorce et pu venn ce po Lu 

taien t d'ailleurs de prévoir ces r ésultats. . 

0 . t . t c1"irement que la compression es essais mon r en °• . 
adiabatique peut provoquer une inflammatwn. 
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~ou avons essayé ensuite de produire des inflamma­
tions dans no~re cylindre_ cle ,ct~i,:re ~n enfon~ant brusque­
ment un bouchon de papier a 1 aide d'un bourroir en bo· N l . l S . 
î ous n y sommes pas parvenus, pas même avec le fulmi-
coton, le bouchon se ~alant rapidement; ceci prnuve qu'il 
faut un concours de circonstances dè favorables _ et -
b 1

. , une 
ruta 1te peu commune - pour que l 'accident se r _ 

duise. Sa possibilité n 'en est pas moins démontrée. p 
0 

Nous avons repris ensuite notre premier disr) 't' f . 
1
. cl OSi 1 , 

mais au 1eu e provoquer la d 1ute du piston par un ·d 
f 

. 
1 

. , . po1 s, 
nous en onc1ons e piston a la mam ou par le choc d'un 
marteau. 

Pour empêcher l 'écrasemen t de l 'explosif un d. · 'f A • 1 , . . , ., 1sposi-
L1 arretait a chute a. 8 milhmeLres du fond amovibl J 

]. ] Q , J · e CIU 
cyme re. n reg ait la lonaucur de la course en · t 

, . 0 , main e-
nant 1 ensemble du piston et cl~ la tige à la hauteur voulue 
pendant qu 'on fermait le cylindre à l'aide de son bou­
chon. 

Nous avons obtenu la déflagration d'un inflamm t 
'l · . a eur 
e ectn que en enfonçant le piston sous le choc d'un mar-
teau de 4, k. 45, alors que la course était r écriée , 
130 :ii · , 1 . o pom 

m11 rmetres; un 1omme agissant à la main sui· 1 · 
• A e pis-

ton a pu obtenu· Je meme r ésultat dans les mêmes d' . con i -

. L d 130 
t1ons. e cgré de compression éta it clone _ = 

16 

env iron. Pour lei:; six expériences dans lesciuelle l l , . . . . . , s a course 
etait de 220 m1llnnetrcs nons n'avons ob' , . ,. . . ' · ~enu qu une 
~Cll [e f o1H j Ill( la rnrnalJOll cl ll pqJ yfr jJ1 a lül'S ( J d 1 

i JUe e egre 
J20 

rlf' cnmp11·ss in11 (•(p Î[ -- = 27,G. 
8 

T_.a l>l'C SH ÎtJ l l adialléLLique peuL donc jouer, en cas de 
manœuvrcs brnLales, un rôle important !:iu~· to t 

• ~ i u pom les 
poudres et explosifs déflagrants. 

INSTITUT NATIONA L DES MINES, A l'RAMERIES 25 

Nous avons tenu, cependant, à r echercher de quelle 
manière se comportent les autres explosifs. Nous résu­
mons les essais dans le tableau suivant 

Désignation des explosif~. Degré de 
corn pression. 

Jo'ulmicolon en fil 

Poudre cl'amorce d'un 1111 tro fabr icant. 

Dynnm ile g uhr 75 % . . . · 
Explosif au n itrate ammonique 

Explosif riu ni t rate a111111011iquc 

7,50 

7,25 

12,20 

16,64 

23,45 

Résultats. 

Inflammation. 

Inflammation. 

Inflammation. 

Pas d' inflammation. 

Pas d ' inflammation, 
l'explosif a subi un 
commencemen t de 
fusion donnant un 
aspect corné à la 
surface. 

Conclusions. - Ces divers essais ne font que confirmer 
des faits déjà connus ou que la Lhéorie pouvait aisément 
déduire. Il va de soi que l 'introduction des explosifs dans 
les fourneaux doi t se fa ire sans choc, avec précaution , et 
que toute inflammation est évitée lorsque l'on procède 
d~ cette manière . 

Expériences sur le tir simultané en coupage de voies. 

Après les essais faits à la galerie expérimen tale de 
Pâturages et les tirs exécutés à la galerie au r ocher de 
Colfontaine , l' exécution d'une longue galerie de chassage 
effectuée an Charbonnage de Monceau-Fontaine permit 
d '\. t11cl ier 1111 Jrn vai l de co 111larrc en l'crmc n.vco diverses 

R 

111 o<l alités : cx plo fl iffl R. Cl .P . gaînf>s on paR, cornprim t>s ou 

non, par 111incH tiUCCCRsivct; ou sirnuHunécs. Les publica­
tions a.n térieures : rapports sur les travaux de 1930 et 
de 1 ~ml, notes annexes de :M. T_,e fevre, ·Tngénieur au 

Cor ps des :Min es, ;L '1ha,rl ero i, on t rendu romp Le de ces 

travanx. 
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De nouvelles expériences ont été amorcées dans un 
chantier de la di,· i~ion niarcinelle du même charbonnage 
de ~fonceau-Fontame. E lles avaient pour but d 'ét d. 

l 
, . 

1 
. . u ier 

p us spec1a ement le tir simultané dans le cas des c _ 
pages de voie d'un chantier disposé en tailles chi.tssant~~. 

Le travail de coupage du mur a été organisé successi­
vemen~, pour des périodes c1' environ dix semaines cha­
que f~1 s, par mines tirées séparément, par tir simultané 
des mmes de chaque coupage, par tir simultané grou t . . d pan 
toutes les mmes es voies et fausses-voies d'une t ·11 . . l , b a1 e, 
par tir s1mu tane em rassant toutes les voies et f . d d . ausses-
VOl~S e e~x tailles . 11 n' a pas été possible d'aller au 
dela, par smte du caractère grisouteux de la couche. 

Un essai analogue s'est fait dans un autr e char·b 
P 

onnage 
du ays de Charleroi, le Charbonnage du Bois du c · . L , Ulfil. 

a ~a.te annexee de M.. ]'Ingénieur Lefèvre détaille ces 
expen ences et leurs r ésultaLR; nous y renvo ons le 
lecteur. y 

Dégageons simplement la conclusion générale . 1 t .. 
. l , ·1 . ' . e n 

sunu tane ces mm~s cl un coupage fait incontestablement 
gagn~r du, tem~s, 11 est, ~isé à réaliser , vu le petit nombre 
de mines a reher en sen e · les ra tés sont peu a' · d . , . . ' . cram re 
et, Sl 1 on a pns le Som de disposer le front en d , . 
.
1
• , eux g1a-

c ms, un rate est très facile à déceler. 

Lorsque l'on passe au tir simultané des mines d 1 
sieurs voies, il faut r ecourir ~t un disoosit'f d . e p u-

1. ' h · .r 1 e tll' plus 
comp ique : c aque coupacre forme une ch • , . 

d
, , . . 0 ame en sen e 

raccor ee en den vat1on sur les conduct . : . ' 
1 l

. . . em s p1mc1paux 
a comp 1cat10n qm en r ésulte fait qu'il n' · 

Lrairement à ce qu l ' · Y a pas, con­e on aurait 1m croir d' , 1 e, avantage 
marque pour e second mode opératoire . 

Une conclusion analogue se dégacre lo. l ' 
, . . 5 t sque on veut 

operer en groupant en un seul tir toutes 1 t .11 , 
es a1 es d un 

1 
J. 
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chantier. Par conséquent, les tirs à, mines nombreuses ne 
seront sans doute indiqués que lorsque des conditions de 
sécuri té priment toutes autres considérations : tel le cas 
des tirs d'ébrnnlemrnt effectués dans les gisements à 

d6gao-ements instantanés. 
~ è'.' 

Expl~seur à batterie pour tirs en grande série. 

L 'usage de ti rs simultanés importants exige natmelle· 
ment des exploseurs spécialement étudiés. 

Les détonateurn ~1 liaf; :-:e tension utilisés en Belgique 
exigent un courant de 0, 0 ampère et offrent une résis­
tance comprise entre 1,6 et 2 ohms. Il est bien connu que 
les chances de raté diminuent très sensiblement lor sque 
l'on double l ' ampérage qu'exige normalement chaque 
amor ce . Il faut teni r compte de la résistance propre du 
circuit qui est- som·enl dt· J 0 ~t 15 ohms. Lorsque l'on 
arrive à des circuits de ~ù mines, on doit pouvoir compter 
sur une puissance notable. 

D'autre par t, 1'6Lald issement d' un circuit de tir bran­
ché sur une di:-lr ibuLion présente certains dangers et 
dive rses difficul t<'.•s . Les gros explosem s magnéto ou 
dy namo électriques pré·s0ntent une self induction notable ; 
le:-: explo::;eurs à. batterie ou ~~ piles sèches ont l' anmtage 
d' être sans self appr éciable: en cas de rupture du circuit, 
les étincelles sont infiniment moins danger euses que 
celles d'un exploseur à magnéto ou dynamo. 

A la suite de la publication, dans le rapport de 1931, 
des essais effectués à l ' Institut sur les exploseurs, 
M. Emile Bihet, lngénieur divisionnaire aux Charbon­
nages des Produit.·, a imaginé, pour les tirs d'ébranle­
ment opérés en gra nues séries au siège Nord de la société , 
un app:ll'eil iL :tC'C ll ll l l tl :ltl'lll' qui YëiLlL la r eine d 'êtr e 

signalé. 
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L'ensemble (fig. 9) est constitué par un coffret solide 
en bois ( 350 x 285 x 350 m/ m) fretté extérieurement à 
l'aide de fers plats et renfermant une batterie d' accumu­
lateurs, les appareils de mesure et le· tableau de manœuvre. 
Le poids total est de 17 kg . Ce n 'est évidemment pas un 
exploseur portatif, mais il est destiné au tir d' ébranle­
ment : la mise à feu se fait uniquement de l 'abri de tir 
réglementaire, le poids ne présente pas d'inconvénient. 

La batter ie est composée de 5 éléments D de 20 volts 
(Tudor monobloc) comme on en utilise en T.S.F. La 
capacité de la batterie est de 1,5 ampère-heure et le cou­
r ant de court-circuit a été trouvé égal à 30 ampères. La 
batterie est logée dans le fond du coffre ; des brides de 
feuLre F protègent et calent les éléments . Une ouverture 
latérale C est ménagée dans la paroi du coffre, pour la 
recharge de la batterie ; cette ouverture est fermée par 
une plaque à recouvrement maintenue en place par des 
boulons à tête spéciale : on ne peut donc mettre à dé­
couvert les bornes de rechargement qu'à la surface. 

L'espace B immédiatement au-dessus de la batterie 
comprend les diverses connexions des éléments, mais est 
inaccessible au boutefeu. Il est séparé du compartiment 
de manœuvre par un fo rt panneau de bois que traversent 
seules.les tiges de manœuvre . L 'espace supérieur seul A 
aménagé en tableau, est accessible au boutefeu. Lorsqu~ 
celui-ci ouvre le couvercle extérieur du coffre, il ne voit 
que le tableau des commandes. Celui-ci est bien combiné 
(fig. 10) . A droite (voir le croquis) nous trouvons un 
combinateLff de tension L et un voltmètr e H . La clef du 
combinateur fait apparaître au voyant voisin l 'un-des six 
plots o,· 20, 40, 60, 80, 100, suivant que la position cor­
respond à l' interruption, à la mise en jeu d'un élément 
de 20 volts, de deux, etc. Un bouton à poussoir J , placé 

.. ,,,,. 

Fig. 

,/ 

"'. !) - ' ' uc cl clemi·coupc de l'exploseur . r tg . .. 

A : cou\·crclc; .· . 
B . com p·H timcn l aux conncx1ons' 
C : comp~rtimeul cl<' recharge om•p1·t; 
D : batte r ie ; 
E ; bois ; 
F · feutre . 

: ·· ·:·~-----_- ·2ii· - -- -~J 

. î J i 
-~ 1 

' 
1 

i-,~O : 

"~ 1i- f 
<>•Ob ]..Ir, " . î 0% ; o+ 

L - ---- - - - - .. - - ---- --.. -- - -- ___ _ _ _ .J 

. . " 1, conn rclP é lnnl re levé. 
\ • ' l l11l1lcn11 <IP lll llllŒll\ l C:>, c 10. - llC Cil • 

G : 111 ill in 111 pèremc1n·; 
H : i•ol lmèlre; . . . 
l et J : bou lons ,cl gsscu \· us (essa i de ligne el tir ) ; 
K : co111 bi11nteurs 11 " po~t 10 

1 o il 100 ,·olt s ; 
L : combinateur ~le tens10~ ( e 
M : b outon de mise il feu '.· de ln. ligue de tir 
N et 0 : bornes d e conuex1ons 
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entre le combinatem et le voltmètre, met celui-ci en 
circuit : on peut donc vérifier l" état de la batterie et la 
valeur de la tension appliquée. Le combinateur permet, 
d'autre part, de proportionner la force électromotrice 
appliquée à la charge du circuit. 

Au centre, nous avons un second combinateur K et un 
milliampèremètre G. Cette partie du tableau permet la 
vérification préalable du circu.it : le combinateur K n'a 
que deux positions : position d'essai, position de tir. 
Dans la première position, la ligne est, sur la tension de 
20 volts, insérée en série avec une fo rte résistance 
( 200 ohms) ~t il suffit d'appuyer sur le poussoir I placé 
entre le combmateur et le milliampèremètre pour vérifier 
si la résistance du circuit est normale. Le courant ainsi 
lancé est au maximum de 0,1 ampère, insuffisant à pro­
voquer le départ des mines . Dans la deuxième position, la 
ligne est prête pour le fa. 

A gauche du tableau, nous avons enfin les deux bornes 
0 et N oii se relient les conducteurs de la ligne de tir et le 
poussoir M de mise à feu, qui est r ouge, de manière à 
attirer l'attention et à éviter tout fonctionnement intem­
pestif . 

Le tir achevé, les combinateurs sont remis dans la 
position d'interruption, les clefs de manœuvre peuv t 
A 1 • en 
etre en evees, le coffre fermé et cadenassé . 
L'ap~areil"' a ac~uelle~ent neuf mois d'usage : il 

a donne entiere sat1sfact1on. La recharge se f ·t t t 
1 

. . a1 ou es 
es trois semames. A l'heure actuelle il a tiré pl a d. , 

• • > US e IX 
mille mmes. 

Généi:alement, les ?oups de mines s'échelonnent dans 
deux tailles superposees, comprenant chacu 30 ~ 40 . L . d ne a 
mmes. es mmes e chaque taille sont en , · l 
d ·1 sene, et es 

eux tai les forment deux branchements . ll ' 1 . . para e es sur 
les conducteurs prmc1paux. 
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Etude sw· les amorces électriques. 

Rentrant dans Je cadre de la s~curité des tirs simul­
tanés' cette étnde :Jmorcée depuis quelque temps, n'est 
pas t~ rminéc el n~us en reporterons la publication à plus 

tard . 

La composition des gaz provenant d e ra détonation 

d 'explosifs. 

Jusqu'à présent, croyons-nous, les recherches faites à 
ce sujet avaient eu lieu en récipients fermés, dans des 
bombes. Cette façon d'opérer limite forcément la quan­
tité d'explosif à quelques grammes; d'autre part, la 
densité de charaement est très faible - ·o, 1 pa.r exemple 

0 . . 
- pour que les parois puissent résister aux pressions 

. . 
mrnes en 3eu. 

Ces deux circonstances s'écar tent tellement des condi­
tions réelles de la détonation d'un explosif dans l'usage 
minier, que l'on peut se demander si les produits de l'ex­
plosion d'un coup de mine sont les mêmes que ceux 
obtenus dans le tir en bombe. · 

Des résultats se rapprochant plus de la r éalité sont sans 
doute obtenus lorsque l'on fait exploser des charges en 
sol meuble et que l'on extrait les gaz de la poche créée 
par le camouflet. 

Néanmoins, nous nous sommes donc proposé de déter­
miner la composition des gaz produits par le tir réel d'une 
charae d'explosif. Nous avions été frappé, en visitant 
la mine expérimentale de Gelsenkirchen et l'exposition 
de 1931 de la sécurité minière à Cologne, par l'appareil 
que nos collègues ~llemands ~~M. B~yl~ng et Schulze 
Rhonhof avaient imagmé pour prelever a distance les gaz 
cl' une cralerie oü s'est développée une explosion de grisou 
ou de ;oussières. Nous obtînmes de nos collègues la four-

• 
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nit.ure de deux de ces appareil s, représentés en coupe au 
::;chéma ci-contre . 

Ils comprennent un cylindre de cuivre A muni de deux 
HJUtages B, B' avec rouinets pointeaux permettant d' y 
r éal iser le vide . La partie supérieure du cylindre est fer­
mée par une rondelle de verre 0 collée sm le rebord en 
bronze de l' appareil et formant joint étanche. Au-dessus 
de ce verre, est disposé un percuteur à -1 lames métal­
liques qui peut être actionné par un ressort E libér é au 
moment voulu, grâce à la fermetme d'un circuit élec-

. trique : en lançant ·le courant dans la bobine F, l' arma­
ture attire la pièce à encoche qui maintient la cale F' ; 
celle-ci, sous l'action d'un ressor t visible au croqhis, se 
porte à droite et libère le ressort principal. L a détente du 
ressort brise le verre; l'atmosphère à examiner remplit 
instantanément le corps du cylindre et celui-ci est à, nou­
veau isolé de l'atmosphère grâce à un joint en caout­
chouc H supérieur, qui vient s'appliquer , en fin de course 
du ressort, sur un siège conique ménagé à cette fin. Une 
cataracte à air G, réglable, permet de faire varier le 
temps qui s'écoule entre le début et la fin de la course 
du ressort . 

L'appareil n'a pas encore, jusqu'à pr ésent, r éalisé les 
espoirs que nous avions fondés sur lui. Le réglage du 
joint, du ressort, de la catarac-te, demande un certain 
temps. 

1 ous commandions l'ouver ture du circuit par le cou-
rant même déclenchant la détonation de la charge explo­
sive; nous avons placé l'appareil, soit dans notre galerie 
expérimentale, soit dans des travaux souterrains, à diffé­
rentes distances que nous estimions les meilleures pour 
avoir un prélèvement convenable . Lorsque c'était néces­
saire, nous protégions soigneusement l 'appareil extérieu­
rement pour qu'il ne soit pas détérioré par le tir . 
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Jusqu'à présent, nous ne sommes pas encore parYenus 
it avoir des échantillons sur lesquels on puisse appuyer 
des conclusions. :Nous ne recueillons qu'un mélange très 
di lué où les produits de l'explosion sont noyés dans une 
forte. proportion d'air . Dès lors, les résultats d'analyse 
sont difficiles ~L interpréter. Nous trouvons notamment 
des gaz combustibles. Leur détermination est bien sujette 
à caution, lorsque la concentration est aussi faible et que, 
par conséquent, les contractions à résulter d'une combus­
tion sont très minimes. Une petite erreur dans les lectures 
peut modifier les équations de combustion et laisser indé­
terminés les gaz combustibles. 

Nous avons espéré avoir des résultals meilleurs, en 
déclenchant le circuit de l'appareil de prise de gaz par un 
circuit auxiliai.re spécial, quelques secondes après l' ex­
plosion. Cela n'a pas modifié les r ésultats. De même, la 
suppression de la cataracte n 'a pas apporté d'amélio­
ration. 

Il faudrait en conclure que ce que nous appelon: les 
fumées d'un coup de mine, qui contiennent tous les pro­
duits solides, n'ont qu'un rapport ~loigné avec les gaz de 
l'explosion qui, eux, sont dilués instantanément par la 
détente. · 

.::\ans doute aurions-nous plus de succès, si nous opé­
rions dans des traxaux en cul de sac non ventilés, alors 
que nous avons travaillé jusqu 'à présent à des endroits 
normalement aérés (coupage de voie et travers bancs) 
bien que légèrement en flèche sur l' aérage - ou dans 
notre galerie d 'essais où la rnpturc des cloisons de papier 
formant soupapes de sûrct<:'.: provoque un a fflux d' air 
extéri çur. 

rous avons dû interrompre ces essais, pris par d ' autres 
préoccupations, mais nous espérons pou\·oir les rcprcn-

] 
: ! 
. ' 
< 1 
• 1 . 

'.1 

: \ 

< . 

) 

·r 

INSTITUT NATIONAL DES ?.U NES, A FRAMERlE.S 35 

dre clans la suite . Donnons, à titre d 'exemple, avec les 
réserves indiquées plus haut, deux analyses des gaz 
captés. 

Gaz tels quels . Composition air déduit. 

r. 
. 

Il. I. II. 

co2 3,69 2,36 18, 45 8,-
02 16,72 14,75 
CO 1,-!2 2,05 7,10 7,-
CH ·I 0,97 3,30 
N (pn r diffôr .) 78, 17 79.87 . 74,45 81,70 

La consommation d'explosifs dans les charbonnages belges. 

Avant d'abandonner le chapitre des explosifs, il nous 
paraît intéressant de donner ici le résultat d'une statis­
tique portant sm les trois dernières années écoulées : 
1930, 31 et 32. Nous avons rapproché de ces chiffres 
ceux de l 'année 1929. (Voir dans les Annales des Mines 
de Belgique , 1930, note de Ad. Breyre sur la Consom­
mation d'~xplosifs dans les mines belges.) 

Nos chiffres ne donnent que la consommation totale 
des charbonnages, sans qu'il nous ait été possible de la 
r épartir suivant la catégorie, par ra.ppdrt au grisou, des 
diverses mines. Notons que la totalité des dynamites et 
la majorité des brisants sont consommés dans les travaux 
à la pierre (puits, travers-bancs, etc.) . 

Les explosifs 1ltilisés clans les charbonnages belges 
en kilogs. 

1929. 1930. 1931. 1932. 

Dynami tes 474.455 520.377 500.611 355.701 
Brisants 437.987 365.950 344.014 295.546 
S. G. P. 682.875 655.276 650.086 547.128 
s G. P . gn iné$ 559.198 640'.407 687.398 535.382 . 

Tot11l 2.154.515 2.182.010 2.182.109 1.733.757 
Production de charbcu1 

('Il tonnes 26.96 l.650 27.414.730 27.042.440 21.413.650 
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Consommation en grammes par tonne extraite. 

1!)29. 1930. 1931. 1932. 

Dynamite 17,5 19,0 18,5 16,5 
Brisants 16,5 13,5 12,5 14,0 
S. G. P. 25,5 24,0 24,0 25,5 
S. G. P. gainés 20,5 23,5 25,5 25,0 

Total 80,0 80,0 80,5 81,0 

LAMPES ET GRISOUMETRES 

Lampes. 

Parmi les appareils qui ont retenu notre attention, 
cette année, citons notai:nment : 

1° La lampe électropneumatique L 36 de la firme 
Rotax, présentée par la Cie Auxiliaire des Mines, à Bru­
xelles. Elle comprend une turbine à air commandant un 
alternateur à 6 pôles. Le globe protégeant l'ampoule 
lumineuse présente une capacité de 370 centim. cubes; 
il est entouré d'une armature de protection. Cette lampe 
a satisfait à tous les essais et a fait l'objet d'une agréation 
ministér ielle n° 13c/5165 du 4 juillet 1932 autorisant son 
emploi dans les endroits où un afflux de grisou est à 
craindre. 

2° Un perfectionnement apporté à la commande laté­
rale du rallumeur pour lampe à benzine, par un ouvrier 
mineur liégeois Léopold Quaedpeerds. Ce dispositif a fait 
l'objet de la décision ministérielle 13c/5167 du 15 juin 
1932. 

3° Un dispositif de mise en court-circuit pour lampes 
électriques portatives, présenté par la Société Anonym,e 
d'Eclairage des Mines et d'Outillage industriel, à Loncin­
lez Liége. Lorsque l~ globe entourant l'ampoule lumi­
neuse vient à se briser, un ressort qu'il comprimait ac­
tionne une pièce mettant en court-circuit la douille de la 

) 
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lampe et le pôle ce.ntral, d'où fusion d'un fil fusible et 
extinction de la lampe. Ce dispositif a fait l'objet de 
l'autorisation ministérielle 13c/5172 du 26 août 1932. 

GRISOUMETRF.S 
Grisoumètre Léon ( type Montluçon). 

La station d'essais de Montluçon a achevé la mise au 
point et la construction d'un grisoumètre particulière­
ment intéressant, en r aison de sa simplicité d'emploi et 
des indications immédiates qu 'il fournit. L'appareil 
semble avoir r endu pratique le procédé suggéré par feu 
M.· Léon, Ingénieur en chef des Mines, à Arras (1). 

Donnons la parole aux inventeurs : nous extrayons ce 
qui suit de la notice descriptive publiée par la Station de 
Montluçon (2). 

La Station d'Essais du Comité Central des Houillères de Fran­
ce, à Montluçon, construit, sur le principe que Léon a suggéré 
en 1902, un grisoumètre qui fonctionne normalement en associa­
t ion avec un e lampe électrique portative, mais qui peut égale­
ment être employé au laboratoire, le courant d 'aliment ation 
étant dans ce cas fourni par w1 accumulateur séparé ou par un 
redresseur. Son organe essentiel est un pont de Wh atstone, dont 
le~ branches sont constituées par quatre spirales de platine ir idié 
identiques; chacun des deux couples de spirales diamétralement 
opposées est placé dans une petite chambre cylindrique; l'tlne de 
ces chambres, hermétiquement close, con t ient de l 'air pur et sec; 
une poire en caoutchouc permet d'introduire dans l 'autre le mé­
lange à doser. Quand on applique au pont la force électromotrice 
de l'accumulateur de la lampe sur laquelle le grisoumètre est 
monté, l'aiguille de l 'ampèremètre intercalé dans la diagonale 
du pont accuse une déviation qui est prat iquement proportion­
nelle à la teneur en grisou de l 'atmosphère de la chambre à gaz. 

(1) Voir 111111 . des !vli11es de Frw1ce, 10° série, tomo 2. p. 49 (1902). 
(2) Une noLicc 11 déjà 616 pub liée l?u~· le Comité Ccn.lrnl des Houill,~res 

de France. note technique no 155 de JUiilet 1931 , 3° _sén e des stages cl lllS· 
truclion pour ingénieurs. confé1·ences de Mi\I . Auchbert et D el mus . 
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Une cartouche à réactif contenant, en amont, de la chaux 
sodée, ou aval, du chlorure de calcium, est intercalée dans la tubu­
lure qui réunit la poire de remplissage à. la chambre à. gaz; ~lie a 
pour objet de dépouiller ' le mélange gazeux aspiré du gaz carbo­
nique et de l'humidité qu 'il contient. Le grisoumètre peut d'ai l­
leurs être u ti lisé sans cette cartouche absorbante si les gaz à. doser 
ne contiennent pas de poussières; los indications qu'il donne en 
pareil cas sont affectées d 'une erreur dont la valeur absolue ne 
dépasse en général pas un millième de grisou. 

® 8 
Fig. 12. - Schénm <Il\ prinoipo. 

JI! orbjicntion spontanée des caractérist-iqites iles filaments et 
déplacement d·u zéro . 

Les filaments de platine ü·idié qui constituent les spirales du 
pouL s'oxydcnL lentement au contact de l ' air qui les environne. 
Leur section diminue donc progressivement, au fur et à. mesure 
que la durée du service de l ' appareil se prolonge, et ils finissent 
par se rompre après un nombre de mesm·es dont l'expérience 
montre qu' il n 'est qu'exceptionnellement inférieur à 1000. Le 
rem placement des spiral~ fondues ne présente aucune difficulté; 
une notice annexe défini t la manière dont il convient de l ' effec­
t uer. 

Longtemps avant la rupture dont il vient d 'être question, le 
pont peuL accuser un léger déséquilibre, dû à ce que les diminu­
t ions éprouvées par les diamètres des quatre spirales peuvent ne 
pas être rigoureusement. iden~iq~es et présenter, les unes par rap­
port aux autres, de pet ites chfferences; ce déséquilibre se traduit 
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F ·,. 13 - Vue du g risoumètro Léon. Montluçon 1
o · · él • · rtntive de mrne. monté sur une lampe ec.rique po 

39 
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. .Fi~. 14. - G1·i soumètre Léon Montluçon. 
L e dessm supén cur montre en coupe le mi lliainpèremètre le . 

et, en dessous, la chambre de gauche renfermant les · 1 • po~sso1r , 
l'at mc:>sphè1·e de la mine. Dans la coupe horizonlnle ~~}'é~·i~~1~oum1ses .à 
à droite la seconde chambre hcnnétiq ue rcnfermnnL l'n· . e, on v01t 
coupe, on voit, à gauche, les ori fices d' entrée et de n }urd; dan~ cette 
souteux à examiner. soi 18 e l'air gri-
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par le fait que l ' ampèremètre cesse de demeluer au zéro lorsque, 
eu l' absence de toute t race de grisou dans la chambre à gaz, on 
applique au pont la force électromotrice de l'accumulateur. 

La mise eu série avec l' une des spirales d'un rhéostat réglagle 
aurait permis de remédier à ce petit inconvénient . .Cette formule 
de construction a toutefois été écartée; les contacts mobiles qu'elle 
comporte auraient, en effet, notablement diminué la précision 
des mesures; elle aurait, en out re, exposé les indications de l'ap­
pareil au risque de se t rouver incertaines, puisque le moindre 
déréglage du rhéostat compensateur aurait eu pour effet de les 
fausser. Il a été jugé plus simple et, à tous égards, plus sûr, de 
prévoir que les lectures feraient l 'objet d' une correction du zéro, 
à laquelle on procède comme il est expliqué plus loin. 

Déviation de l' index . 

Le volume des chambres contenant les spirales étant seulement 
de 14 centimètres cubes, la quantité de grisou que peut contenir 
la chambre à gaz demem·e, en tout état de cause, tellement faible 
que sa combustion n 'exige jamais qu'un temps extrêmeme{it court ; 
aussi la dé~iation de l ' aiguille de l'ampèremètre est-elle prati­
quemont instantanée. 

Cette déviation ne fournit une mesure exacte de la proportion 
du grisou dans l'atmosphère de la chambre à gaz que pour autant 
que l 'accumulateur, auquel est empruntée l'énergie appliquée au 
fi lament, est un accumulateur au plomb - à. l 'exclusion d 'un 
accumulateur alcalin - donnant, lorsque la lampe et le pont 
sont tous deux en circuit, une tension d ' au moins 3,6 volts. TI 
est donc essentiel de n'utiliser le grisoumètre que si on a l'assu­
rance que cet te condition est satisfaite. 

Il est , d ' autre part, évident que l ' application aux spirales 
d 'une force électromot rice excessive provoque leur fusion. 

il! ode <l'emploi. 

1°) L es deux précautions ci-après doivent être prises à la lam­
pisterie avant de confier l'appareil à l 'employé chargé de l'uti­
liser : 

ci) Après recharge de l ' accumulateur, on vérifie, avant de mon­
ter la tête de lampe, que la t ension à vide n'est pas supérieure 
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à 4,2 volts; si elle excède cette valeur, on l 'y ramène par une 
décharge sur la lampe de durée convenable. 

l> ) La tension à vide une fois ramenée à 4,2 volts, on vérifie 
que la tension en charge, mesurée alors que le pont et la lampe 
sont tous deux en circuit, est d 'au moins 3,9 volts. 

2°) Avant de descendre l'appareil au fond , on détermine la 
correction de déplacement à zéro. On procède pour cela à une 
mesure dans l'air pur ; soit a la valeur algébrique du nombre 
définissant la graduation devant laquelle s'arrête dans ces condi­
t ions l 'aiguille de l 'ampèremètre. Toutes les mesures effectuées 
dans le courant du poste doivent subir la correction qui consiste 
à en retrancher 1a valeur algébrique a. 

3°) Pour faire une mesure, on commence par remplir la cham­
bre à gaz du mélange à doser; il suffit, pour cela, de cinq pres­
sions sur la poire placée au point où ou désire prélever un échan­
tillon de l 'atmosphère . 

La chambre à gaz une fois pleine, on appuie vivernent et à 
fond sur le bouton de l'appareil et on fait la lecture de la déviation 
q u 'accuse l ' index. Il n 'est pas nécessaire de maintenir pendant 
plus de deux secondes la pression sur le bouton. La lecture une 
fois corrigée du déplacement du zéro, comme il a été dit' plus 
.haut, est convertie en millièmes de grisou à l 'aide du coefficient 

• <l 'étalonnage dont le constructeur indique la valeur pour chaque 
appareil. 

4°) Quand l'appareil est remonté au jour, on vérifie que la 
tension eu charge, mesurée alors que le pont et la lampe sont 
tous deux en circuit, n 'est pas inférieure à 3,6 volts. Si cette 
condition n 'est pas satisfaite, les dernières mesures effectuées ne 
peuvent pas être tenues pour exactes. 

L 'accumu
1

l.ateur livré avec le g1isoumètre a une capacité telle 
que, lorsqu il se trouve en excellent état d'entretien et char é 
à fond, il permet l'exécution d'au moins 250 mesures exactes,gà 
la seule condition que chacune de ces mesures ne comporte 
l ··dt t· pas e mamtien u pon sous ens1on pendant plus de trois secondes 
Dans la pratique, il sera bon de demeurer assez franchement au~ 
dessous de cette limite, afin de tenir compte aussi bien d · f . , . es msu _ 
f1sances d entretien ou de chargement des accumulatu . 

rs que de 
la prolongation excessive de la dUTée de passage du c . t d 

ouran ans 
le pont. · 

' 
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5°) Pour éviter de détériorer les spirnles, il convien t de ne pas 
mauœuvrer la poire de remplissage et de ne pas faire subir de 
choc à l'appareil pendant que le pont est sous tension. 

1::11 tre t ien. 

1°) L'accumu lateur de l 'appareil ne doit jamais être aban­
donné plus de huit jours sans travailler, même s'il se trouve 
chargé. On doit, en outre, fair e en sor te que la tension aux bor ­
nes, mesurée à vide, ne descende jamais au-dessous de 3,6 vol ts. 

2°) Les réactifs de la car touche absorbante doivent être rem­
placés après 300 mesures emriron ; cette opération comporte l'ob· 
servation des précautions ci-a.près : 

ci) Il est essentiel que la chaux sodée soit placée en amont et 
le chlorure de calcium en aval ; on veillera donc spécialement à 
éviter toute interversion de l 'ordre dans lequel ils doivent être 
disposés. 

b) On fera exclusivement usage de réactifs ne contenant pas 
de poussières. 

3°) Il importe d'éviter d'envoyer dans la chambre à gaz quel­
quo corps étranger que ce soit. Pendant les périodes de charge 
de l 'accumulateur, on vérifiera donc que la mauœuvre de la poire 
de remplissage ne provoque pas le refoulement de grains de r éac­
tifs ou de gouttes de chlorure de calcium en solution. 

4°) Il sera bon de vérifier une fois par mois l 'étalonnage de 
! 'appareil en comparant €CS indications avec celles d'un appareil 
de dosage, tel que la burette. Le Chatelier. 

l11cide11ts de fo11ctio1111 ement. 

l 0 ) Si la mise en tension du pont provoque une déviation per­
manente et importante de l'aiguille de l'ampèremètre, on doit en 
conclure que l'une des spirales ou detL"{ spirales diamétralement 
opposées sont brisées. Jusqu 'à ce qu'ait été effectué le rempla­
cement nécessaire, on s'abstiendra en pareil cas de mettre le pont 
sous tension , cette manœuvre pouvant avoir pour conséquence la 
mise hors service de l'ampèremètre (fig. 15). 

2°) Si la mise en tension du pont ne provoque aucun déplace­
ment de l'aiguille, la détériorat ion affecte une spirale de chaque 
chambre (fig. 16). 
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3°) Si, malgré une charge correcte de l'accumulateur, on 
constate que les ·indications du grisoumètre sont systématiquement 
er ronées par défaut, on en conclura. que l 'accumulateur accuse 
un commencement de sulfatation entraînant une diminution de 
sa capacité. Il convient de le remettre en état par une série de 
charges et de décharges alternées à t rès faible r égime (charge à 
0,3 ampère, décharge sur la lampe ou mieux sur deux ampoules 
de lampe montées en série). 

15. - Dé,·intion penunncntu. 

-< 
F ig. 16. - Pas de déviation. 

Emploi au la.boratoire. 

Le grisoumètre permet de doser r a1)idement le gr·i· 1 b . . . sou au a o-
rat01re sur des pnses d 'essai. On réduira dans ce 1 · 

, . . • cas, a quantité 
de gaz necesaa1re pour le rmçage de l ' appareil eri · 

. . . supprunaut la 
poire et en reliant directement la cartouche absorbante , . 

. t te l ', h t" JI , au rec1-p1en con nant ec an 1 on a doser mis eu pree~ · . 
• , ' .,.,1011 par un pro-

céde quelconq ue au moyen cl un petit tube de caoutchouc. 
Il pourra, par contre, être commode d'utiliser 1 · . 
' d ' · ' ·f· l · · a pon e lors-qu on esJrera veri 1er a position du zéro en fa

1
· t 
san . une meo1 . sur de l ' ai r pur. ~ 11 e 

,;; 
1 

1 

ff 

1. 
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Il est possible . d ' utiliser , au laboratoire, l'appareil normal 
monté sur une lampe de mine. Il èst préférable, tou tefois, d 'adop­
ter l'une ou l ' autre des solut ions suivantes : 

1°) Le grisoumètre est monté sur un support en bois fourn i par 
le constructeur. Il est alimenté par un accumulateur au plomb 
de 4 volts, 30 à 40 ampères-heures (le grisoumètre conso=e 
4 ampèr!lS environ). L'ius~allation est complétée par un chargeur 
?t faible régime (0,2 ampère par exemple). 

2°) Le grisoumètre est alimenté c11 courant alternatif r edressé 
et fi lt ré. L'ensemble constitué par le grisoumètre et le redresseur 
fonctionne au moyen d'une simple prise de courant ; il peut être 
fourni pour tou tes les tensions d'alimentation. 

La Station de Montluçon recommande de se décharger 
sur le constructeur du soin de r emplacer les spirales ou 
filaments hors service. 

Nous avons procédé à l'étalonnage de l'appareil de 
laboratoire r~çu à l 'Institu~. Nous avons utilisé à cette_ fin 
des mélanges grisouteux de différentes teneurs qui ont 
été analysés d'une part à l'appareil Lebreton et qui ont 
d' autre part été estimés avec le grisoumètre de Mont­
luçon. Nos expériences nous ont conduits à une concor­
dance complète des résultats; chaque division du grisou­
mètre représente très sensiblement un pour mille de mé­
thane . Pour doser des mélanges r iches en méthane, plus 
de 4 % par exemple, il faut avoir soin de diluer d'abord 
ces mélanges dans une proportion connue pour les ame­
ner à une teneur infér ieure à 4 %- Mais le champ d'ac­
tion directe du grisoumètre suffit à toutes les opérations 
normales de grisoumétrie dans les travaux ventilés, où 
les fortes teneurs ne se rencontrent point. 

Nous aurons l'occasion, au cours de recherches en 
cours, de faire les mêmes essais sur les modèles de grisou­
mètre montés sur lampe portative pour travaux souter­
rains. 
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Le grisoumètre Léon Montluçon a été agréé en France, 
par décision ministérielle du 5 septembre 1932. Il est 
déjà utilisé dans des mines de la Sarre, d'Espagne et de 
France. 

Indicateur d 'alanne automatique de grisou Ringrose. 

L 'appareil Ringrose n'est pas un grisoumètre, mais un 
grisouscope, avertisse~r d'al~rme automatique, basé sur 
les propriétés des par01s poreus~s . 

Il est constitué par une lampe électrique portative, 
à ac~umulateur, munie de deux ampoules; l'une, de faible 
pouvoir éclairant; èst en fonctionnement permanent et a 
simplement pour but de marquer l'emplacement de la 
lampe placée à demeure, pendant un poste, par exemple 
au sommet d'une taille . L'autre ampoule, en verre rouge, 
forme l'avertisseur automatique ; elle n'est mise en cir­
cuit que lorsque la teneur en grisou est telle que la com­
bustion du gaz sur un filament de palladium crée, dans 
l'enceinte limitée de la paroi poreuse, ~une dépression 
suffisante pour déformer un diaphragme et fermer ainsi 
le circuit de la lampe d'alarme. 

L'appareil a donc pour but de signaler le moment où 
il faut évacuer le chant~er en raison d'une teneur en 
grisou que l 'on peut régler à volonté; dans Papplication 
aux mines belges, la teneur correspondrait à l' allonge­
ment soutenu de la flamme des lampes prévu par l 'art. 51 
du règlement de police de 1884, soit à une teneur· d'en­
viron 2,5 %· 

L'appareil présente un très grand intérêt, car il est de 
~atur~ à faire disparaître 

1

une grave lacun~ de l'éclairage 
e!ectnque : c~aque annee,, nous avons a déplorer plu­
sieurs morts d homme dues a ce que des ouvriers s' enga­
gent ou demeurent, dans des endroits infestés de grisou, 
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avec des lampes électriques qui ne les préviennent aucu-
nement du danger. . . . . 

L 'appareil Ringrose n'est pas _à md1cation -~stanta­
née : il faut aénéralement une mmute et demi a deux 
minutes pour 

0

des teneurs de 2 à 3 % de méthane, en 
milieu calme, pour que la dépression allume la lampe 
rouae. C'est donc un appareil d'alarme restant à front 
d'u~ chantier et non pas un grisoumètre portatif accom-
pagnant un surveillant dans une tour:né.e. , . 

Nous donnerons d'abord la descnpt10n de 1 appareil 
tel qu'il a été agréé par décision ministérielle 13c/5173 
du 22 novembre 1932; elle r envoie aux fig. 17, 18 et 19. 

Indicateur d 'alarme automatique de grisou Ringrose 

r 'u11s tructeitr : 

Intern ational Gas Detcctor s Limited. Leeds . 

](1-1wt::se11ta11t e11 B elg ique : 

S. A. d ' E clairage des Mines et .d 'Out,illage Industriel à Loncin­
Liége. 

L ' indicateur automatique " Ringrose " est monté sur une 
lampe électrique portat ive et est r eprésenté en grandeur au plan 
joint. 

A ccu m ulateitr : 

L ' accumulateur, au plomb, de 2 volts, cap~cité au m~in~ 10 
ampères-heure, est à plaques rectangulaires, à elect rolyte hqmde; 
il est r enformé dans un bac en celluloïd, logé dans un pot en 
tô le d'acier embout ie ou soudée, ou bien encore en aluminium 
moulé. 

La part ie supérieure du pot comporte un dis~ue isolé avec les 
bornes voulues pour les circuits détaillés .p lus lom. A 

Le pot porte des ergots pom la jonct10n avec la tete en alu­
. · · · t ~ en1boîtement à frottement m1111um de la lampe, par un J0111 ci . . ' 

doux du type baïonnette. L a hauteur minimum de ce JOmt, a 
l' ]

1 

• • ' J t les ergots solidaires du poL enc ro1t des ramures ou se ogen , 
est de 5 millimèt res. 
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Fig. 17. - G risouscope Ringr ose . 
Scb~nrn. d'ensemble. _ E C'he lle 

K : pot; : l /
4

. 

~ : cylindre pro te cte ur ; 
1 : fer metur e. 

®····-- -----~ 

® ---·-·······-----: ,r-·-····-

©'/ 
Ç\}/ 
~~~ 

... .. @ 

Fig. Hl. - Détail de lu 
A 

c:om11 11111dc du cir cui t 
: c~· l indre por e ux ; d ' alarme. 

f) : d~sque mé ta ll ique ; 
cl niphrag111e ; 

E : con tact mobile . 
F : vis de r6g lnge 'des con tncls . 
II couverc le suppor t de la 1 ' 
L : support. c inmbre de combust' •on ; 
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@f'r~·A' --·-;:ir.;;· =-.:iu,:_~ 
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®---···-~ 0 

.. 
· ·· · · ·· - -·~ 
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··-··® 

-~.:.@ 
~)' 

0 . 

... ~-·°'"® 

'"ig. 18. - G risouscope Ringr ose. - E che lle 1/2. 
A : cylind r e por eux. 
B suppor t du fil a men t a mov ib le ; 
C disque mé talliqùe ; 
D diaph rngme ; 
G : 111npoule rouge 3 volts ; 
G ' : nmpoule b lnneh e 4 vol ts ; 
M : vis moletée pour essni de 1' 11ppnr eil ; 
0 : cylindr e en toile métallique; 
P : nccurnulnteur 2 vol ts ; 
S : D isque de contnct en matièr e isolante ; 
U : verre cyli nd rique i 11 fé r ieur ; 
V : verre cylind rique sup6rie ur; 
VI' : B orne 11 r essor t.; 

• X : bar rennx p ro tecteurs. 
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'l' i-t e de l1t !1t11111e : 

Elle comprend tous les organes de l' i d . t lo) l ' . 1 , n ica eur , c'est-à·ct ire . 
enve oppe pr otegeant la paroi poreuse avec 1 n 

de palladium ; e 1 ament 

2•) au-dessus, l'armat ure contenant les 
blanch~ et le. diag~·amme réglant ! 'allum age 
Le tout est dispose sur un convercle H. 

ampoules rouge et 
de l'ampoule rnuge. 

I. - < '/w 111 br e rie cum b'u8fiu11 dn fil~ lll ent JJ ,, , . Il 1. 
,,. ( / 1 fl ( /( 111111 

E lle est protégée extér ieurement I)ar un cyl· d. O · . 
't li" lll 1 e en toile 

m~ ~ ',que de l~l i~rni lles par centimètre carré, 
milhmetre de chamètre p rotc'ge' lui· 111A eu fils de 0,35 

, . ' - eme j)ar un l" d 
metal R , per cé de trous circulaires. cy Ill re en 

[ntéricuremeut, elle est limitée : 
1°) d ' une part par le cylindre en 1 porce aine poreuse A (dia-

mètre extérieur : 41 mm . · hau teur : 9 , · ' mm . ; epa1sseur · 4 25 
mm.) surmontant un cylindre de verre (d1"a , t. , ". ' 
4 1 h me te cxtén eur . 

mm .; auteur : 10 mm . . épaisseur . 4 m ) . . 
server le filament. ' · m . qui permet d 'ob-, 

2•) d' aut re part, par les disques C en mét a l S ., 
isolan te. Cette chambre étanche . et en maticre 

comrnumque d ' une fa 
manente avec le diaphragme D . ' t 1 . çon per-

. en me a mrnce et é last" , 
L e cyli ndre por eux et le cyl indr e d ique. 

1 
e verre son t maintcn 

p ace par un support d ' 1 · . us en . . · a umnuum, entre les disques C et S 
Ùl filam en t de pa llad ium mesure 25 millimètres d 1 . 

son diamètre est de 0 og mi lli mètre Il est t .. ~ ongueu r , 
b . . '. · cr nunc par deux 

o1nes pc1mettan t sa fi xation pl11s a isée aux SUJl]JOr t · ' , 
cet effet. s p1 evus a 

I I. - ..l r111at 11re .q1pf-rie11re. 

Elle comprend six ban eaux X garan tissant co t. 1 
. ·. h . ' · . 11 1e es chocs u ve11e e1met 1que V de 79 nu ll imètrcs d d" , . n 

d 4 ·11. , , - . c iametrc mtérieur et 
c nu 1metres cl epa1sseur. Ce verre est . r , .. , h , i e ie par JOlllts étanch -

en caou,Lc ouc, a la base et au sommet L ·t' , . C<i 1 1 . a pat ie supen eure d 
a ampe compor te un chapeau avec crochet. e 

A l' in tér ieur 
1

du verre rn logent l 'am poule blanche 
ph ragme D et 1 am poule rouge G. G ', Io dia-

.l 111poule blanche : ampoule de 4 vol ts, sous-voltée 
sockel, a~•cc vis de calage . , ' montée sur 

,,, 
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D iaphragme D : une vue partielle ( fig. 19) mont re comment la 
déformation du diaphragme met en jeu un contact mobi le E 
disposé en face d 'un contact fixe solidair e du support L. L e jeu 
de ces contacts ouvre ou ferme le circuit alimentant l ' ampoule 

roûge G . 
On peut r égler ce jeu à l' aide de la vis F . Il convient de la is­

.:.er ce réglage au constructeur. 

.·l 11171uule rouge G : ampoule de 3 volts, mon tée sur socket avec 

vis de calage. 

Fo11ct io1111 e11ient . 

L e disque en matièr e isolante S porte su r sa face inférieure 
deux lames méta ll iques qu i s'appuyent sur les deux pôles élas­

t iques de l ' accumulateu r. 

L e f ilament est connecté à deux bornes solidaires de ces lames 
et est donc eu fonction nement cont in u, une foi s la lampe fermé(' . 

P our se rendre aux am poules, le cou rant emprunte la masse 
de la lampe, connectée à l ' une des lames, et un piston à ressort \1.,T 

re lié à l'au t re lame et s'appuyàn t d ' une façon permanente sur le 

disque métall ique C. 

L e circui t de l ' ampoule blanche est fermé dès que la lampe est 
ferm ée. Celui de l ' ampoule r ouge n 'est fer mé que lorsque le con­

tact mobile E vient appuyer sur le contact fixe L. 

F errn eture : 

La fer m<' h ll"e T comporte un p iston poussé par un resso1"t dans 

une encoche empêchant la rotation de la tête de la lampe. 
L e piston se manœuvrc par un bouton molleté. L a t ige de ma­

nœu vre est immobilisée w it par un rivet de plomb, soit par 
l 'étr ier d ' un cade11<Ïs ferma nt à clef. Ce mode exceptionnel de 
fermeture est autorisé en raison de l' usage spécial de l'appareil 

R ingrose. 

('011 trôfr d e / 'a71pareil liUflll f chaque d escen te. 

L a lampe est allumée pendant une minute environ . On l 'éteint 
uu instan t en faisant tour ner légèrement la tête, puis on la r al­
lume imméd ia tement; la lampe r ouge doit s'allumer pend an t un 

b ref instant sinon l'a ppare il n 'est pas en bon état. 
' 
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Cette manœuvre s'explique comme suit : 

Lorsque la lampe est alimentée à l 'air pur, l'échauffement du 
filament cause d'abord une augmentation de pression, qui est 
ensuite éliminée par la paroi poreuse jusqu'à établissement de 
l 'équilibre à une pression voisine de l'atmosphère. 

C'est pourquoi on prescrit le fonctionnement d 'une minute. 
Lorsque l'on co,upe ensuite le courant, il se produit un vide rela­
tif r ésultant du refroidissement et de la contraction de l'air . Si 
l'appareil est en bon état, la déformation d.u diaphragme a dû 
produire le rapprochement du contact mobile E et fermer le cir · 
cuit de la lampe G ;· on le vérifie en remettan't le courant dans 
la position de marche : on doit voir la lampe rouge allumée, mais 
un instant seulement, car l'échauffement du filament détruit 
t rès rapidement le vide dans la chambre de combustion. 

Reco111111a11datio11s spéciales. 

Il y a lieu de remplacer le filamen t de palladium dès que son 
fonctionnement, vérifié .par l'essai de contrôle ci-dessus, laisse à 
désirer. Ce remplacement doit avoir lieu après un fonctionnement 
maximum de deux postes ( l ). 

Los filament:.s doivent être fournis exclusivement par le con­
structeur ou son représentant. 

Il convient. que les appareils soient retournés périodiquement, 
après six mois au maximum, chez le constructeur, pour vérifica­
tion approfondie. 

Essais effectués sur l'appareil. 

Le principe de la paroi poreuse n'est pas nouveau : il 
susci tait de notre part une certaine méfiance, parce que 
nous craignions notamment qu'il ne fût difficile d'entre­
tenir un état de porosité constant . 

C'est pourquoi nous avons fait des essais à outrance 
après avoir frotté le cylindre poreux avec des poussière~ 

(1) Pour lenir compte de l' influence de la chu~e de voilage et de 
l'usure du filament nu cours d'un poste, il vnut nucux chnnger le fila . 
ment nvnnl chaque poste. 

1 
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charbonneuses : ce traitement n'a pas changé la façon 
de se comporter de la paroi. - La poussière adhère très 

peu à la paroi lisse. 

L'extrait ,qui suit résume le~ ess,ai~ f~its s~-_ l'. ap~areil 
en a tmosphere calme par :M. 1 Ingemem J. Fnpiat . 

Essais de tarage. 

Nous avons recherché si le dispositif grisouscopique 
décrit ci-dessus répondait au but que s'était assigné l'in-

venteur. 

Nous avons donc procédé à· des essais de tarage de la 

manière suivante : 

· Dans une caisse métallique munie d'un regard et pour­
vue de tubulmes pour !'amenée et l '_évacuation du mé­
lange grisouteux, on introduit le gnsouscope , en or?re 
de marche, c'est-à-dire a;mpoule blanche allumee et fila­
ment alimenté. On note alors s 'il y a ou non allumage de 

l'ampoule rouge. 

On modifie ensuite, dans un sens ou dans l'autre, la 

teneur en méthane. 

Nous avons opéré dans des conditions aussi variées que 
possible, en vue de rechercher l'influence des fac,teurs 
suivants : état de charge de l'accumulateur, duree du 
service du filament, état de propreté et smface de la 

paroi poreuse. 

Pour un bon nombre d 'essais, nous avons noté les 
temps s ' écoulant entre l 'introduction de l' appareil dans 
le milieu grisouteux et l' allumage de l'ampoule rouge . 

Nous indiquons ci-après les r ésultats de nos essais. 
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SERIE N° 1. 

L'accumulateur est fraîcherne nt rechargé, le filament 
est neuf. 

Essais n°" 91 à 98. - Durée des essais 1 h. 15': 
Teneur minimum ayant provoqué l'allumage. 2,74% 
Teneur max imum n 'ayant pas _provoqué 

l' allumage 2,38% 
La lampe est restée ensuite allumée pendant 4 heures, 

puis les essais ont éte r epris. 
Essais n°s 99 à 104. - Durée des essais 1 h. 20': 
Teneur minimum ayant prm·oqué l'allumage . 2,44% 
Teneur maximum n'ayant pas provoqué 

l'allumage 2, 30% 

SERIE N° 2. 

L'accumulateur est fraîchement rechargé, le filament 
est neuf. 

Essais n°• 105 à 113. - Durée des essais 3 heures : 
Teneur minimum ayant prornqué l'all nmagc. ·1 : · 

Teneur maximum n'ayant pas provoqué 
l'allumage 2, 20 % 

On remplace le filament nettf par un autre ayant servi 
12 heures. 

Essais n°s 114 à 122. - Durée des essais 2 h. 20': 
Teneur minimum ayant provoqué l'allumage. 2,57 % 

SERIE N° 3. 

L' accurn:ulateur est fraîchement r echargé, le filament 
est neuf. 

Essais n°• 123 à 127 : 

Teneur minimum ayant provoqué l'allumage . 2,51 % 
Teneur maximum n'ayant pas provoqué 

l' allumage 2,24% 
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. mplacé par un autre ayant été Le filament neuf est ?e · 

utilisé pendant f23 heures. 

Essais n°s 128 à 135 : 
9 

, , , 01 

. . ant provoqué l'allumage . - , ->• 10 Teneur mm1mum ay , 
. , ayant pas provoque 

Teneur maximum 11 
G < • 2,04% 

l'allumage · 
. , ·t remplacé par un filament neuf; 

L e filament usage es 'll' aie poussières de charbon. 
est sow ee l'enceinte poreuse 

E · no• 136 à 140 : 
ssa1s 2, (34 0 1

0 . . . ant provoqué l'allumage. ; c 'feneur mm11num ay , 
n'ayant pas provoque 

Teneur maximum 2,38% 
l 'allumage 

SERIE N° 4. 

1 a1·gé. le filament est neuf; 
l . st peit c i ' 

L'accmnu a.tew e z· de poussières de charbon. · . se est saie l'enveloppe .po?eu 

• os 141 à 148 : 
Essais n ' l ' allumacre. 2, 00% . . yant provoque o Teneur m1mmum a , 

. n'a ant pas provoque 
Teneur maxnnum Y . . . 2, 18% 

l'allumage · · · , 'd t 
·z · , dans les essais prece en s 

l oreuse uti isee . 
L' enve oppe P l ce'e par une autre qui me-

) st remp a · 
( 9 ml m de haiitwr e . (le cylindre de verre est 

. l" , t de liautein sure f21 niû ime res 

supprimé). · 
E · os 14 g à 15 2 

ssa1s n . e' l'allnmaae. 2,30% nt [)l'O' oqu o Teneur minimum aya 
t Pas provoqué . 11 n'ayan < 

Teneur max1mu1 · 2, 10 % 
l'allumage 
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SERIE N° 5. 

L'accumulateur est peu chargé; l'enveloppe poreuse 

(9 mhn de haut.) est salie par des poussières de char­
bon; le filament est usagé. 

Essais n°• 1 à 9. - Durée 2 heures 

Teneur minimum ayant provoqué l'allumage. 2,62% 

Teneur maximum n 'ayant pas provoqué 
l' allumage 2,43% 

La lampe est restée ensuite allumée pendant 1 heure, 
puis les essais ont été repris 

Essais n°" 10 à 22. - Durée des essais 3 heures 

Teneur minimum ayant provoqué l' allumage. 2, t13 % 

Teneur maximum n'ayant pas provoqué 
l'allumage 1, 93% 

SERIE N° 6. 

L'accumulateur . est rechargé ; l'enveloppe poreuse 

(9 m/m de hauteur) est recouverte de poussières de 

charbon (même filament que pour les essais de la série 5). 

Essais n°• 31 à 43 . - Durée des essais 3 heures : 

Teneur minimum ayant provoqué l'allumage 2,69% 

Teneur maximum n'ayant pas provoqué 
l'allumage · 2,64% 

La lampe est restée ensuite allumée pendant 4 h . 20', 
puis les essais ont été repris. 

Essais n°• 44 à 45. - Durée 1 heure : 

Teneur minimum ayant provoqué l'allumage. 2,45% 

t 
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SERIE N° 7. 

l 
.· l r echargé . l'enveloppe poreuse 

L'accu mu ateu1 es ' "' d h 
1 . ·) ·ecouverte de poussieres e c ar-

(9 ml m de wuteU1 1 . , · 5 6 
. pour les essais des series et . bon; même filament que 

. 50 , 59 - Durée des essais 2 heures Essais n°s a · 
. . ayant provoqué l' allumage. 2,34% Teneur mrn1mum , 

. n'ayant pas provoque 
Teneur maximum · 2,29% 

l'allumage · · · · · 
. . t, ensuite allumée pendant 4 heures, La lampe est 1 es ee . 

puis les essais ont été repris. 

E . os 60 a' 68 - Durée 2 heures. 
ssa1s n · 2 5301 

. . ayant provoqué l'allumage. ' ;o Teneur m1rumum , 
Teneur maximum n'ayant pas provoque J/ 

2,04~o 
l'allumage 

SERIE N° 8. 

L'accumulateur est rechargé; l ' en.~elop~e K~;;~~~ 
( 9 ml m de hauteur) est salie de poussieres 7e c ' 

l , . n°" 5 6 et 
m ême f ilament que pour es series ' . · . 

E : os 69 , 72 - Durée de l'essai 2 heures . 
ssa1s n a · 

2 8
201 

T . . ayant provoqué l 'allumage. ' ;o eneur mm1mum , 
Teneur maximum n'ayant pas provoque 

2,62% 
l 'allumage . 

La lampe est restée ensu~te allumée pendant 5 heures, 

puis les essais ont été repris. 

E . os 73 a' 77 - Durée de l 'essai l h. 20'. 
ssa1s n · 3 o 2 o/ 

. . avant provoqué l'allumage. ' ; o Teneur mm1mum . ' , 
. n' ayant pas provoque 

Teneur maximum 2,88% 
l 'allumage 
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Si l ' on considère l 'ensemble des résultats, on voit que 
la teneur en méthane provoquant l' allumage est comprise 
en tre 2, et 2, 4 % pour les essais des cinq premières séries 
et entre 2, 6 et 2, S % pour ceux des trois autres séries . 

Un léger déréglage a été occasion,né vraisemblable­
ment par les manipulations qu' exige le r emplacement de 
la paroi poreuse. 

Si on compare les résultats obtenus au début et à la fin 
de chacune des séries 1,5, 6 et 7, on constate que les 
indications ne sont pas considérablement affectées par 
l 'état de déchargement de l' accumulate~r. 

Le dispositif d 'alarme par aît donc d'un fonctionne­
ment assuré pendan t toute la durée d'un poste de huit 
heures . 

Enfin , les essais des séries 2, 3 et 4 montrent que les 
poussièr es de charbon couvrant la membrane poreuse, 
l'étendue de cette membrane et la durée de ser vice du 
filament n'ont guère d'influence sur la teneur provo­
quant l 'allumage de l' ampoule . 

Le temps s'écoulant entre l ' introduction de l' appareil 
dans le mélange et l 'allumage de l'ampoule est fonction 
de la teneur en méthane . - Pour les teneurs minima 
produisant l'allumage de l'ampoule rouge, ce r etard 
varie entr e 1'30" et 2': - Pour des teneurs de l 'ordre 
de 4, 5 % , il est d ' une minute environ. 

Les essais ci-dessus montrent que l'état de charge de 
1 'accumulateur, la durée de ser vice du filament dans le 
comant du poste, l ' état de propreté de la paroi poreuse 
n'ont qu'une infl uence très r éduite sur les indications de 
l 'appareil. 

Jous avons cependant voulu pousser à l 'extrême les 
essais en faisant brûler la lampe sans discontinuer dans 
une atmosphère grisouteuse telle qu'il peut s'en rencon-

UT N \ T t QNAL UES MINES, A FRAMERIES 
I NST11' ' ., 

. (l) et en vérifiant la teneur pour la-
trer dans la mme d · 

, 11 apr ès diver s stades e ces essais quelle la lampe s a urne 

outranciers. l te 1eur·s pr·ovo · t montrent que es 1 -L es r ésultats su1van s . , . 

t. l 'alluma cre aucrrnentent à, la fm d un poste . quan , . o o 

1 ro EXPERIENCE 

S l ·es F ilament ayant servi 1 heure. Durée totale : 1euL · · . 
. , 1 cre à la mise en ser vice : teneur a) Premier eta onnao 

d'allumage 2,6 %· . ' l à 
. f t'onne ensui te dans un me ange La lampe one i 

0 g ~ de méthane. 
' d ~t Jonna cre à la fin de l' expéri ence : teneur b) Secon e a o 

d'allumage 2,8 % · 

21110 EXPERIEN OE 

, . 10 heure:; . F ilament neuf. Tension à la 
Duree totale · . 
· e en ser vice : 2, 05 V· . 

mis . , 
1 

.10.e à Ja mise en service : teneur 
) Pr emier eta onn. b 

a d'allumage 2,8 % de mé~lrnne. , o , 

b ·" le clans un me lange a 1, 1 Yo de rn e-La lampe 111 ' 

t hane . , 
1 

. 
, 1 . <l'e . 7 heures apres a mise en ser -b) Second eLa Ol111'lo ' 

vice . . ae s'allume pqur u ne ten eur com-
L ' ampoule rouo o 

. entre 3 1 et 3,4 1o· 
pnse . , ~' moment est de 1,975 volt. 

La tension a ce , ' 1 o; d ' 'tl 
' ·" l dans un melange a /o e 1anc. 

La lampe bi u e ' . , , · 
, 1 n ~o·c ~t la fm de l expen encr 

c) Troisième <'t•1 on ' 0 .' 
9 0 

t l . cl '·dl nmage . 3,,,, 1o· 
eneu ' , · 1 95 Jt . : 1.., fin cle l'expen ence : , vo · Tension ,L ,. 

- - - - - lrnC'lll' cl 'cnvi ron 1 %· ris 111u' ( J) Nous n ,·ons P · 
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3me EXPERIENCE 

Durée totale 10 heures . Filament de l'expérience pré­
cédente. Tension à la mise en service : 2,05 volts. 

a) Premier étalonnage à la mise en service : terieur 
d ' allumage 3,2 %· 

La lampe brûle dans un mélange it 1 % . 
b) Second étalonnage à la fin de l'expéri ence ·: Lenem 

d 'allumage 3,9 %-
Une heure après la mise en service, nous avons placé 

momentanément un fil amen t neuf : dans ces conditions, 
nous avons trouvé comme teneur d'allumage 3, 1 % . 

4me EXPERIENCE 

Durée totale : ô hem es. F ilament neuf. Tension à la 
mise en service 2, 1 volts. 

a) Premier étalonnage à la mise en ·crvice : teneur 
d 'allumage : 2, 9 % . 

La lampe est placée dans un mélange à 1 % . 
b) Second étalonnage à la fin de l'expérience : tenenr 

d'allumage plus de 3,8 % . 
Tension à la fin de l ' expérience : ] , 975 volt. 

5me EXPERIE JCE 

Durée totale : 8 heures . Filament ayant servi 2 heures. 
Tension à la mise eh service_~,2 volts. 

a) Premier étalonnage ~L la mise en i"ervice : teneur 
d ' allumage 2,8 %· 

La lampe est placée dans nn mélange à O, 9 % . 
b) Second étalonnage à la fin de l 'expérience : teneur 

d'allumage 3, 7 %-
Tension à la fin de l ' expér ience : 2 volts. 

. \ 

r 
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Conclusions : . • . l 'état d'us ut (• d 11 
, cr croi t a\·eC , 

1° La teneur d allumaoe l ncrer de filament apres 
. l l C de c rn o filament. II convient 0 0 1 

chaque poste. f la teneur d'allumage 
fi ment neu ' ' . ~ 

2° Même avec un ta I e décalacre attrrnt par -, , f. dn po~t C'. _, , :-> 
est plus élevee a la 111 

fois 0, 9 % . , 1 . l'appareil pour une tC'11011r 
de r ecr e l a· a Il importe donc 0 d q it du poste, isons e 
1 as~c au c. )t a' allumage assez ) ' 

l'ordre de 2 à 2,2 °/o · 
·1 enfl ammer un rné-

1 d. 1 peut-1 
Le fi lament de pal a iun 

lange crrisouteux? ff t que dans le cas. de. rup-
o . t . en e e ' , , , . . . Il convient de no et ' l ' tmosphere extenem e 

Poreuse, a t . t ture de l 'enveloppe . 1 filament, en raversan 
d. t ment slll e peut afflu_er irec e 

· l' toure " cl' ' le tamis qui en · , u sein IUeme un me-
. ons place a , 

A cette fin, nous av 1 filament seul porte au rouge 
au repos, e lange grisouteux .. u1 teur. 

d l ' accum a . d" 
Par le courant e a élanges de tenem s 1-

, , avec es m ' b 
Nous avons opere ' cas nous n avons o tenu 

, . dans aucnn ' verses en methane · 

l'inflammation. de méthane est infériem à 
L le pourcentage 
, orsque indemne . 

5 01 le filament reste . 1 devient d'abord plus 
;o ' én eures, J , 
Pour des teneurs sup b stion locale du melange, 

. d' ne corn u brillan t , par smte u . 
. fus10n. 'b . 

puis il se rompt pai , . t sans que nous attn mons 
f 'l domet1e, e . a· . A l'aide d'un I ar autre qu' une m 1cat1on, 

. mportance . a l ' . 
à cette mesure une 1 pérature attemte ans au· 

t, c ue la tem , . d 7400 nous avons consta e l . du filament, etalt e ' 
la i)arlie médiane pur, par r 

environ . 
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Nous avons cherché en vain dans la littérature tech­
nique, dans les tables de constantes, les revues spéciales 
cl' électricité, etc ,, les lois de la résistivité du palladium 
en fonction de 1a température, lois dont la connaissance 
nous eût permis de déterminer avec exactitude la tem­
pérature du filament incandescent. 

A titre de comparaison, nous avons remplacé le fil de 
palladium par un fil de platine de 6/100 de m/ m de di:-i­
mètre. Nous avons observé également la fusion du fil de 
platine sans inflammation du mélange. 

Enfin, nous avons constaté que le fil de palladium 
enflammait un mélange d'air et de gaz d'éclairage. 

La sécurité du filament dans des milieux grisouteux en 
vitesse a été vérifiée également. Le résumé suivant est 
extrait d'une note de 111. Van Oudenhove qui a procédé 
à ces essais : 

Essai dans im courant horizontal : 

Essai n° 1 

Vitesse du courant : 3 m./seconde. 
Durée de l'essai : 3 minutes. 
L'ampoule r·ouge s'allume environ 30 ' secondes après 

stationnement dalns le courant grisouteux de 3 m. 
Un échantillon du mélange grisouteux prélevé à ce 
moment, titre : 9, 75 % de OH4. - La lampe résiste 
parfaitement et n'enflamme pas le grisou. - Le 
petit filament en Pd semble un peu plus brillant . 

E.·sai n° 2 : 

, Vitesse du courant gazeux : 8 m./ seconde. 
Durée de l'essai : 3 minutes. 
L'ampoule rouge s'allume comme dans le premier essai 

après une trentaine de secondes. - Un échantillon 

î 

' 
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prélevé en ce moment titre 9,25% de CH •. - La 
lampe résiste parfaitement au courant sans enflam­
mer le grisou. - Le fila:rµent de Pd est :in peu plus 
brillant (combustion du OIL .autour du fil) que dans 
le premier essai. 

Essai n° 3 : 
Vitesse du cow:ant : 13 m./seconde. 
Durée de l'essai : 3 minutes. 
L'ampoule rouge s'allume après environ 20 secondes. 

OH
4 

: 9 % . - Le fil de Pd est plus brillant encore 
que dans l'essai n° 2. - On peut voir des lueurs au­
tour du fil de Pd incandescent, dues à la combustion 
du OH.1 • - l\fais la lampe r ésiste parfaitement et il 
n'y a pas d'explosion du grisou. 

Essai n° 4 : 
Vitesse du courant : 15 m./seconde. 
Durée de l'essai : 3 minutes. 
La lampe se comporte très bien. - Pas d'inflammation 

du grisou . - L'ampoule rouge s'allume après 15 à 
20 secondes . - OH. = 9, 5 % . - Le filament est très 
brillant . - On peut noter àes luminosités autour du 
filament incandescent, provoquées par la combus­
tion du OH.1. 

Essais en courant ascendant. 
Essai n° 5 : 

Vitesse du courant : 5 m./seconde. 
Dmée de l'essai : 3 minutes . 
Teneur en OH.1 : 9, 75%. 
Pas d'inflammation du grisou. - L'ampoule rouge 

s'allume après une vingtaine de secondes. - Le 
filament est brillant. 
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. Essai n° 6 : 

Vitesse du courant : 8 m./seconde. 
Durée de l'essai : 3 minutes. 
Teneur en OH4 : 9,25%. 

Pas d'inflammation du grisou. - Les phénomènes 
obser vés sont identiques à ceux de l'essai n° 2 avec 
courant horizontal de 8 m . 

Essai n° 7 : 

Vitesse du courant : 13 m./seconde . 
Durée de l' essai : 3 minutes. 
Teneur en OR. : 9 % . 
Phénomènes identiques à ceux de l'essai n° 3. - Pas 

d' inflammation du grisou. 

Le fonctionnement du dispositif grisouscopique pré­
sente donc une sécurité suffisante pour l'emploi dans un 
milieu grisouteux. 

Les nombreuses recherches effectuées permettent de 
conclure que l'appareil Ringrose présente un intér êt 
spécial et qu' il possède toute la sécurité voulue pour être 
agréé et utilisé dans les mines grisouteuses . - Il faut 
remarquer que l.' appareil a été modifié depuis l' agréatidn 
britannique ( 1) , notamment : ' · 

l° Les deux toiles avec interposition de laine d'asbeste 
qui entourai~nt l~ par?i. poreuse, ont été remplacées pa; 
une seule toile, 1 expenence ayant montré que la pous..., 
sière de la mine n'avait pas d'influence sur le fonction­
nement de l'appareil. La toile a d ' ailleurs pour but prin­
cipal d' empêcher la détérioration accidentelle de la paroi 
poreuse . 

(1) Un iirrê lé d u l 3 ma rs IU28 du Secrolary for Mi ucs 
r::q1p11rc·il R i11g rose (SLalulor y Ruies 1rn d Orders 1928, 110 JGg) .n reconnu 

0 
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2° La par tie inféri em e du cylindre por eux est rem­
placée par un anneau en Yerre, ce qui permet d'observer 
le filament et de s' assurer de son bon fonctionnement en 
.tout temps. 

8° Des modifica tions ont été appor Lées aux ampoules : 
l' ampoule blanche csL une ampoule de 4 volts fonction­
nant sur une tension de 2 volts : il n' y a pas d' inconvé­
nient à ce sous-voltage, puisqu 'on ne cher che pas un 
pouvoir éclairant et il en n~. ulte une durée beaucoup plus 
longue, une solidité plus grande . L'ampoule r ouge est 
une ampoule de 3 volts; mêmes conclusions. 

La fermeture magnétique n'a pas été exigée, car le 
constructeur a fait valoir l'objection suivante dont la 
per tinence a été admise : les lampistes, à la surface, ont 
l ' habitude de donner un choc pour démonter toute lampe 
électrique munie d' une fermeture magnétique, en vue 
d ' aider à vaincre l'iner tie du r essort. - Si pour les lam­
pes ordinaires, cc traitement n'offre pas d'inconvénient, 
il n 'en ser~it pas de même pour la lampe Ringrose dont 
on pourrait dérégler le diaphragme . 

Etant donné que la lampe Ringrose n 'a pas le pouvoir 
éclaù-ant normal - ce qui évite qu' un ouvrier ait la ten­
tation de s' en servir - et qu 'elle ne sera utilisée dans le 
fond que sous la surveillance d'un porion ou chef de 
chantier , l'on peut se contenter de la fermeture par r ivet 
de plomb ou encore par petit cadenas fermant à clef. 

En r ésumé , l' appar eil Ringrose, sans être encore par­
fait , mérite de retenir l'attention spéciale des exploitants . 

Nous avons eu l'occasion, depuis six mois, de faire la 
démonstration devant plusieurs centaine,s de visiteurs 
qui s' en sont tous montrés très intéressés. 
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Appareils électriques antidéflagrants. 

Nous avons eu à examiner toute une série d'appareils, 
dont vingt-deux ont fait l 'objet d'une décision d'agr éa­
tion, à savoir : une haYeuse, deux moteurs dont un mo­
tew· d' exhame de 250 HP p 84 kw. ) , un groupe moteur­
ventilateur souterrain, une perforatrice à charbon, sept 
appareils divers (interrupteurs, rhéostats, disjoncteurs, 
controller) dix appareils à signalisation, un matériel 
d' éclairage intensif des fronts de taille . 

Signalons que nous avons ache,·é, en 1932, les essais 
sur les dégagements gazeux des batteries d'accumula­
teurs. Ils ont confirmé nos conclusions précédentes, en 
montrant que toutes les batter ies dégagent, pendant tout 
un temps après la charge, des quanti tés non négligeables 
d'hydrogène. 

Pour répondre à un vœu qui nous a été exprimé à 
diverses reprises, nous avons r éuni, dans une liste dressée 
par catégories d' appareil s et, dans chaque catégorie, par 
constructeur, l 'ensemble des appareils électriques anti­
déflagrants agréés en Belgique à la date du pr mars 1933 . 

ous donnons cette liste ci-après; nous l'avons fait 
suivre, sous la rnbrique « divers », de la nomenclature 
des locomotives Diesel et des ventilateurs secondaires qui 
ont fait l ' objet d'une décision ministfrielfe après essa i ~ 
à l' Institut National des Mines. 

Institut National des Mines à Paturages 

LISTE 

DES 

Appareils électriques antidéflagr~ots 
agréés à la date du 1er m a rs 1933. 

I. Haveuses; 

I 1. Moteurs; 

IIL Appareils divers ; 

IV. Locomotives à accus et 
accessoires ; 

V. Appareils d'éclairage élec-
trique à poste fixe ; 

VI. Matériel d'éclairage sujet 
à déplacements ; 

VIL - Téléphones et signalisation. 

ANNmx 1·: : Ventilateurs divers; 

Locomotives Diesel. 



I. - HAVEUSES 

Date 1 
d 'autorisat ion 

2-9 i927 

12 8-1 9~9 
e t :?6-H -1929 

28-ii-i931 

18-3-1927 

10-3-1927 

CONSTRUCTEUR 

Gebr. Eickoff, 
Maschinenfabriek und 
G iesserei, Bochum (Ali.). 

Représentant en Belgique 
M. Will iam Beaupain, 
105, rue de Serbie, Liége. 

Idem. 

Idem. 

S. A . Etablissem. François, 
à Bressoux-lez~Liége. 

.. 

Mavor et Coulson, Glascow 
.<epr. par M. P. Hocq, lng .. · 

15, r. Van Moer, Bruxelles. 

1-6-1928 Jdem. 

1-8-rn28 Idem. 

21-H-1928 Haveuses « A jax », 
Rue des Paroissiens, Brux. 

8-1-1930 Compagnie Sullivan, 
3, passage des Postes, 
Bruxel les. 

\ 

No de la décision 1 

mi nistérielle 

t3E/5075 

1311:/5211 
et 5~28 

1 3~/5468 

131•:/50:36 

1 31!:/51~2 

13E/5148 

13E/5168 

13Ri5235 

OBSERVAT IONS 

1 haveuse à barre type SE/30 ou SEK/30 
(haveuse à ch aîne), actionnée par moteur 
asynchrone t riphasé avec rotor en court­
circuit; 220 v., 80 amp., 1.445 t./m ., 
22 kw. 
Suiv. plan n° 20622 (plan d ' ensemble) ; 
plans n°• S 4548x : moteur et démarreur ; 
S 4578x : fiche de p rise de courant. 

1 haveuse à chaîne, actionnée par moteur 
t riphasé à induit en court-cricuit ; 28 kw. , 
220 v., 50 pér., 98 amp., 1.445 t./m., 
40 HP. , type SEKA. 
Suiv. p lan n° 22299. 

1 haveuse à clw4ne type SEKC/40, ac­
tionnée par moteur triphasé à induit eu 
court-cir cuit ; 1.4 75 t. /m ., . 220 v. , 106 
amp., 30 kw., 50 pér. 
S. plans n°• S 10117 x , 23975, 23812/94, 
24009. 

1 baveuse ri barre 0 '1tt-P.u,t modèle XX, 
form. B, avec moteur asynchrone tripha­
sé; 220 v. , 30 HP. ; rotor en court-cir­
cuit et contrôleur à bain d ' huile. 
Suiv . plan n° 4023 (ensemble moteur : 
3262, 4630) . 

1 haveuse à barre F iclc-Quicl,: modèle 
25 GT , avec moteur asynchrone triphasé, 
r otor en cage d'écureuil; 220 v., 48 amp.; 
avec contrôleur à bain d'huile ; 18 HP. 

J haveuse à barre Picl-.,-Quicl.: modèle 
2~ AT, avec moteur asynchrone triphasé 
it rotor eu court-circuit ; 220 v. , 18 kw. 
S11iv. plan 11° SK 2062. 

1 haveuse à barre Picl.:-Q11 fr/.- modèle 
25 GT , type modifié avec t ubes r efroidis, 
moteur asynchrone triphasé; 220 v. , 42 
am p. , 25 pér. 
Suiv. plan 11° SK 2560. 

1 haveuse it barre P·ick -<Juiclc modèle 
28 BT, moteu r asynchrone triphasé avec 
roto1· en cage d ' écureu il ; 220 v., 98 amp., 
50 pér . 
Suiv. plan 11" SK 2446. 

1 haveuse à barre avec moteur asynchro­
n e t ripha-sé avec induit en court-circuit ; 
250 v. , 43 amp., 18 kw., 1.500 t. /m. 
50 pér. 
Su iv. plans n°" 642 et 250.097. 

I haveuse à barre type SLE/2, actionnée 
par moteur asynchrone t riphasé, à cage 
d'écureuil ; 220 v., 87 amp., 50 pér ., 
30 HP., 1.500 t ./m . 
Suiv. plan n° CCM 1007. 

tl 
l:'l 
Ul 
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II. - MOTEURS 

Date 1 
d'autorisation CONSTRCCTEUR 

8-2-Hl27 

1-i 0-1928 

1 5-10-1928 

1 

H-5-1929 

H-2-1930 

8-7-1930 

19-5-1932 

23 6 -1928 
et 13-7-1928 

26-10-1931 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Firme Bréguet, 
3, boulev. Vauban, Douai. 

Idem. 

1 

No de la décision 1 
ministérielle 

OBSERV:\TJ ONS 

13G/5067 

'l 3E/~163 

13E/5165 

13E/5189 

13E/5240 

13E/528i 

13E/5505 

13E/5130 
et 13E/5144 

13E/5458 

1 moteur ABV 95 spécial , 225 HP.; en­
veloppe à empilages. 
Plan d 'ensemble n° 176.018; plan de dé­
tails n° 176.029; plan de bornes de con­
tacts n• 177.215. (Demande introduite 
par les Charbonnages de Monceau-Fon­
ta ine à Monceau-s.-Sambre.) 

1 moteur asynchr. t riphasé type AH 15, 
à rotor en court~circuit, démarrage étoile­
triangle; 500 v., 725 t. /m., 9 kw. ; mo­
teur hermétique. 
Suiv. plan n• 215.468. 

1 moteur de 12 HP. en court-circuit, 
type AVG 54 ; 500 v., 50 pér., 1.000 
t ./m. ; moteur avec empilages et disposi­
tif coupe-flammes. 
Suiv. plan n° 215.208. 

• 1 moteur à bagues type GABF 65 de 
40 HP., 500 v., 7 50 t . /m., avec dispo­
sitif de mise en court-circuit des bagues 
et de relevage des balais; moteur hermé­
tique . 
S. plans n°• 270.391, 270 .408 et 214.802. 

1 moteur it bagues type GABF 45 de 
25 HP., 220 v., 1.440 t./m.; dispositif 
de mise en court-circuit des bagues et 
relevage des balais; moteur hermétique. 
Suiv. plans n•• 273.400 et 273 .401. 

1 moteur à bagues type GABF 55 de 
25 HP., 500 v., 50 pér., 750 t./m.; dis- · 
positif comme ci-dessus; moteur hermé­
tique. 
Suiv. plans 11°0 274 .t.150 et 274.451. 

1 groupe moteur-vent ilateur comprenant: 
a) 1 moteur t riphasé asynchrone type 
GABF 41 de 30 HP., 500 v.; enveloppe 
hermétique; 2 circuits de ventilation; 
b) l ventilateur hélicoïde pourvu de 16 
aubes en bronze. 
S. plans n•• 287.696 , 287.195 et 287.790. 

1 moteur a.synchrone triphasé à rotor 'en 
cage d'écureuil système Boucherot, série 
Gamma, type 316 bis; 220 v., 50 pér., 
1.410 't ./m., 12 HP.; enveloppe hermé­
tique à double ventilation. 
Suiv. plans 11°• 019.228 et 018.546. 

1 moteur asynchrone à. double ventila.­
t:on, enveloppe hermétique, système 
Boucherot, série Gamma, type 383 bis, 
triphasé; 50 pér., 220 v., 25 HP., 
1.410 t /m. 
Suiv. plans 11°" 051.218 et 018.818. 
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II. - MOTEURS (suite) 
-

1 

Date CONST RUCTEUR l N° de la décision 1 
d'autorisation minis1érielle 

OBSERVATIONS 

5-12- 1924 Société Oerlikon, 3K/270 1 moteur asynchro'ne triphasé avec induit 

Bureau de Bruxelles en court-circuit ; moteur à empilages ; 

57a, boulevard du Jardir. 12 HP. , 500 v., 50 pér., 1.430 t. /m. 

Botanique, Bruxelles. 
Suiv. plan n• 150. 796 B. 

1 19-2-1927 Idem. 13G/5073 1 moteur asynchrone triphasé avec induit 
à bagues; 25 HP., 500 v., 50 pér., 
750 t. /m.; moteur à empilages. 
S. plans n°• 156.574, 162.102/21127 et 
162.103/21128. 

25 6-1928 Idem. 1:3E/5 t 32 1 moteur asynchrone triphasé type 13, 
avec induit bobiné, à ventilaton forcée; 
220 v., 32 HP., 970 t./m. , 50 pér., 
82 amp. ; moteur à empilages. 
Suiv. plan 11° 164.596. 

26-9-1 930 Société Siemens, 13E/5296 l moteur asynchrone triphasé 'type DOR 

Dépt. Siemens-Schukert, ll6-4; 220/380 v., 22,5 à 39 amp.; 

116, chauss. de Charleroi, 
11 kw., 50 pér., 1.460 t./m. ; moteu1· 
hermétique. 

Bruxelles. Suiv. p l au n° KC 221. 794 II. 
-

24-2-1932 Idem. 10E/5491 1 moteur type PR 60/ 6-2 triphasé, rotor 
en court-circuit ; 3 kw. à 2.920 t./m., 

25·2-·J 925 Société d' Electricité et de 
Mécanique, 
(proc. Thomson - Houston 
et Carels), S. A., 
54, chaussée de Charleroi, 
Bruxelles. 

9-7-1930 Idem. 

28-5-1931 The Mining Engineering 
Company Limited, 

8-6-1932 

Meco Works, Worcester, 
28, r. du Faubourg Saint­
Honoré, Paris (VIII"). 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

3K/293 

13E/5~80 

13E/5408 

13E/5514 

220 v.; moteur hermétique. 
Suiv. plan 11° D ·381. · 

\ 

1 m_oLcur triphasé asynchrone type LG 1 

8 polcs; 21,5 JIP., 500 v., 750 t./m., 
50 pér.; moteur à empilages. 
Suiv. pla11s n°" 906.4.56 (coupe longitndi-
11ale) et 906 .457 (vue transversale). 

l moteur asynchrone triphasé type J 1t 
6 pôles; 23 HP. , 220 v. , 58,5 amp., 
50 pér. , 875 t. /m. ; moteur hermétique. 
Suiv. plan n° 916 .377. 

1 moteur de 7,5 HP., 720 t. /m., 500 v. , 
9,5 amp. ; moteur hermétique. 
Suiv. plan n° 7126. 

1 moteur GABF 90 de 250 HP. , 1.475 
t. /m., 2.000 v., 50 pér.; moteur hermé-

1 
t ique; 2 circuits de ventilation: 
Suiv. plans n°" 287.493 et 494, 283.234 
(schéma d 'e nsemble) et 214.802. 

c 
M 
<n 

z 
V> 
>'l 
::3 
c:: 
>'l 

z 
> 
>'l 
0 z 
> 
t"' 

c 
M 

"' 



1 
1 

III. - APPAREILS DIVERS 

Date 

1 
CONSTRUCTl!.UR 1 No de la déci sion 1 OBSERVATI ONS d'au1orisation ministé rielle 

3-10-1928 1 Soc. d'Usinage de Matériel 13E/5iô4 
Electrique, 
26, rue Gambetta, 
Boulogne-Billancourt. 
(France). 

6-:3-1930 Idem. 13E/52118 

16-5-1930 Idem. 13 E/5131 
17 ·4-HJ31 1 3 1~/5398 

10-10 HJ30 Idem. 13E/5301 
17-4-1931 

7-11-1930 
i 7 ·4- i93 i 

Idem. 13 E/53t6 · 

i 5-i-i93i Soc. d'Usinage de Matéri el f 3E/5345 
Electrique, 
26, rue Gambetta , 
Boulogne-Billancourt (Fr.). 

27-i-1931 Idem. f3E/fi357 

29 6-1931 Idem. i 3E/54.40 

26-9-193 1 Idem. 13E/5437 

26-9-1931 Idem. 13E/5453 

20-6-1932 Idem. 13E/5515 

l démarrour étoile-triangle réversible à 
bain d'huile type SNI , avec un relai 
pour mm1ma de tension; voltages de 
100 à 650 v. , ampérages correspondants 
de 40 à 18 amp. ; avec empilage. 
Suiv. plan n° 4586/31. 

1 disjoncteur avec tableau de distribu-
t ion, type blindé, haute tension, type 
DHI ; tens ion maximum 6.600 v. , inten-
s i té maximum 200 amp. ; enveloppe à. 
empilages. 
S. plans n°• 10.222, 10.051/50, 10.862/30, 
10.181/ 30 et 5087. 

1 résistance à bain d ' hui le type OR-27, 
enveloppe pourvue d'empilages; puissan-
ce maxim. 3,5 HP. en marche continue . 
Suiv. plans n°• 4089/20 et 4090/30; rem-
placés par 4089/ 21 et 4090/31. 

1 r ésistance à bain d'huile type OR-7, 
enveloppe pour~ue d'empilages; puissan-
ce maximum 5 HP. en marche continue. 
Suiv. plan n° 4195/20. 

1 contrôleur à bain d'huile type CAI C ; 
enveloppe à empilages; intensité rotori-
que de 80 à 100 amp. 
Suiv. plans n°" 4148/ 12 et 4015/ 12. 

1 d isjoncteur-sectionneur type SM, va­
lable avec diverses combinaisons ; enve­
loppe à empilages. 
Suiv. plan n° 6569/10. 

1 contrôleur à bain d'huile type CNIC; . 
avec empilage. 
S . plans n°• 6469/10, 6578/50, 3997/50 
et 5087/41. 

1 électro-aimant de frein type A -S-23 ; 
enveloppe hermétique. 
S. plans n°" 6751/11, 3997/50 et 5153/60. 

1°) 1 joint élast ique (compartiments 
remplis de masse) pour raccordement de 
deux sections d ' un tableau du type DHI. 
Suiv. plans n°• 10.405/10 et 10.461 /30. 
2°) 1 transform ateur de potentiel (for­
mant pr ise de courant ). 
Suiv. plans n°" 11.275/11, 11.277/10 et 
11.226/10. 

1 électro-aimant de frein type AS-13 ; 
enveloppe hermétique . 
S . plans n<• 6697/21 (ensemble) , 5087/41, 
3997 /50 et 5153/60 (détails). 

1 démarreur type SQI, avec diverses 
combinaisons; appareil pourvu d 'un em­
pilage. 
S . plans n°• 6987/31 et 8186/50 (schéma 
réduit) , 6969/30 et 8277/50 (schéma ré­
duit) . 



III. - APPAREILS DIVERS (suite) 

Date 

1 
CONSTRUCTEUR 1 No de la décision 1 OBSERVATIONS 1 d'autorisation ministérielle 

1 

23-6-1928 Mavor et Coulson Ltd , 13~~/51 40 

4 7, Broad Street, 
Mile End, Glascow. 

Repr. par M. P. H ocq, lng., 
15, r. Van Moer, Bruxelles. 

11-2·1931 Idem. 13E/5364 

8-3 -1927 Electricit é et 13E/5032 

Electromécanique, 
19-21, r. Lambert Crickx, 
Bruxelles. 

27-1-1931 Idem. 13E/5354 

11 2- 193 1 Idem. rnE/5365 

/ 5-6 -H)31 Idem. 13E/5428 

25-10-1927 Sociét é Oerli kon, 13E/5082 

204, rue Royale, Bruxelles. 

25 6 1928 Idem. 13E/5131 

17-8 1931 Sociét é d'Electricit é et de · 13E/5445 
Mécanique, 
54, chaussée de Charleroi , 
Bruxelles. 

1 interrupteur tripol11ire à bain d'huile 
pour courant alternatif type A 50-A 3, 
avec enveloppe h~rmétique et prise de 
courant. 
Suiv. plan n° 28 B 77. 

1 boîte de manœuvre type .A 181 pour le 
service des haveuses électriques; appareil 
hermétique à bain d ' huile; prise de cou- 1 

rant J'>our câble souple. 
Suiv. p lans n•• 28 B 289 et 30 B 143. 

l interrupteur automatique type ITLG, 
100 amp., 500 v., à bain d'huile; appa-
reil pourvu de 2 empilages. 
Suiv. plan n° C I II 3512. 

1 interrupteur type ITLG, 100 amp., 
750 v., à bain d 'huile; avec 2 empilages 
d 'échappement et p r ise de courant. 
S. plans 11°• C III 4601-114, C III 4602-
114, C III 5330-114 et C III 4604-114. 

1 cuve pour transformateur type TTH, 
5 kva., 3 .000 v., 200 amp. ; enveloppe 
he'rmétique. 
S . plans n°• 160.780, 174. 734 et 174.967. 

1 interrupteur type ITLG, 6.000 v., 350 
amp. ; appareillage dans bain d ' huile; 
part ie supérieure pourvue de 4 empilages 
et prise de courant pour câble souple 
auxil iaire . 
S. plans n°" C III 5293, 5326 (schéma 
d'ensemble) et 5647. 

I°) 1 controller à bain d'huile type D 100, 
pour moteur de 25 HP . ; enveloppe à 
joints ouverts. 
Suiv. plan n° KA 4556. 
2°) 1 boîte à résistance à bain d 'huile 
type Gr 11, pour moteur de 25 HP . ; 
enveloppe à joints ouverts. 
S. plans 11°1 KA 4529 (disposition à 2 
entrées) et 4542 (disposition avec r accord 
d'un seul côté). 

1 démarreur type DOK 9, à bain d'hui­
le, pour courant triphasé, combiné avec 
un disjoncteur automatique à minima de 
tension et à maxima de courant, pour 
moteur de 32 HP. , 220 v., 82 amp. ; 
avec empilages. 
Suiv. plan n° 164.598. 

1 coffret do branchement modèle 4945, 
pour moteur dont la puissance est in fé­
rieu re à 60 HP. sous 500 v. ; enveloppe 
hermétique. 
Suiv . plans 11°• 4 1-22.640 et 41 -26.68!1. 



III. - APPAREILS DIVERS (suite) 

Da1e 

1 
CONSTRUCTEUR d'autorisation 

6-1-1932 Idem. 

23 ·4-1930 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

19-5-1932 

1 
Idem. 

1 
9-12-1932 Idem. 

, 

12-5-1930 Société Siemens, 
Dépt. : Siemens-Schukert , 
I 16, chauss. de Charleroi, 
Bruxelles. 

26-9-1930 1 Idem. 
8-H -1930 

30-12-1930 Idem. 

25-9-1931 Idem. 

25-9-1931 Idem. 

24-3-1932 Idem. 

1 No de la décision 1 
ministérielle OBSERVAT IONS 

13E/5471 

13E/5263 

13E/5508 

13E/5555 

13E/5274 

13E/5297 
13C/5127 

i3E/5342 

i 3E/5436 

i3E/54.45 

13E/5494 

l cuve pour transformateur triphasé, à 
bain d'huile, environ 70 kva., tension 
primaire 3.000 v.; enveloppe hermétique. 
S. plans n°' 45.562, 35 .537 A et 35.568. 

1 rhéostat de démarrage, série TH 34, 
type 10 C-11 C, pour moteur de 25 HP., 
220 v., à bain d'huile; enveloppe à.joints 
ouverts. 
Suiv. plan n° 209.237. 

l rhéostat de démarrage à ha.in d'huile 
type THA/ 136, type 15 B, 162 amp., 
130 v.; enveloppe 'hermétique. 
Suiv. plans 11°' 263. 953 et 263. 968. 

1 tableau blindé, construction Reyrolle, 
comprenant un panneau fixe composé de 
plusieurs compartiments et d'un inter-
rupteur-disjoncteur à bain d'huile amo-
vible, type E~, 3.300 v., 600 amp.; enve-
loppe hermétique. 
Suiv. plans n°• 50 A-9, 353.613 (schéma 
d'ensemble) et 353.614 (disjoncteur) . 

1 iuterrupteur tripolaire type H 310/200, 
500 v., 200 amp. ; enveloppe hermétique. 
S. plans n°• 1 CH 10993, 2 CH 11378a 
et HT 53234. 

:t ., 

. 1 boîte d 'entrée pour câble armé jusque 1 
3 x 50 mm 2 pour basse tension. 
Suiv. plan n° 3 CH ll.697a .. 

prise de courant avec fiche semblable 
à celle autorisée pour l 'éclairage des tail­
les . 
Suiv. plans n°•· CJ 3466 et CJ 5730. 

1 boîte de manœuvre tripolaire ou inter­
rupteur automatique type H Sch 900/25, 
4-8 amp., 125 v. 
S. plans n°• D 356, D 357 et D 358 (en­
semble ). 

1 boîte de manœuvre tripolaire type 
H Sch 900/60, tension jusque 500 v., 
60 amp ; enveloppe hermétique. 
S. plans n°• D 359 (boîte à masse), D 360 
(boîte à serrage), D 361 (ensemble avec 
boîte à m asse ou à serrage), D 363 (boîte 
terminale à serrage) et D 364 (boîte à 
masse). 

1 perforatrice à charbon type E 535, 
65 V. 

Suiv. plan n° D 377 et 378. 
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Ill. - APPAREILS DIVERS (sui te) 

Date 1 
d 'au tod satio n CONSTRUCTEUR 

7-10-1932 

23-4-1 929 

6-5-1929 

15-7- :1 929 

Idem. 

A ppare illag e El ectrique 
Belge, 62, a v. du 

Pont-de-Luttre , Bruxe lles. 

Coalcutte rs Aja x Ltd . 
Haveuses « Ajax », 

11, rue des Pa roissiens, 
Bruxelles. 

Ateliers d e Constructions 
Electriques d e et à 
Charlero i. 

Présenté par les Charbonn. 
de Monceau-Fontaine, 
à Monceau-sur-Sambre. 

\ 
' 

26- :1 -1931 S. A. N. V. Hazemeyer, 
à Hengelo (Hollande). 

5-6-1931 Cha rbonnages 
de Winterslag, 
à Genck. 

7-9-1932 Charb. du Centre de Jumet, 
à Jumet. 

6-i2·193? Société « L'Appareillage 
Electrique 1 ndustriel », 
C. H. Cheveau et Co, 
124, avenue Victor Hugo 
Dijon (France) . 

' 

1 

No de la déci sion 1 
ministér ielle 

13E/5544 

13E/5184 

13E/51 8<3 

rn E/5206 

/ · 

13 1~/5360 

:131~/5427 

i 3E/5534 

13E/5551 

1 

OBSERVATI ONS 

1 interrupteur-di sjoncteur à bain d ' huile 
type H Sch 910/200 ; tension jusque 500 
volts, intensi té jusque 200 amp. ; enve­
loppe hermétique . 
Suiv. plans u0

• D 363 (en t rée de câble) , 
AJ~ 210.792 (interrupteur agréé) , D 389 
et lJ 390 ( diverses combinaisons) . 1 

1 

1--i-n-te_1_-r_u_p_te_u_r--i-n-ve-1-·s-eu_1_· -.à_b_a-i1-1 _d_'_h_u-ile ,. 

et prise de couran t type L , 550 v. , 100 
amp. ; enveloppe hermét ique) . 1' 

Su iv. plans n°• 1535 et 10.229 . 

1 boîte de manœuvre avec contacteur 
automat iq ue pour contrôle à distance, 
avec disposit if de protect ion pour circuit 
de terre et prise de courant ; enveloppe 
hermétique. 
Suiv. pl an n° 728. 

Boîte de jonct ion pour câble armé 6.600 
volLs; enveloppe hermétique. 
Suiv. p lan n° 2295 c: 

1 disjoncteur à bain d 'huile type_ :VK, . 
6 O amp., 660 v. ; enveloppe hermet1que. 
Suiv. plan n° R 7918. 

1 controller et 1 boîte à r ésistance fixés 
ur un châssis comn;un ; ces deux app~­
eils sont pourvus de couvercles à emp1-

s 
r 
l ages. 
Suiv. plans u•• 5334, 5335, 5336. 

1 interrupteur de haveuse, construit par 
ce charbonnage avec prise de courant du 
type Pick -Q uick. 
Suiv. plans n°' 1755 et 1752. 

1 coffret de manœuvre avec disjoncteur 
haute tension , sectionneur et ampèremè­
t re , à bain d ' huile, type DHSHT-A_~, 
6.000 v ., 100 amp. ; enveloppe hermet1-
que . 

9 Suiv. plans n°• 18.044, 12.286, 12.95 
13.638 et 915 (ampèremèt re). 
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Date 
d 'autorisat ion 

i -9 -1932 

i-9-1032 

31-1-1933 

18-2-1933 

26-:1 -193 :1 

25-9-1931 

' ! 

10-12-1930 

28 -10-1930 

~ 2-1929 

1 . 

1 
1 

1 

2-2-1929 

1 

l 
2 2-1929 

25-11-1929 

7- 1-1930 

IV. - LOCOMOTIVES ELECTRIQUES 

1 

CONSTRU CTEUR 1 N° de la déci sion 1 
ministérielle 

OBSERVAT IONS 

Firme Arn. J ung, 1 13E/5533 
Lokomotivfa brik G .m.b.H. ' 
Jungenthal (Sieg). 

Idem. i 3E/fl533 

Idem. i 3E/5566 

' 

Idem. 1 i 3E/5568 

. 
Forges et Ateliers de 13E/5358 

Constructions Electriques 
de et à Jeumont (Nord). 

Idem. 13E/5438 

Idem. 13E/5332 

Idem. . i::!E/53 12 

Compagnie des Chariots et ·l 3E/5175 
Tracteurs « Aut omatic », 
64, rue de la C haussée 
d'Anti n, Pa ris. 

Représenté en Belgique par 
Em. et P. Bodson, 
6-1 1, quai Saint-Léonard , 
Liége. 

Idem. t3E/5 177 

Idem. t 3E/5176 

Idem. 13E/5227 

Idem. 13E/5236 

1 moteur type J X 45,5 à courant conti-
nu ; 5,5 kw., 50, 70 ou 140 v., 135, 95 
ou 48 am p. , 1.600 t./m. 
Suiv . plans 11°• B 273 7 et 2838. 

1 cont roller antigrisouteux pour locomo-
t ives de mines à accus type FS 5,5 ; 
5,5 kw. , 110 v ., 150 amp. ; enveloppe 
hermétique . Suiv. plan n° B 2740. 

1 coffret pour compteur ampères-heures 
8 anga11io; appareil hermétique . 
Suiv. plan n° B 2873. 

1°) 1 interrupteur au tomatiq. type U 5,5. 
Suiv. plans n°• B 2846 et B 2846a. 
2°) 1 r ésistance de freinage type W 5,5 . 
Suiv. plan n° B 2840 . " 
1 coffre à accumulateurs. 
Suiv. plans n°• 165.882 et 166.456. 

1°) 1 co'ffret de compteur destiné à r ece-
voir un ampèreheuremètre (pour locomo-
t ives à accus) . Suiv . plan n° 166 .824 . 
2°) 1 prise de courant pentapolaire desti-
née à l 'équipem. de locomotives à accus . 
Suiv. plan n° 166.048 . 

1 combinateur type CBL 20. 
S . plans n°8 S 30/222, E 30/20 et E 30/ 22 . 

-1 moteur à collect eur, cou rant cont inu , 
type AM 5b A ; 500 t ./m ., 65 v. , 150 
amp. , 8 kw. ; enveloppe hermétique . 
Suiv. plans 11°• 212.079 et 212.092. 

1 

1°) 1 moteur type T 2 C ; 48 v., 79 amp. , 1 

1. 550 t ./m., 3 kw. 
2°) l moteur type T 3 C; 48 v . , 119 1 

amp. , 1.250 t ./m., 6 kw. 1 

3°) 1 moteur t.ype T 4 C; 60 v. , 170 1 
amp ., 1.000 t ./m. , 11 kw . ! 
Ces t rois moteurs sont hermétiques . \ 
Suiv. plans r espectifs n°" 160.23/100, I 
160.24/ 100 et 160.25/100. 

1°) 1 ph are grand modèle . 
Suiv . plan 11° 16.027/0. 
2°) 1 ph are pet it modèle. 
Suiv. plan n° 16.028/0. 

l combinateur type AG 200 amp. 
Suiv. plan n° 16.025/05 . 

1 combinateur type AG 120 amp. 
Sui\T. plan n° 16.022/010. 

1 coffret à accus. 
Suiv. plan n° 20.488/0. 

1 

' 
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V. - APPAREILS D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE A POSTE FIXE 

Date 

1 
CO NSTRUCTEUR 1 N° de la décision 1 O BSER VATIONS 

-) 
<l"antor isation m i 11 istérielle 

25-11- t 929 Téléphones Le Las, ·13E/Gi05 1 armature de lampe de mine ; disposi -

13 1, rue de Vaugirard, t if de ver rouillage. 

Paris. 
Suiv. p lan n° 4408. 

1 

17-10-1030 Idem. 13!!:/5308 l ar mature de lampe, type r éduit, mo-
dèlc 1929, à double verrouillage. 
Suiv. plans 11°' DN 4'109 et 4410 . 

. 

lî -11-1931 Agence T odtemhaupt, 1 3E/54fi~ 1 armature Disco Ed 1450 Sp. 

206-208, r. de la Victoire , 
Bruxelles. 

Représentant de la firme 
Schneider de Francfort. 

1 

1 

-

VI. - MATÉRIEL D'ÈCLAIR..\GE SUJET A DÉPLACEMEN'l1S 

Date / 
<l"autonsatio n 

18-9-1929 

CONSTRUCTEUR 

Usines H. Joris, 
Eclairage minier, 
à Loncin (Liége). 

1 
N° de la décision f 

ministé rielle 

13C/5103 

12 5-1930 M. Goossens, Directeur de la 13C/5 11 4 
S.A. d!fclairage des Mines 
et d'Outillage Industriel, à 
Loncin. 

Représ. de la firme Friemann 
et Wolf, de Zwickau • 
(Saxe). 

8- l1 -19:i0 Société Siemens, 13C/51?7 

. Dép+. Sieme ns-Schukert, 
1 16, chauss. de Charleroi, 
Bruxelles. 

OBSERVA TIO NS 

1 lampe type .loris n° 743, 6 v ., 50 bou­
gies; lampe à accumulateur. 
Suiv. plan 11° 773c du 12-8-29. 
----------------
l lampe de sûreté électropneumatique, 
35 w., 6 v . 
Sui v. plan n° 0'144 B . 

1 matériel cl 'éclairage du front de taille 
comprenant : 
1°) 1 transformateur de 750 watts type 
AL 714, réduisant la t ension de 220 à 
69 V. 

Suiv. plans n•• TC 11.613/1 et 11.614/4. 
2°) 1 interrupteur avec ent r ée pour câ­
ble armé et prise de couran t . 
Suiv. plan 11° 2 J 2-210 .792. 
3°) 1 prise de courant pour câbles souples. 
Suiv. plan 11° CJ (E) 3016/17. 
4°) I té de dérivation. 
Suiv. plan n° CJ -5855. 
5°) 1 armature de protection avec globe . 
Sui v. plan n° CL 11. 245cl. 
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VI. ~ATÉRlEL D'É.CLAIRAGE SUJET A DÉPLACEMENTS (suite) 

Date 
d'autllrisati ,,n 

4-7-1932 

Date 
d 'autorisation 

5-8-1927 

28-3-1928 

15-i -Hl31 

3-6-1931 

11-6-1931 

17-ô-1932 

1 

CO NSTRUCTEUR 

Rotax Limited Willesden, 
Londres. 

Représ. par la Compagnie 
Auxilia ire des Mines, 
26, rue E. van Ophem, 
Uccle-Calevoet. 

\ 

1 

No de la décision / 
m inistérielle 

i 3C/51ô5 

' 

OBSERV ATIONS 

1 lampe à air comprimé du type L 36, 
construite par la firme Rotax Ltd. 
Suiv. plan daté du 13-5-32. 

VII. - TÉLÉPHONES ET SIGNALISATION 

CONSTRUCTEUR 1 N° de la décision 1 
ministérielle OBSERVATIONS 

1 
1 

J 

Société Anon. « Simplex » 1 13E/5068 1 téléphone. 

à Hornu . Suiv. plan n° 125-51. 

A teliers de Constructions 131<.:/5115 1 poste t éléphonique à batterie centrale. 
Electriques de Charleroi. Suiv. plan n° 21.824. 

Idem. 13E/5343 1 boîtier lumineux. 
Suiv. plan n° SI 22.587. 

Idem. 13E/5421 1°) 1 boîtier de distribution à 4 direc-
tians. Suiv. plan n° 22.111-S 1. \ 
2°) 1 interrupteur à tirage par chaîne. , 
Suiv. plan n° 22.671-S 1. 

Idem. i 3E/5430 1 boîtier avec magnéto destiné à être 
assemblé à l 'appareil t éléphonique admis 
par dépêche n° 13 E /5115 du 28-3-28. 
S~iv .. plan n° 22.586-S 1. 

Idem. 13E/551!-{ Modifications diverses apportées à : 
1°) 1 az1pareil tél éphoniqiie agréé suiv. 

1 
13 E/5515 du 28-3-28. 

1 Voir plan 11° 24.300-S 1. 
20) 1 inter ruz1teur p<llr chaîne à tirage 
agréé suiv. 13 E /5421 du 3-6-31. 
Voir plan n° 24.038-S 1. 
30) 1 boî t ier avec magnéto agréé SUlV. 

. 1 
13 E/5430 du 11-6-31. 
Voir plan n° 24.010-S 1. 
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VII. - TÉLÉPHONES ET SIGNALISATION (suite) 

Date 

1 
CONSTRUCT EUR 

d'autori~ation 

20-6-1932 Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

28-6-1932 Idem. 

22-8-1932 Idem. 

22-10-1932 Idem. 

22-'I0-1932 Idem. 

. 

l 
:1 

5 -12-1932 Idem. 

2 1-1-1931 Téléphones Le Las, 
131 , rue de Vaugirard , 
Paris. 

1 
1 

1 No de ln décision 1 1 
minis téri elle OBSER \/ AT IONS 

1 
13E/5517 

13E/5523 

i 3E/5530 

i 3E/5542 

13R/5543 

13E/5552 

13E/5350 

1 transmetteur d 'ordres. 
Suiv. plan n° 24.397-S 1. 

l Interrupteur à poussoir. 
Suiv. plan n° 24.151 -S 1. 

l •) 1 soumH"ie maguétique. 
Suiv. plan n° 24.170-S 1. 
2~ ) 1 sonnerie t rembleuse à courant con- 1 
tmu. 
Suiv. plan n° 24.171-S 1. 
3°) 1 sonnerie à un coup. 1 

Suiv. plan n° 24.172-S 1. 1 

l sonner ie magnétique. 
Suiv. plan n° 24. 725-S 1. 

IO) 1 poste téléphonique à batterie cen-
traie avec envoyeur d ' appel. 
Suiv. plan n• 24.624/S 1. 
2") 1 poste téléphonique à batterie locale 
avec magn éto. 
Suiv. plan n• 24_.625-S 1. 

1. 

1°) 1 boîte de distribut ion . 
Suiv. plan n° 24.823-S 1 et schéma 
n° 24.823c. 
2°) 1 tableau lumineux à 2 rangées de 
5 cases. 
Suiv. plan n° 24.849-S 1 et schéma 
n° 24.849c. 

1°) 1 interrupteur à bouton-poussoir 
type TlVIG ou touche de mine . 
Suiv. plan 11° DN 3676. 
2°) 1 interrupteur à commande par chaî­
ne type TCG ou tirage étanche. 
Suiv. plan n° DN 3652. 
3°) 1 commutateur va-et-vient. 
Suiv. plan n° DN 4184. 
4°) 2 commutateurs bipolaires 1t rupture 
brusque . 
Suiv. plans n•• DN 4171 et DN 4172. 
5°) 1 sonnerie trembleuse à 1 timbre 
(petit modèle). 
Suiv. plan n• DN 3617. 
6°) 1 sonnerie trembleuse à 2 timbres 
type SMG. 
Suiv . plan n° DN 3552. 
7°) 1 sonnerie à coups à 1 t imbre type 
SGG. 
Suiv. plan n° DN 3745. 
8°) 1 trompe de signalisation. 
Suiv. plan n° DN 4443 . 
9°) 1 poste téléphonique type CSlVIPG. 
Suiv _ plan n° DN 3853. 
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Date 

d'autorisation 

27-5-1931 

28-5 1931 

H -6-HJ3 I 

26-9-1931 

"\ 

1 ""' 1 d'autoris:ition 

1 10-:3-H.127 

ili-4-1927 

4 2 l!:l~8 

1 
1 19-9-1928 
1 
1 
1 
1 
1 3 9 1929 
1 

1 
1 
1 7 -12 1931 
1 

19-5-1932 

1 
1 

1 

VII. - TÉLÉPHON~S ET SIGNALISATION (suite) 
-

1 
1 N° ~: la décision 1 

·--
CONSTRUCT EUR 

OBSER VATIONS ministérielle 

Téléphones Le Las, 13E/5411 Adjonction, suivant plans n°• DN 814 4 et 

131, rue de Vaug irard, 
8145, d ' un ou plusieurs bout ons d 'ap-
p~l o~ d'un commutateur à plusieurs 

Paris. d1rect10ns au poste .t éléphonique type 
CS M P G, admis suiv _ 13 E / 5350 du 
21-1-31 (plan n° DN 3853). 

Idem. 13E/5410 1 boîte de dérivation. 1 

Suiv. plan 11° DN 8064. 

Idem. 131<.:/542\:l l poste téléphonique à batterie centr ale. 
Suiv. plan n° DN 4444. 

-
Idem. i :-{f!:/5456 1 poste téléphonique pour équipe de sau-

vetage comprenant : 
l 0

) 1 poste téléphonique portatif a vec 
récepteur et laryngaphone. 
S . plans n°• DN 4660, 4692, 4694, 47 13, 
4718 et 4719. 
2°) 1 récepteur avec microphone. 
Suiv. plans 11°• DN 4712 et 4715. 
3°) 1 prolongateur. 

1 Suiv. plan n° DN 4696. i 

• 

VENTILATEURS DIVERS 

CONSTRUCTEUR 1 No de la décision 1 
ministérielle OBSERVAT IONS 

Société Rateau, 13B/501 2 1 aéra-ventilateur type A 40. 
à Muysen-lez-Malines. Suiv_ plan n° 51-642 et liasse n ° 56 3. 

M. William Beaupain, '1:3B/50i ::i l ventilateur type A. 
105, rue de Serbie, Liége. Suiv . plan n° C 8278 A. 

Le Petit Matériel M inier taB/50"18 Turbo-ventilateurs V.ict ory types 2, 2 B, 
et Métallurgique, 3 et 4. 

87, rue Belliard , Bruxelles. Suiv. plan n° 2048. 

Société An. des Ateliers de iJB/5023 1 vent ilateur déprimogène type VD 9 bis . 

Construction De Raedt, Suiv . plan nn 25fi L 

à Wavre. 
1 

1 ventilateur Lype VK, construit p ar la 1 M. William Beaupain, 13Bt5036 
firme Fréilich et Küpfel de Barmen . 1 105, rue de Serbie, Liége. Suiv. plan 11° P 1754. 

Société Lecq et C ie, 13B/5060 J t,urbo-veutilateur à turbine périp héri-

Avenue du 4 Septembre, que it an· comprimé type C H, pour 

Douai. 
l'aérage auxiliaire des canars. 
Suiv. plan n° 111/114 du 9-7-30. 

Ateliers de C onstructions rnE/5505 1 groupe moteur-ventilateur comprenant : 

Electriques de et à l o) 1 moteur triphasé asynchrone type 

Charleroi. 
GABF 41 ; 30 HP., 500 v.; enveloppe 
her métique ; 2 circuits de ven tilation. 
20) 1 ventilateur hélicoïde de 16 .aubes 1 

en bronze . 
S. plans n°• 287.696, 287.195 et 287 .790. 
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LOCOMOTIVES DIESEL 

Date 1 
d'autorisation 

3-6-i 93i 

CONSTRUCTEUR 

M. S. Marchak, représentant 
des Usines Deutz, 
15, rue du Lombard, Brux. 

16-11-1931 Ruhrtaler Maschinenfabriek 
Schwarz & Dyckerhoff, 
de Mülheim-s.-Ruhr. 

19-5-1932 

Représ. par M. P. J. Weber; 
42 , rue des Ménapiens, 
Bruxelles. 

Idem. 

24 -i -1933 Ateliers de Constructions 
Mécaniques F. Berry, 
92, rue Bonte-Pollet, Lille. 

1 

No de la déc ision 1 
min istér ielle OBSERVATIONS 

18E/54.22 1 locomotive Diesel-Deutz du type 
1\1 L li 322 ; puissance du moteur 11 à 
12 HP., alésage 145 mm., course 220 
mm., nombre de tours 550 t ./m., cycle 
Diesel à 4- temps, poids 3,9 tonnes. 
Suiv. plans n°• 379.496 (détails du mo­
teur) , 379.471 (dispositifs de sûreté) , 
379.4 70 (empilages) , 378.648 et 378.649. 

i 3 E/54.59 l locomoti vo du type GD L /S-2; cycle 
Dise) h 2 temps ; alésage 120 mm. , cour­
se 150 mm ., nombre de t our 750 t ./m., 
puissance 20 H P. 

l :.:lE/5509 

13E/5564 

Suiv. plan 11° AZ 442. 

J locomotive lln/i rtrtler type GDL/S-2; 
cycle Diesel à 2 temps, moteur à 2 cylin­
dres, alésage 145 mm. , course 180 mm., 
vitesse 600 t ./m. , puissance 25 HP., 
poids 6,5 tonnes. 
Sui v. plan n° AZ 474 . 

l locomotive B en"y type 372 ; cycle Die­
sel à 2 temps (pistons opposés); type du 
moteur : 2 PJ 65 de la Comp. Lilloise 
des Moteurs; alésage 65 mm. , course 
90 mm. , nombre de tours 1.200 t./m., 
puissance 16 HP. 
Suiv. plans n°• 12.587, 12.752, 12.808, 
12.839 et 12.84.9. 
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Locomotives Diesel. 

Les tracteurs Diesel s'imposent de plus en plus à 
l' attention des mineurs. Ils remplacent progressivement 
les locomotives à benzine ou à benzol qui avaient été 
introduites dans les mines belges. 

Il n'est pas sans utilité de rappeler la r églementation 
·belge en la matière. Un arrêté royal du 30 avril 1920 
permettait l'utilisation, sur l'autorisation de l'Ingénieur 
en chef des hlines, Directeur de l 'arrondissement 
minier (1) de locomotives à benzine dans les voies d'en-· 
trée d, air des mines de 1 re et de 2· catégories (peu et 
moyennement grisouteuses). 

Les mines de 3" catégorie (à dégagements instantanés) 
dans leur entièreté et toutes les voies de retour d'air des 
mines grisouteuses, sont exclues de ce r égime de faveur. 
L'emploi de locomotives à benzine ne pourrait y être 
autorisé que par le ministre et il n'a pas été fait usacre de 
cette faculté . 

0 

Lors de l 'apparition des locomotives Diesel, mises au 
point pour les travaux souterrains, une instruction minis­
térielle du 11 juin 1929 précisa qu' elles pouvaient, en 
r~ison . ~u dang~r moindre qu'elles présentent - pas de 
dispositif électrique d' allumage (2) , emploi d'un com­
bustible moins volatil, etc . -- remplacer les locomotives 
à benzine partout où celles-ci avaient été autorisées. 

(l) Au début, . l'autorisati?n c~e~·ait. émaner de la Députation Perma­
nente de la provmce ; une s1mphf1caho11 introclu ilc en 1931 pottt· t t 
I l"' d 1 r d · ' · • ' ou es i:s ma 1eres e a po 1ce es m~nes, remet a 1. l1~g.énicur en Chef cl ' Arron-
dissement ln plupart des pouvoirs conférés prnmt1vcmcnt aux Dép t r 
Permanentes. C'est le cas pour les locomotives à benzine et anal u ,a ions 

(?) R · 1 l'i ·1 · · t ' ogues. 
~ appe ons que tm e miec ·ee par une pompe spéciale à l' · lé · 

du cylindre, s'y enflamme au contact de l'air porté ar c in. ri~ur 
aditlbntique à une température de l'ordre de üOOo. C'cstp set 1 ompitessrnn 
le d6m1wrage par temps froid qu'il faut •un dispositif auxili~~~nen pour 
bons constructeurs sont arrivés iL supprimer ne meUnnt 

0 
u e, que ,les 

réservoir d'air comprimé. ' u Jeu qu un 
.~ · 

l ~STITU'l' NATIO~AL DES MI NES, A FRAMERIES 

De plus, il sembla, à la suite des essais effectués notam­
ment à l' Institut National des l\lines, que les locomotives 
Diesel permeLtaient d'envisager leur utilisation même 
dans des endroits où un afflux de grisou est à craindre, 
c'est-à-dire dans les voies de retour d'air des mines à 
grisou des deux premières catégories et dans les mines 
de troisième catégorie. Dans ces dernières mines, en 
effe t, on doit considérer que tous les points des travaux 
souterrains peuvent être, à la suite d'un dégagem~nt .im­
portant, envahis par le grisou. Mais ces autonsat10ns 
sont réservées au hlinistr e; ·ne peuvent en faire l 'objet 
que les types de locomotives qui, à la suite d'essais à 
l' Institut, ont été proposés à l' agréation ministérielle. 

Quatre types, repris au tableau des pages précédentes, 

ont déjà été agréés. 
• Parmi les prescriptions relatives aux ïocomotives à 
benzine et applicables à toutes les locomotives qui fonc­
tionnent par moteur à. combustion interne, figure la sui­
vante (art . 19 de l'instruction ministér . du 12 mai 1920): 

« Des dispositions d'un effet assuré seron~ prises F~our 
» empêcher les gaz enflammés dans le cyli~d~·e cl etre 
>> projetés au dehors avant leur compl;t, refr~1,d1~se~ent, 
» tant du côté de l'admission que du cote de 1 em1ss10n . » 

Oet article prescrit donc le placement de dispositifs de 
sécurité sur les orifices d'aspiration et d 'échappement, 
mais ne définit pas comment ils. doivent être réalisés et 
laisse donc, à ce sujet, toute latitude aux constructeurs. 

U "t née en 1931 par les Ingénieurs du 
ne enque e me ' . , . . 1 d' . 

0 d M. pennis d ailleurs de constate1 a ivei-orps es ~ mes, a . , . 
't ' d d' 't'f Il usage sm· les locomotives a b~nzme. si e es isposi i s e . . , . , . 

0 · t . teurs ont utilise des tamis metalhques ertams cons i uc ~ , . , 
· , eux des lampes de surete et disposes constitues comme c . , , 

b
, · ble l'un à la smte de l autre. D autres en nom re van a 
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emploient des empilages analogues à ceux protégeant 
certains appareils électriques antidéflagrants ( 1) . 

Ces empilages sont constitués, comme on le sait, de 
lamelles en métal inoxydable, maintenues à un écarte­
ment constant par des pièces intercalaires. Les gaz chauds 
avant cl' atteindre '1' atmosphère ambiante doivent fran­
chir les intervalles compris entre les lamelles, la longt1eur 
du chemin à parcourir étant égale à la largeur de ces 
lamelles. 

Généralement, les gaz brû lés sont refroidis à la sortie 
du cylindr e, par une pulvérisation d' eau alimentée par 
une pompe spéciale actionnée par le moteur. 

Enfin, dans cer taines locomoti,·es, la protection par 
Lamis ou empilages, esL renforcée du côté de l 'échappe­
ment par un dispositif supplémentaire de sécurité consis­
tant en une masse de galets roulés ou de billes d'acier que• 
les gaz brfalés doivent traYerser arnnt de franchir soit les 
tamis, soit les empilages . 

Certains de ces ckpo ·itifs ne sont pas cepenùanL ~t 
l'abri de Loute critique. Les Lamis peuvent, en effet, S(' 

dét,friorer facilement sous le choc d ' une explosion un peu 
,· iolente; de plus, leur eUicac it6 est null e lorsqu'i l s'agit 
de protéger des YOI urne: d' Lille certa ine i111 portance, 
comme c'est le cas pour l 'e. puce compris entre lùs cylin ­
c.lre · et l'échappement ~l l'<.1 ir libre. Leur 'insuffisance 
avait déjà été mise en 6Yidencc pa r les expériences effec­
Luée._ en 1906 à. Gelsenkirchen par le Bergassesor 
Beyling concernant les appareils électriques antidéfla­
grants . 

Le refroidi s. emenL des gaz par puh·ér isation d 'eau csL 
indispensable; c_lle peut êLrc en défaut ~ i le personnel 

( L) Voi r a L e 111até r ie l é lcci riqnc a11ti g1·iscrn lcux it J' l 11 s t i1ut N a t iouaJ 
d t''; Mines de Frnme rics-Pfrlu rages '" d e> A . l3t·<'l·1·c l' i .J. J• r ipiat. _ 
. l 1111al es cles Mi11es de /Jelai1111e, tomr XXX.. p . 5!llÎ. 
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Fig. 20. 

A, B et J3' : empilages de la1nc lles i1.1oxydahles de 50 mm. de largeur , 
épaisseur de 2 111 111 ., chslnnles de 0,5 mm . ; 

C : filt r e it air; 
D : lit de cailloux ; 
E : pulvérisation d' eau. 
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néglige d'alimenter le réservoir qui en assure le fonc­
tionnement. 

Enfin, les lits de galets ou de billes d'acier deviennent 
inopérants si, par suite des trépidations occasionnées par 
le roulement de la locomotive, des arcboutements créent 
dans la masse des cheminées offrant aux gaz chauds une 
issue facile et sans effet au point de vue de leur refroi­
dissement (1) . 

Les empilages sont donc, en fin de compte, le dispositif 
dont le fonctionnement paraît le moins aléatoire. 

Le schéma ci-contre (fig . 20) représente l' ensemble 
des dispositions adoptées èn génér al dans les locomotives 
à benzine ou Diesel ( 2) . 

Ces machines sont pourvues évidemment d'empilages 
tant à l'aspiration qu'à l' échappement. Suivant les indi­
cations de l'Institut National des Mines, ceux-ci ont été 
réalisés conformément à ceux utilisés dans les appareils 
électriques antidéflagr ants; ils sont composés, par con­
séquent, de lamelles de 50 millimètres de largeur et dis­
tantes de 0,5 millimètres. En raison des circonstances 
plus dures de fonctionnement des moteurs mobiles, ' on a 
exigé une épaisseur de 2 m/ m pour les lamelles en métal 
inoxydable. 

Des expériences r éalisées dans ces derniers temps à 
l'Institut National des Mines ont en pour but de recher­
cher la marge de sécurité qu'offraient de tels empilages 
quant à leur efficacité vis-à-vis des flammes d'hydrocar­
bures. 

Ce sont ces expériences que détaille la note de M. !'In­
génieur principal Fripiat dans l'annexe II du présent 
rapport. 

( 1) Ces considér ntions ont é fé rappelées da ns une c irc ul ai r e 
01 

· · té 
l'Îe llC' c>n date d u 7 déce111brn 1931. Voir li 1111ales des ll/i11cN ùc /le/uns -
to111 c xxxn , p . 1434. yique. 

(2) Nous l' a vons ext rait d 'une brochure de la firme D eul z. 

\' 

! l\STITUT NATIONAL IJES MI NES, A F RAilERIES 99 

Uappelon: -en simplement la conclusion : les empilages 
de 60 rn / m - 0, 5 m/ m présentent un degré de sécurité· 
suffi sant pour arr êter les flammes de benzine, les flamm es 
provenant de la combustion du gaz oil , même lorsque les 
hydrocarbures sont mélangés à au: gr isou, circonstance 
qu'il faut envisager au cas où les locomotives viendraient 
à fonctionner dans des voies où un afflux est à craindre . 

RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

Etudes sur les grisous belges. 

Concl'llsions générales . 

:\ou: donnons en aunexe la troisième note de :M. Cop­
pens sur cette import.ante ét.ude, entreprise en nos labo­
ratoires avec l'appui du Fonds National de la Recherche 
scient_ifique, auqnel nous nous plaison à rendre un hom­
mage spécial de gratitude. 

Désormais, la qucsLi.on des composiLions de nos grisous 
paraît épnisée; 0 11 effet , les prélèvements se_ sont étendus 
à Lous nos bas::;ius, ib ont eu lieu dans les couches les 
plus supérieures el les plus prnfondes, ils ont embrassé 
non seulement des grisous prélevés par sondages en vei_ne 
mai · encore des gri sous de soufflard recoupés, dans des 
travaux à la pierre ou même à trarnr s un sondage vertical 
de 100 mètres (grisous n°• 49 et 50 d'André Dumont) . 

Du point de vue pr atique, celui qui intéresse directe­
ment le mineur, la conclusion qui s'impose est celle que 
nous avons dégagée dans notre rapport de 1931 : il est 
permis, <lans la lut.te contre le g risou, de le considérer 
comme étant du m{, thane pm. Uelui-ci est l'élément de 
loin prépondérant (9fi ~1 99°) et l e~ antres constituants 
ne peuvent altére r ses caractéri stiques bien connues. 
L '0 tltnne, qui a aLt" l' int au 111ax i111trn1 2, 785 % du gaz, et 
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qui, dans les premières analyses, avait sembl~ caracté­
riser les couches à dégagements instantanés, ne s'est pas 
révélé, dans la suite, avoir l'importance capitale que 
'nous avions cru d 'abord. Il existe des couches à dégage­
ments instantanés sans éthane. 

L'hydrogène, qui n 'existe qu ' exceptionnellement et 
en quantités très faibles ( 0, 235 % au maximum) , ne peut 
jouer aucun rôle. De même, l'azote et l'acide carbonique, 
qui atteignent parfois 3 % , n'altèrent pas sensiblement 
les caractères du méthane. 

A côté de ces gaz, tous nos grisous et spécialement 
ceux prélevés en massif particulièrement vierge, ont 
décelé une certaine quantité d 'hélium et de néon . L'ori­
gine de ces gaz rares peut ouvrir un champ très vaste 
aux discussions académiques et les savants ne seront pas 
unanimes sans doute sur l ' explication de leur présence. 

Il n'existe pas de relation visible entre la composition 
des couches et le grisou qu'elles débitent, tel est le r ésul­
tat des analyses élémentaires effectuées sur d'assez nom­
breux échantillons. 

Un grisou de soufflard. 

Il nous paraît intéressant de donner ici quelques ren­
seignements sur un grisou de soufflard que nous avons 
pu suivre pendant tout un temps . Oe souf flard s' est dé­
claré la nuit du 12 au 13 novembre 1932, dans un travers­
bancs 3ud pratiqué à l'étage de 133 mètres, à 1100 m. 
environ à l 'Est du puits n° 7 dit Orachet-Piquery, des 
Charbonnages Belges de Frameries. Ce bouveau s'avance 
dans une région restée vierge . 

Le oufflard s'est fait jour dans un banc de grès, au 
fond d'un sondage de 45 m/m de diamètre qui atteignait 
seulement om,60 de longueur. Le dégagement gazeux 

. 
'• 

I 
1 

\. 

1 

~ 
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était violent eL s'accompagnait de projections de pous­
sières; on a pr is les mesures pour évacuer le grisou : à 
ceLte fin , on a placé un Lube en fer , luté, dans le sondage 
et on l'a relié par un flexible à un canar ( tube de ventila­
tion) aspirant. Le front du traver s-bancs, qui était fis­
suré, a été r ecouvert d'argile. 

Grâce à ce mode d'évacuation, nous avons pu, à plu­
sieurs reprises, prélever des échantillons du gaz débité, 
et intercaler un manomètre à eau pour mesurer la pres­
sion statique du grisou. Chose curieuse, cette pression, 
après nsoir diminuf , a augmenté au point que la branche 
de notrr manomètre, qui permettait l 'enregistrement 
d'une preRsion maximum de 120 centimètres, s'est trou­
vée insuffisante . · 

M. Uoppens a analysé chaque fois les grisous prélevés. 

No• Pressions stnt iques Compos ition du gl'ison. 
• Dates . des c 11 rcgis t récs H e+ Ne N2 CIP C2J-TG co2 

grisous. en cm. d' enu. (H2) (Kr, Ar) (+Il2S) 

17-11 -32 7·1 non nolé·c 0,0034 l ,<14 98,37 0,013 0, 178 
22-11-32 75 icl. 0.0035 1.38 98..1 1 0,013 0,190 
26-11-32 120 cm. 
30-11-32 76 67 11011 nn nly~é 

6-12-32 77 65 0, 00·:14 1,87 97,91 0,012 0.201 
du 7 au 9-12 supérieure i1 120 

10-12-32 78 120 0,0066 1,99 97,79 0,011 0,213 
du 15-12 au 20-1 fort s upérieur<' i1 120 

20-1-33 79 id. 0.0089 2,24 97,55 0,015 0.188 

20-2-33 791 120 0,0075 2,86 96,94 0,012 0,185 

Le 10 décembre 1932, le personnel du charbonnage a 
fait une mesure approximative de débit avec un petit 
compteur pour marteau-pic (1). Il a trouvé 90 litres par 
minute. 

. (_l) Cc compteur fut placé p endant 1~ · he_ures. On doit· considérer ses 
m c11cnti ons com me exactr~ i1 plu~ on 1110 111s ;J 

0 t .. 
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En admettant que le débit ainsi mesuré soit un débit 
moyen, on arrive à 10.000 m3 environ pour le gaz débité 
entre le 12 novembre 1932 et le 20 janvier 1933 . 

Les 18 et 20 mar s 1933, nous avons pu très aisément 
prélever 50 litres de grisou qui nous étaient demandés 
par une ~d1~1inistration étrangère. La pression statique au 
sonda?e eta1t encore de 11~ cm. Le temps de prélèvement, 
e~ creant une contrepress10n par la disposition des réci­
pients de prélèvement, a été de 2'30" pour 5 litres (1). 

Examen des charbons projetés dans des dégagements 
instantanés de grisoui. 

~u cours de l'exer·cice 1932, :M. Coppens a examiné 
trois charbons de dégagements instantanés. Peut-on 
esp~rer que l'étude du pouvoir adsoruant comparé des 
homlles donnera des résultats intéressants? C'est pos­
sible. 

,. Le_s quelques_ observations faites actuellemen t semblenL 
1 md1quer .. Mais les recherches sont extrêmement Ion-" 
gues en raison du temps énorme qu'exigent 1 ' ·1·b. 
d' d · es eqm i i es 

a sorpt10n. 

Il est en tout cas prématuré d'en parler. da 1 , . , ns e cou-
rant de 1 exercice 19 3 3, M. Coppens, qui sera · d , . 
bl d, b , d A , cons1 era-

emednt ec arge u cote des analyses de grisou, aura 
sans ou te pu pousser ces recherches assez 1 · , . 

· ·bl d' om pour qu il 
s01t pho~si e en exposer les premiers r ésultats dans ]p 
proc am rapport annuel. 

Propagande de la sécurité. _ Visites éd . 
. ucatives. 

Dans le domame de la propagande · 1 . ' signa ons qu'il . 
fallu publier une seconde édition de la b. h . a 

b f . roc u1 e « Un mot 
aux ou te eux » , qm semble avoir att · t 

em son but, puis-
( l ) L'afflux de grisou a cessé presque b . 

19:J3. Ce jour, on a constaté que ht wcssion 
1 
usquement vers le 6 nvril 

t'l un échan ti llon de gaz prélevé avecl<lépr . statique étai t tombée ii zér 
cl de grisou. cssion a donné un mélange d' ni~ 

J 
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qu'elle a exigé une réédiLion à moins de douze mois d 'in­
tervalle. 

Les visites éducaLives (18 journées) nous ont permis 
de n tlgariser notamment les expériences mettant en 
lumière les danger s des condensateurs formés par une 
tuyauterie souple d 'air 1comprimé comportant des élé­
ments métalliques isolés. En cas <le rupture, les· étincelles 
de décharge peuvent enflammer le grisou. Notr e rapport 
de 1931 a donné sur ceL objet le c1étail de nos essais, il a 
indiqué les conclusions et signalé (Ann . Mines de Bel­
gique, HJ32, p . 71) la réalisation, par un constructeur 
belge, d' un Lype de tuyau en caoutchouc comportant une 
mise en quelque sorte auLomaLique à la terre, supprimant 
la possibilité d'accumulation des charges et, par consé­
quent, le danger des étincelles . 

Il semble que les circonstances économiques particu­
lièrement pénibles en 1932, et la grève qui a sévi dans 
nos exploitations, ont détourné l' attention de nos exploi­
tants de ce point dont il ne faut pas méconnaître l' impor­
tance. Quelques charbonnages ont cependant fait l 'essai, 
ar ec satisfaction , du type de tuyau prérappelé. 

Parmi les visites r ec;ues, signalons celles des Ingénieurs 
du Corps des Mines, des Commis et délégués à l'Inspec­
tion des Mines, des Directeurs de travaux du bassin de 
Charleroi, des Ingénieurs des Téléphones et Télégraphes, 
sonnel de maîtr ise du Borinage et de la Campine, du per­
sonnel des Sauveteurs du plateau d 'Ans-Montegnée, des 
délégués des syndicats professionnels, des membres du 
Groupement Gén éral des Explosifs, des élèves Ingénieurs 
des Mines de l'Université de Bruxelles, des élèves de~ 
Ecoles techniques de Morlanwelz, de Frameries, des 
élèves des Cours d 'exploitation des mines des Ecoles pro­
vinciales du Hainaut. La grève de juillet-août a empêché 
d'autres visites prévues. 
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Par mi les visiteurs étrangers, nous citerons M. Melard, 
Inspecteur général des Poudres, M. Douillet, Ingénieur 
principal des Poudres, et des membres de l'Inspection 
néerlandaise des Mines, sous la conduite de son éminent 
chef M. van Waterschoot van der Gracht : 

Collaboration avec les organismes étrangers. 

La collaboration avec les organismes étrangers s' est 
poursuivie avec fruit . Nousé changeons avec nos collè­
gues américains, britanniques et français, des r apports 
tr imestriels sur les tr avaux poursuivis. Cet échange est 
précieux . 

ous échangeons avec d'autres collègues (Allemagne, 
Pologne, Russie, Tchécoslovaquie, Hollande) des rnp­
ports qui ne sont pas périodiques. 

Nous avons eu l'occasion de prêter notre collaboration 
pour la r éception en Belgique d'un explosif antigrisou­
teux anglais qu' il s'agissait d'encartoucher avec gaîne 
pulvérulente et de retourner , après essais à l' Institut, en 
Grande-Bretagne, oSi les essais à la galerie de Buxton et 
dans des charbonnages ont eu lieu. 

Dans un autre ordre d' idées, nous avons pu visiter le:; 
bassins de Saint-E tienne et du Gard et y faire ample 
m~is~on de ~·en~e igneme~ts précieux; le 12" Congrès de 
chrm1e apphquee, tenu a Prague, en septembre 1932 
nous a permis de visiter la station de Moravska Ostrawa ~ 
de nouer avec nos collègues de ce pays <les relatio~~ 
instructives, pour lesquelles nous devons des remercie~ 
ments. spéciaux _à .M: le Dr. Fischer , chef du Département 
des Mmes au Mm1stere des Travaux publics à Prague . 

Pâturages mai·s · 9'' " ' l. Ùt) . 

Ad. BREYRE. 

------·--------------~ 

r 
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R.APPOR'I' S'GU LES TRAVAUX DE 1932 

ANNEX E I 

de tir simultané 
voies (bosseyement) 

Note sur des essais 
en coupage de 

par M. LEli'EVRE, 
fngén ieur 1tu Corps des Mines i1 Clrnrleroi . 

Essais du siège n° 4 (Fiestaux) du Charbonnage 
de Monceau-Fontaine, Division de Marcinelle 

Ces essais ont eu pour but de comparer du point de vue de 
l'effet utile de l 'explosif et de la durée du minage, le tir par 
mines uniques successives et le tir si mu 1 tané dans les galeries 
cl 'une taille et dans les tailles d'un même chantier. 

Desc1·iptio11 dn clwntier. 

Les essais ont eu lieu dans le chan tier ouver t dans la couche 8 
paumes à l 'étage de 704 mètres. l ia couche, toute en charbon, a 
une ouver tmc de 50 à 55 cm. L 'inclinaison var ie de 15 à 20°. Les 
terrains encaissants sont des schistes de dureté un peu supé­
rieure à la moyenne. Le chantier comprenait quatre tailles dont 
la longueur était la suivante, en partant de l 'aval : 

Taille 1 : 30 m. ; taille 2 : 30 m. ; taille 3 : 45 m. ; taille 4 : 
65 m. La figure 1 ci-dessous, donne b schéma du chantier. 

Les fronts des tailles étant disposés en gradins renversés et 
les bourres entre les tailles étant de faible longueur, on ne pra­
tiquait le bosseyement ou coupage de mur qu 'aux galeries sui­
vantes : voie 1, pilier (1) 1, 2, 3 et 4. De plus, pour obtenir des 
terres pour le rembrayage, on acreusé dans la tai lle 3 un ou deux 
fatL'c piliers et dans la taille 4 quatre f aux p iliers. Le bosseye-

(l ) S uivant le mot en usrrgc dans 1~ µnys d~ Charl~roi, no.us désignons 
par pilier J.1 voie qui limite loi part.10 supén eure d une t~11lc . ~~e mot 
faux-pilier s'app lique it une fausse-voie 111é11agée clans la t111lle mcme . 

' 

~~ ............................... .. 
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ment des galeries s 'est effoctné uniquement en mur, sur nn0 
épaisseur de 1 m. à 1 m. 30 et une largeur d 'environ 1 m. 60. 
La largeur des havées étai t de 1 m. 30. L'explosif employé était 
le F lammivore Vbis. 
Les galeries étaient coupées en deu.'i: trousses, la banquette 
supérieure étant en avant d 'nne havée par rapport à la ban­
quette inféricul'c (voir fi g. 2) .. 

Cette disposition facilitait le fravail de bosscycment et per­
mettait, clans le 1 ir simultané, de hâter les opérations de vér i­
fication de l 'explosion norm aile et de l 'enlèvement des terres. 

Dans le cas de tir par mines uniques successives, cette dispo­
sition permettait, en outre, de hâter les opérations de char­
gement de la mine suivante, en donnant aux opérations d 'en­
lèvement des terres résu ltant <ln tfr, une durée minima. 

On faisait sauter par tour de mines, de une à trois mines, 
en moyenne deu.'i:, à chaque galerie. Le chargement des mines 
variait do qnatre à sep t car touches. On n'a pas miné tous 
les jom·s ~L toutes les galeries, l'avancement journalier moyen 
du chantier n 'atteignant pas lu havée. 

I. - 'l.'ir par rn.ines imiqHes successives. 
Pendant neuf semaines, j 'a i fai t procéder au tir par mines 

uniques successives à chaque galerie. Dans le tableau I annexé, 
j 'ai résumé les résultat.c.; par semaine pour tou t le chantier et 
j 'ai totalisé les i·rsultats. L'avancement joumalicr moyc.n du 
chantier n ;a été que de O m. 59. Sur llllf! longueur totale bosscyée 
de 188 m. 60, on a tiré 274 mines. Il n 'y a pas eu de ratés. 

II. - Tir simnltané par galerie. 

P endant neuf semaines, j 'ai fait procéder au tir simultané 
sur chacune des galer ies du rhantier, les tirs· par galerie étant 
successifs. Les mines étaien t i·cl iécs rn série. Ce mode de tir 
n'a donné lien à aucun inconvénient. Il y a eu une longueur 
totale bosseyée de 324 m. 20 comportant 449 mines tirées. Il n 'y 
a pas eu un seul raté. On t irait deux à trois mines ·à la fois. Le 
chantier a été activé cl ' une fa çon un peu p lus intense. Le nom­
bre de jours de travail a été pJ{is élevé et l 'avancemcnt jour­
nalier moyen a été de 76 cm. Le tableau II, annexé au présent 
rapport, donne les renseignements relatifs à cet essai. 
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3 1,143 1,585 1,30 13,75 24,:)4 88 19 345 0,276 6,40 25, l 27 0,51 

4 l , 135 1,580 1,30 24,50 45,57 165 32 630 0,277 6,75 25,7 45 0,54 
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8 1.230 1 ,650 1.30 26,40 54,88 202 34 620 0,272 7,65 23 ,50 40 0,66 

9 l, 180 1,650 1.30 29,60 59,33 236 46 765 0,251 7, 98 25, 80 45 0,66 

r To< 110,58' 1 I4 , 580 / 11 , 70 I 188,60 1 366,42 1 1414 1 274 
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1 1 1 1 1 1 
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274 4895 
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OBSERVATIONS. - li y a eu un raté dans la première semaine de l'essai . 
Nombre de mines p ar m . et . : 1,39. - Durée de minage par mine : 14' ,7. 
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III. - Tir simultané pour foittes les galeries d'une taille. 

J'ai fait procéder pendant dix semaines au tir simultané par 
taille. Toutes les galeries d'une même taille étaient pourvues 
de mines que l'on faisait exploser en une fois. Toutes les mines 
étaient reliées en série lors de la première semaine de l'essai. 
Un jour où l'on tirait neuf mines simultanément, il y a eu un 
raté. Il a suffi de raccorder à l'exploseur les fils du détonateur 
de la mine non explosée et d'actionner cet exploseur pour pro­
voquer le départ de la mine. A la sudite de ce raté, on a 
opéré une liaison mixte des fils des détonateurs au circuit de 
tir, à savoir : raccordement en série des mines d'une même 
galerie et raccordement en parallèle des différentes galeries. 
On n'a plus eu à enregistrer de ratés au cours des neuf semai­
nes suivantes. La longueur totale bosseyée fut de 322 m. 45 pour 
450 mines tirées. 

L'e>..i>loseur employé était en état de provoquer le départ 
simultané de 50 détonateurs. Il était du type à basse tension, 
actionné par crémaillère. L'appareil est vieux cl 'une dizaine 
d'années. On utilisait un galvanoscope pour vérifier au préa­
lable le circuit de tir. Le câble à miner était un câble usuel 
composé cl 'une tresse de deux eonductetll's formés chacun d'un 
fil de cuivre de 9/10, isolé nu· caoutchouc et gaîné de coton. 
Les bouts de conducteurs raccordant les mines extrêmes des 
différentes galeries, dans le tir en série, étaient du même type, 
mais avec un seul fil conducteur. La longueur du circuit variait 
de 250 à 300 m. Les détonateurs étaient du type Havré à fils 
de 2 m. de 1,55 à 1,6 ohm de ~'ésistance. Tous les détonateurs 
étaient essayés qualitativement au galvanoscope et certains 
d'entre eux avaient leur résistance mesurée quantitativement 
au pont Siemens. 

Dans le tableau III annexé figurent les renseignements détail­
lés relatifs à ces essais. L'avancement moyen journalier a été 
de 0 m. 90. 

IV. - Tir sirnultané p01i1· toutes les tailles d'1tn chantier 

J'a~ fait procéder pendant dix semaines au tir simul ~ané par 
chantier. Malheureusement, su1 les quatre tailles q 

d . d ue com-porte ce ernier, eux seu lcment ont pu être act
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H2 ANNALES DES MINES DE BELUIQU'E 

tanément. Le chantier s'était engagé dans une région forte­
ment grisouteuse et on ne pouvait pas diluer stlffisamment le 
grisou dégagé, malgré un fort courant cl 'air, dès que le ton­
nage abattu dépassait ·la production de deux tailles. Il a donc 
fallu limiter l'exploitation à ce nombre de tailles. Néanmoins, 
la quantité de mines tirées en une fois (12 à 19 mines) équi­
vaut, grâce au bosseyement de faux p iliers, à celle que l 'on 
obtiendrait dans un chantier très développé où l'on n'effec­
tuerait que le bosseyement des voies <le base et de tête de chaque 
taille. 

Les conditions de travail sont r estées les mêmes que celles 
des tirs précédents. L'avancement journalier moyen a été de 
O m. 92. Il fallut traverser de nombreuses étreintes et, notam­
ment, une étr einte serrée dans la taille 4, d'où nécessité de 
tirer un nombre p lus grand de mines par mètr e courant que 
dans les .tirs précédents et diminution de l'effet utile de l 'explo­
fsi. On a tiré 386 mines pour une longueur totale bosseyéc de 
266 m. 55. 

Le tir s'est effectué, comme dans l'essai précédent, avec liai­
son mixte; les mines d'une même galerie étaient r eliées en 
série et les galeries étaient èn parallèle sur le circuit principal. 

A quatre reprises (un jour de la huitième semaine et trois 
jours de la neuvième semaine), le boutefeu constata la pré­
sence d'une mine non explosée après le tir. Les conditions de 
tir et les engins de tir (exploseur, câble, détos) étaient les 
mêmes que dans l'essai préci'dent. Il a suffi chaque fois de 
raccorder à l'exploseur les fils du <létonateur défaillant pour 
obtenir le départ de la mine non e:ll.'1Jlosée. 

On peut attribuer ces ratés à des différences de résistances 
ou à des compositions de mélange explosif variables Jnns 

1
m 

lot ? e ~ét?n~teurs ~éterminé et, :n ~êm~ temps, au fait que 
l~ cn·cm: eta1t ,relat1ve~ent charge ( 17 mines et ] g mines pal' 
tir ) eu egard a la pmssance de l 'ex[llosenr u tilisé. Cet Cll<>'in 
peut, théoriquement·, provoquer le départ simull'ané de 50 déto-
nateurs, mais il faut tenir compte de son Jo.,, (d

1
·,. at'" · 

o v A -~ Cl1V1-
ron) et des conditions plutôt mauvaises (poussières) dans les-
quelles il travaille, cc qui réduit, peut-être bien de pl d 
50 O/ • • • . US e 10 , sa puissance pr1m1t1ve. Quand il fonctionne a' p. · ·t' 
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114 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

d? s~ charge maximum pratique en mines, il suf fi t d'u l 'œ'. 
difference dans la dureté des détonatc . . ne e..,cre 
C f 

· , . m s pour avoir un :·a: é 
es aüs mettent en eV1dence la n écessité qu'il a , . . 

les ratés danger d t' ·. ul , . Y , pour eviter 
' u Ir s1m tane de disposer d' 1 

d 'une puissance beaucoup plns fo~-te que cell ,un e~p oseur 
mise à feu du nombre ma.'i:imum de . e necessaire à la 
simultanément Cette · . d . ~In_?S que l'on veut til'cr 

· puissance cvra1t ctre pot't' d 
de la puissance calculée. ee au ouble 

Dans le tableau TV annexé, j'ai détaillé et r' , 
indications r elatives à cet essai. esume toutes les 

Comparaison de5 résultats. 

I. - Effet ·utile de l'explosif. 

L 'examen des tableaux I n III IV 
d 

' ' ' montr e c1uc le l 
e terres abattues par cartouche csf le . vo ume · smvant : 

Tir par mines uniques su ccessives . 

Tir simultané ! d ~une ga~erie 
des mines d une taille 

d ' un chantier 

260 dm?. 
259 dma 
257 dm:i 

· · · . 251 dms ' 

Ces chiffres, déduits d 'essais de lonœue dur' , . 
nes pour chacun d 'eux) 't bl' ~ ee (9 a 10 sema1-

ce q~,e nous avions déjà' v~r~fi~~:~~ ~e:oct~:~~u d: t t~1~1~~r·~;~; 
a~0ti~ge ~.

0 

~4 du C_harbonnage de Monccau-li'ont ainc : L'cm-
P. u tu s1multane pour le coupage des voie . ' . . . 
rien la puissance de l 'explos1'f p . l : . s ne dimmue en · · om e tn· s1mult , 
tier , on constate une léaère diminut' ] . ane par chan-
diminution est due, ai~si qu'il est l~~t c ~ pu1ssa11cc mais cette 

t 
't . 1 ci-avant ·nix d , . 

men s, e remtes serrées et autr·es l l , • c1ange-. que e c rnnt ic , , 
au cours de cet essai. 1 a eu a t raver ser 

Cette coru.tatation est con fit·me'e }Ja r· L' 
d 

. examen d l 'f 
c consommat1on de cartouches de 100 i·amm es, c 11 fres 

r an t. Ces chiffres son t : g . es par mctrc cou-

Tir par mines successives 

Tir simultané ( d 'une galerie 
des mines · d 'une taille 

( d 'un chantier 

7,5 
7,2 
6,92 
7,08 

cartouches 
» 
)) 

)) 

.. 
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Si l 'on tient compte de la d ifférence existant pour les essais. 
dans le volume de ter res bo seyécs par mètre courant, à savoir : 

Tir par mines successives 
1 m3 943 

Tir simultané 
) d'une galerie 

1 ms 858 

des mines 
d'une taille . 1 m=> 778 

d 'un chantier 1 ma 780 

on r etrouve la même constatation que celle obtenue par l 'exa­

ment du volume bosseyé par cartouche. 

La preuve est donc fa i te une fois de plus que. pour des 
t er r ains de dmeté moyenne, l 'cffet utile d'un explosif S.G.P. 
reste sensiblemen t Je même, que 1 '011 utilise le mode de tir par 

m ines uniques successiYCS ou le t ir simultané. 

II. - Dllrée dn 11ii?rngc JHOprcme?1t dit. 

Pom obtenir une comparaison rationnelle entre les différents 
modes de t ir, nous p r endrons comme élément d 'appr éciation la 
durée de minage en min utes r amenée à une mine. C'est la 
méthode qui nous a paru ln plus juste. En effet, en prenant 
la durée de minage p ar mètr e couran t comme base, on n'est 
pas cer t ain d 'obtenir une comparaison exacte car Je nombre de 
mines chargées et tirées par m~trc courant peut ne pas être la 
même dans tous les essais. l'~ n fa it , ici, ce nombre est vai-iable. 
Il est do 1,45 - 1,39 - l ,S9 - 1,45 respectivement pom le 
t ir p ar mines uniques et p our le tir s imultané par galerie, par 
taille et p ar chan tier . On ne peut non plus p r endre comme base 
la dur ée du minage par voie hosscyée car le nombre de mines 
chargées et minées par voie peu t aussi êtr e différent suinnt 

les essais. 
E nfi n, la d urée de minage par cartouche ne donnera it pas 

n on plus des indications certaines et justes car il ne fant que 
très peu de t emps en plus pour charger une mine de huit car­
touches par r apjJOrt à une 111inc d 'un e sculr cartouche. Il nons 
paraît donc que lü p lan de compar aison obtenu en ramenant les 
résultats à la durée de minage par mine est le plus apte à 
r efléter fidèlemen t la si tuation dans chaqu<' cas. 

I 

• 
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Ces durées on t 6té pour les différ ents essais : 

Tir par mines uniques successives . l8' par mine 
Tir simultané ! d 'une galerie. 14 '7 » 

de toutes les mines d 'une taille . 16 '6 » 
d 'un chantier 16'9 » 

a) Le tir simultané par galerie fait gagner par mine 
18 - 14 '7 = 3 '3 sur le tir successif. ' ' 

d Cette différ ence s'explique aisément par le fa it que la durée 
d; la plup~rt des opér ations de minage pour le bosseyement 

une galerie est r accourcie " râce au tir s imt1lt , (d 
dern· . . "' ane ans ce 

ie1 cas : une seule mspection de l 'aér ao-e t 1 
connexion di . , d . . , o , emps pour es 

- s mmue e mo1t1e, un seul ti r Pat: œalerie) 
Pour r éaliser . r , 0 

• , . pia i_quemen t ce que rcpresente cette diffé-
rence, clm1s le cas envisagé, il :faut évaluer ·le œain de tem s J 
boutefeu p ar jour née de travail Le b . d "' . . , P u · · nom rc e mmes t1r ecs par 
~~:aine ay~nt ~té de 50 et le nombre de jours de travail ayan~ 

approximativement de cinq jours par semaine, 1 ira in d 
50 X 3,3 C ~ C 

temps s'établit à ----- 33 5 = minutes par jour. Grâce au 

t ir simultané .par galerie le boutefe d 
jour 33 · d : u peut one gagner par 

' m_mutes ,.e travail de minage propremen t d it soit ' 7 % 
~r::. duree de ScJour de huit heures dans les trava~x sonter'.: 

' 
b ! L~ tir simultané peu· tai"l,lr, a pris 16 '6 par min l 

le tir s1multan~ par galerie n 'a pris que 14 '7. Cette ~i~;r~ que 
en faveur du tir par galerie paraît à r e . , et cnce, 
cab le, étant donné que l'on 'rst en d, -~ d m1ere vue, peu expli­
u nique, pour toute une tai lle , . 101d c, supposer qu 'un t i t· 

l ' <llll a tm e u ree moins lo 
P usicm·s tirs correspondant chacu , I' d . ngnc que 
taille. · n a une es galeries de cette 

Néanmoins, si l 'on réfléchit on voit que la d , ' 
opération de minage pour Ja taille A u~ee ,d une seule 
somme des opérations analoœues P~l~:~:~~ite etre mfer ieure à la 

E n cff t 1 d , "' · b s successives 
e ' es urees d'inspection dr. l 'atmos h, . . 

gement, du bourra("fe et de 1 1. . P etc, du char. 
o . a lalSOU d 

sont les mêmes dans les deux cas L .e~ amor ces entr e elles 
. a h a1son des amorces, au 
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câ ble, dans le cas du t ir par galerie !':épurée, équivau t au point 
de vne durée, à la lia ison des mêmes amorces aux allonges de 
câble qu e l 'on est obligé de placer pour raccorder au circuit de 
tir les mines des différ en tes galeries, clans Ir. cas dn minage p ar 
taille. 

P ar contre, la pose de ces allonges de câble est un travail 
.<mpplémcn tairc qui n 'rx istc pas dans Ir cas du tir par gal <'r ies 
sép ar ées. II est vl'ai de dir e qu'il faut compter, dans le cas du 
t ir par galeries autant de fois le déroulement du câble, qu 'il y 
a de galeries à miner successivement tand is que dans le cas du 
tir par ta ille, on nr p rocède qn 'unc fo is an dfroulement du 
r ftb lc, mais la différ ence de durée de cette opérat ion, favorable 
au tir pa r ta ille, ne compense pas entièrement la durée du tra­
vail supplémentaire de pose des allonges de câble nécessaire 
dans ce dernier cas. · 

Quan t à la durée du trav:i il de vérification de l 'explosion 
normale des mines, elle est t héoriq nern cnt, la même dan s les 
deux cas, le boutefeu ay:i nt, dans les denx modes de tir. le même 
trajet total à effectuer. l\Ia is dans Je <:as du t ir par galeries, le 
boutefeu effectue ce trajet en p lus ieurs reprises( au tan t de 
r eprises qu 'il y a de galeries ù miner) tandis que lors du tir 
par taille, il effectue ce trajet en une fois. Comme cel ui-ci con­
siste en la remon te d 'une ta illc, de 40 à 70 mètres de longueur, 
dans u ne couche de 50 à 55 cm. d 'ouver ture, inclinée de 15 à 20° 
et comme ·le boutefeu doit rmpor tcr avec lu i ses cal'l'ouchil>r cs, 
on con<:o it q nc la remonte de la ta ille en une seule fois durera 
plus long temps que le total d rs r emontes d 'une par tie de t:i illc 
à la fois, avec arrêt et i·epos en aval de chaque ga lerie, arrêt 
nécessité pa t' Je minage à chacune dr celle-ci. 

Ainsi peut s'expliquer, ponr le cas pa r ticulier qui nous 
occupe (tailles assez longues. dai1s une couche de faible on ver­
ture) la différ ence constatée en faveur du tir par ga.Jerie, en 
cc qui concerne la durée dn minage par mine. Cette d ifférence 
est 16'6 - 14'7 = 1 '9 minute par mine. 

E xaminons ce que représente, par journée de tra.vail du bou­
tefeu, cette différence de 1 ' 9 par mine. Le nombre de mines 
t irées par semaine a été de 45 et le nombre de jours de travail 
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par semaine approxi~ativement de cinq . . La différence de l '9 
l '.9 X 45 

par mine correspond donc à -----
= 17'1 minutes de 

5 
travail du boutefeu, soit 3,4 '}{, de sa durée de séjour de huit 
heure.$ dans les travaux souterrains. Le tir simtùtané par gale. 
ries successives permet donc une économie de temps de minage 
proprement dit ~valuée à 3,4 % de la journée de huit heures 
du bou tefeu, lorsqu'on le compare au tir simultané par taille 
entière. 

Si l'on compare le tir simultané p ar taille au tir par mines 
uniques successives, on trouve, en se rappelant que le tir par 
mines uniques successives demande une durée de minage de 
18' par mine, une différence de 18' - 16 '6 = 1 '4 par mine, 
en faveur du tir simultané par taille. Cette différence corres-

1 '4 X 45 

pond à----- = 12'6 d 'économie de temps de minage pro. 
5 

prement dit par jour, soit 2,6 % de la durée de séjour de huit 
heures dans les travaux soutenains; 

c) Le t.ir simultané par chantier donne, au point de vue dnrée 
de minage, les mêmes indications que le tir simultané par taille. 
La durée de minage par mine a été, en effet, de 16 '9 alors qu'elle 
~tait de 16'3 avec le tir par taille. La légère différence proYient 
des r atés qui sont survenus lors du tir p ar chantier et qui ont 
nécessité un temps de minage plus élevé. S i nous défalquons des 
résultats totaux de cet essai les résultats de la semaine n° g où 
l 'on a eu à enregistrer trois ratés, on trouve une durée de rninag(: 
de 16 '.3 par mine, soit une durée identique à celle de l 'essai de 
tir simultané par taille. Les considérations émises ci-avan t lors 
de la discussion des résultats de ce dernier essai restent en tières 
en ce qui concerne le tir par chantier : Il est donc inutile d 'y 
revenir et l 'on peut se reporter, pour la comparaison de i 'essai 
par chantier avec ·l 'essai par galerie ou par mines uniques suc­
cessives, à cc qui a été dit précédemment. 

-
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III. _ 1iree •• D , d•• t1·avail dit bcndef eu. 

mparer , .· ue maintenant, pour co Nous nous sommes places JUSq d .
11

a.,.e propremen t dit, 
les differents essais, sm - . les opérations faisant 

. , . , le plan u m1 o . 

, ' a· n'avons 1'epr1s que . 
c est-a- ire que nous . - lieu cependant de temr 
partie intégrante du mmagc._ Il Y da conséquences du minage, 
compte d'autres opération~ qui s~nt t ~ . elles constituent des 
qni font partie dn travai l Adu . oful e eu,' selon que l 'on uti lise 

d , t etre 111 ucncec . variables et leur m·cc peu 

des modes de tir différents. , nss1' te's par le 
. d , 1 acemen ts nec"' 'fels sont, par exemple, l~s ep '. le boutefeu doit se 

• J • r m mes umques, 
mmage. D ans e tir pa . t . elni-ci pom miner et Y 

1 , f . charO'cr qmt c1 c . 
reneire a ront pom ' 0 

' 1 des in incs autant de fois , ·f· 1 d ' par t norma 
revenir pour ver1 ier c e 

1 
· D ans ·le ti r simul-

. ' t ' , dans une "'a cn e. ' 
qu'il y a de mrnes a n·er . , "' seule arrivée à front, 
tané, ces déplacements sont rédmts a u~~ue soit le n ombre de 
un seul dép ar t et un seul ~·eto~\ que t é"'alement, l'opération 
mines à tirer clans la galerie. e c. es o 1 de tir par 

, · a.,.e Dans c cas d'enlèvement des terres apres rni11< 0 • d , pe•i près après 
. . b t f doit atteu re, a • . mines successives, le ou e en d 

1
., mine tirée et qui 

. l . terres r•rovenant e .. chaque mme, que es · • 
1 

, Il perd d onc du 
, har"'er soient en evees. . 

obstruent le trou a c 0 
. des autres O'ai)eries, qm 

f ·dre anx ouvriers 
0 temps, et en era pe1 , oir travailler au déblayement attendent son passage pour pouv 

ou au boisage. 1 tir simultané où toutes les 
Ce fait ne se présente pas avec e avan t toute obstruction des 

, Ame temps · · 
miner sont chargecs en me d ' ti·i· successif si le boutefeu 

b. ] ns Je cas u ' . 
fourneaux. Ou 1en, c a , ·

1
, t i'r•e' une ou deux mmcs 

. tÎ 'LPl'CS avo1 
n e veut pas r ester mac 

1 
' ' d , une atit re .,.alerie où il pro-. ·1 ren ra a ' 0 . • 

à front d'une galerie, i se . ~ n e troisième, et ainsi de smte, , l A façon puis a u ., 
cedera de · a meme · ' poli· tirer les dermeres " 1 'enne sur ses pas . 
jusqu'à ce qu l rev1 . . ' t ' . Il passera donc une partie 

. , aler1es v1s1 ees. . ' t mines aux prcmwre g, . . d le clianticr. ce qui n es 
de son temps en pérégrma t10~1s ans . 

· · ultane 
pas le cas avec le tir sim · ·cr· dans le travail d 'un 

lemen t compar , · 
Il ne faut donc pas seu d de tir la durée du minage d'ff'ren ts mo es ' 

boutefeu, pour les 
1 

e , Jenlent faire l)orter la compa-. ·1 faut t"'a 
proprement dit, mais 

1 
• 

0 )"es au minaO'c et dépendantes 
Pérat10ns 1e 0 raison sur les autres 0 ' 
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de celui-ci ; elles font aussi partie du travail dévolu an boutefeu. 

Afin d 'avoir des indications i:. ce sujet, j 'ai fait chronomét rer 
tou tes les opérat ions du boutefeu pendant quelques jour s, en 
u tilisant successivement tous les modes de tir. 

On a obtenu, comme durée µar mine, pour les différents essais : 

Tir par mines uniques successives 

1 
d 'un e galer ie 

Tir simultané d 'une taille . 

des mines d 'un chantier 

22 '4 par mine 
17 '7 » 
19 '6_ » 
21 '1 » 

Les chronométrages ont malheureuse:mcut dû être faits a lors 
que le chantier était fort dér angé et marchait à allure r éduite. 
Le tr avail du boute.feu a varié de jour en jour, de sorte que 
la comparaison, pour les différen ts essais, ne por te pas sur un 
tr avail ident ique. 

a) Néanmoins on retrouve ici, en tre le tir par mines uniques 
et le tir simultané par galeries, la différence, un peu accen­
tuée, qu 'on t mont rée les e.<:;sais an térieurs lorsque l 'on ne prenait 
en considéra tion r:ue la durée du minage proprement dit. On 
t rouve en effet, une différence de 4 '7 par mine en faveur du tir 
simultané. Cette différence, en n 'cnvi'>ageant que le minage pro­
prement di t, était, comme nous l 'avons vu, de 3,3 seulement. La 
différence supplémentaire, favorable au tir simultané, provient 
de l 'économie de temps sur les trajets parcourus pour le minage. 
Il n'y a ici aucune économie de temps su r le travail d 'enlève­
ment des terres après minage. La cause en est que, dans le chan­
tier siège des essais, on ne ti 1·J que deux ou trois mines par 
voie, ces mines étan t de plns répart ies sur deux part ies de 
section décalées d'une havée, ce qui fait qu 'après le tir d'une 
mine, lors du tir par mines uniques successives, les tel'res 
n 'obstruent que très p eu, voir e pas du tout, l'orifice des mines 
restant à fair e sauter . 

Si nous repr enons les données précédemment indiquées pour 
réaliser ce que représente, en pour cent du travail du boutefeu 
l 'économie de .+ '7 par mine (!'JO mines par semaine, cinq jours ' 

• 

,... 

-
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' ' t . vo ons que le gain de temps s e a-de travail par semamc) , nous Y 

50 x 4'7 .t p proximativement 10 % blit à = 47' par j our, soi a , 

5 1 b tefeu dans les t ra-de la durée de séjour de hu it heures c u ou 

vaux souterrains ; , t. . imul-
, . t · illc compare au u s 

b) Quant au tir simnltanc par a ' . de chronomètrnge, 
. ·1 f .. t '•Olll' les essais , . ~ tané par galerie, 1 om m ' r , d les essais antcrieur::., 

. ll e obscr vee ans . , la même différ ence que ce d't Cette d1ffer cnce 
d . e J)r opremcnt 1 · basés !;.1.lr la durée u mmag . d . les essais an tér ieurs. 

' '7 - l '9 par mme ans 
est de 19 6 - 17 - . , , . .s Sdcmment lorsque 

, . • ' u 1aete d1tp1ece n n 'y a rien a aJOUteI a ce q , 
é , pares · ces deux essais ont te corn ' r "t ' 

, , ar chantier , il s 'est im1 e 
c) Quant à l 'essai chro~omet:::c adjonction, cer tains j ours, 

au tir par taille dans la t~ ~ll~ 4 La faible durée de l 'essai et le 
de Ja voie 3 et du faux pihei 3· d elui-ci ne p ermettent 

, . d b tefen au cours e c 
travail irreguher n ou . ]'-" et de p rendre en con-

1 ions bien so tues , t p as d'en tirer des conc us . ''levant à 21 '1 con re 
, d t ail par mme s e 1 · sidération la duree e rav 

1 
. les essais régu 1ers 

t lle d'autant p us que 
19 '6 avec l'essai par ai ' . . on t étab li que le tir par 
antérieurs d 'une d urée de d ix _scma mcts,_lle au point de vue de 

' , . l n t au tir par ai ' c chant ier était eqmva e . 
la durée de minage proprement dit. 

IV. - R ésmnt! et conclusions. 

. des points de vue b t de compare1' 
Les essais ont eu p our u 1 ·ssance de l 'e}...'Plosif et de 

d t . ai·l de a pm · " t le des circonstances e 1 av ' . uniques successives v 

. 1 t ' !Jar mmes , , bd' la durée de mrnage, e ir · . , de de t ir ont ete su 1-. ] tif- a ce mo · ult ' tir simultané. Les essais r e a ~ d 'une œalerie, tir s1m ane 
, des mmes "' . l , de visés en : tir simultane . d' taille et ti r s1mu tane 

1 aler10s une des mines de toutes es g . . 
. d ' cbantieI. . 

toutes les galeries un . ]) rena it quatr e t ailles 
1. le.-; essais corn 

Le chantier où on t eu ieu . 4r: m et 65 m . L 'ouver tnre 
· 30 m 30 m., ·> · • " ' t cl 15 ayant resp ectivement ," r: L 'inclinaison vau a1 .e , 
, · d 50 a ..,5 cm. 't' t vees de la couche eta1t e 

1 
c1etLx ta illes ont e e ac 

1 • J t1'er seu es 20°. Dans l 'essa1 par c 1an ' 
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simultaném_ent, pou r des considérations d 'aéraœc et 
ment de grisou. ,., de dégnge-

On pratiquait le bosseyemen t des "'ale1··1cs or·d · . 
d · ::. mair es de + ·n et e quatre faux piliers dans la taille su , .· . . s .a1 es 

d f . . pcr ieurc ams1 que de 
un ou eux aux p1lhers dans la taille 3 On . . 
une à trois mines à chaque coupa,,.e de vo.' L ~a1sa1t _sauter de 
ét ait du schiste de dureté moyenn; L 'expl~~~ i f :m rout , a bosseyer 
avance d 'une havée Le mur , . · ploye: le F lam-
, . . ' ou se pratiquait le bos 
eta1t du chiste de dureté moyenne L ' l 'f seyement, 

. Vb . . exp os1 employé le FI llllvore is. Les essais ont duré ch , . ~ am-. acun neuf a dix . , 
raison de cinq j ours de travail approxun· t " - scmamcs, a 
L l a 1vcment par e . es ongueurs bosseyées ont été p , 1 . ' . c s maine. 
1 . . ' our e tir par mm . 
.e tir simul tané par galerie, par ta ille et , . es umques, 
vement de 188 m. 324 m 322 par chantier, respecti-

. . , ' ., m. et 266 m et 1 b 
mmes t1r ees r espectivemen t de 274 449 . e nom re de 

. ' , 450 et 386. 
La mise en application <ln t ir simultan' ' 

difficiles les conditions d11 t1·a ·1 J Je c n a pas r endu plus 
· vai· eie Jo ·sey E 

au contraire rendues p lus ah~e t . ement. ' lie les a 
, ' l' , l ' , . ., s e moms lonœucs E li ., r eve e, a expen ence aucun . , . o . e n a 

, 1, . ' mconvement ni d . h , 
a emp loi de ce mode de tir Il ange.r m cr en t 
bre total de mines de 1 ?Br.;. t' ~ a deu quatre r a tés sur un nom .. 

. .. v 1rees e tt f 
3 pour mille. Il Y avait neuf . ce c açon, soit emriron 
Pour les ratés suivants le c· m1~esden série lor s du p r emier r até 
J ' 1rcu1 t e t ir sé1·· , , · 

c 1ements para llèles comp1·en t •h ie amenage en bran-
. d' an c ac1m teu tes le . d 

voie isposécs en sfr ic compor tait de 17 .' 1 r. . s mmcs 'une 
ut ilisé était capable' d et ti mmes. L 'cxplo.5cur 
50 . ' e provoquer le départ · 1 , 
' mines, mais il C'St déj à ancien et sujet , ' s1mu tane de 

L 'effet utile de l 'cxplos1":f l ~ s encrasser facilement. 
f d . ' J1our es mines d 1 
on eur auxquelles on a eu 1·ecours n 'e t e m. 30 de pro-

nué par la substitu t ion au t' . s pas augmen té ni d imi-
, n· par mmes uniq d . . 

tane. Il est r esté le même d m 1 d . · ues, u t ir s1mul-
L ' . . . ' s es eux modes de tir 

emploi du tir simultané par 1 . . , . 
durée de séj our de huit heure gda crbw a fait economiser sur la 

. s u outcfeu dan 1 
souterrains 33', soit 7 %, de tem ? • . a . . s es travaux 
et 47 ', soit 10 %, de temps de tra~=il ;o:~ndagebproprement dit 

L ' l · d · u outefeu 
emp ~1 u tir par tai.Jlc on pm· chantier . 

de connexions de :fi ls de mines et d d, l ' pour des r aisons 
l'amène dans le ras envisaO'é «· ' lie ep acemcn ts du bou tefeu 

b •a1 es assez lonœnes d f . ' 
0 e a1ble 
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ouver ture) l 'économie de t emps de minage à 12' pa r jour, soit 
2,5 % du séjour de huit heures du boutefeu dans les travaux. 

En conclusion, on doit estimer que le tir simultané peu t , aux 
points de vue techniqu e et économique, avantageusement r em­
placer le tir par mines uniques successives. 

Les ratés, dont la détect ion est plus longue et p lus diffici le 
avec le tir s imultané qn 'avec le tir par mines uniques, ~cront 
évités pa r l 'emploi d'un exp loseur d 'une p uissance double de 
celle nécessaire à la mise à feu du nombre maximum de mines 
que l 'on veut t irer s imultanément. J_,a véri fication de l 'absence 
de ratés après le t ir simultané sera fa cilitée en d isposan t le 
front à bosse;vcr en deux banq11et tes décalées. 

Essais de tir effectués au Charbonnage du Bois du Cazier 

Les essais ont r u p our but dr· comparer. du point de vue de 
la sécu rité, de la puissan ce des explosifs et de la durée, le t ir 
successif de toutes les mines des galer ies à bosseyer dans une 
taiHe et le tir simultané do ee5 mines, par galeries successives 
d'abord et p our toutes les galeries de la taille ensuite. 

Les essais se son1 développés dans le chanti\:)r ouver t dans la 
couche Gr os Pi er re à J'étage 907 m. du siège Sain t-Charles. Ce 
chantier ne comprenait qu 'un~ taille, longue de 105 m ., avec 
une inclinaison de 15°. L'ouver ture de la couche éta it de 1 m . 
On p ratiqua it le bosseyement à la voie supérieure de r etour 
d'air (pilier) et dans trois faux pi liers, répar t is dans la ta ille 
resp ectivemen t à 32 m., 52 m. et 77 m. de la d ite voie supé­
rieu r e. La voie de base, ouver te en avant du chantier , n'éta i t 
pas bosseyée. Le hossc.remen t s 'effectuait exclusiYcment dans 
le mur de la couche. C.e mur était formé, inun édiatemcnt sous 
le cliarbon, d'une clou g1·éscux très d~1r1 de 50 cm. d 'épa isseur, 
r eposant sur un banc de psammite tr ès solide. 

Afin de faciliter le chargement et les connex ions des mi nes, 
dans le t ir successif et· de JJâtf'l' ! 'opéra t ion de vérification de 
l 'abscnce de ratés clans le tir simultané, on entamait le front 
des galeries à bosseyer en dc11x banquettes disposées en gr adins 
deoits. Au maît1·r p il ier . 011 cl isposa it r n g-~ 11 rral trois mines 
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sous le clou, dans la banquette supérieure et deux mines au sol 
dans la banquette inférieure. Aux faux piliers, qui étaient cou­
pés à dimensions plus r éduites que le pilier, on ne forait, en• 
général, qu'une mine sous le clou dans la ba~quette inférieure. 

L 'explosif employé était le S.G.P. Flammivore Vbis. Les déto­
nateur étaient du type Havré, ù fils de 1 m. 80 de longueur. 

Tir successif pa1· mines uniques. 

Ce tir a été pratiqué, pendant douze jours, aux quatre gale­
ries, en chronomé·trant toutes les opérations du boutefeu. On a 
t iré 142 mines pou.r une Jongu·eur totale bo se.rée de 57 m. 50. 
Le tir se pratiquait au poste d 'après-midi, en l 'absence de 
tout personnel dans le chantier, sauf le boutefeu, son aide et 
un ouvrier préposé à l'enlèvement, après le tir des mines, des 
terres susceptibles d 'obstruer l'orifice des fourneaux r estant 
à charger et à faire sauter. Pour ne pas perdre de temps pen­
dant cet enlèvement de terres, le boutefeu opérait en général 
de la façon suivante : Il tirait successivement trois mines dans 
la banquette supérieure au piliei·; pendant qu'on· déblayait 
hâtivement les terres à cette galerie, il descendait au faux pilier 
3 et procédait au tir d'une ou deux mines; ensuite, il descen­
dait au faux pilier 2, tirait une ou deux mines, puis au faux 
pi·lier 1 où il procédait de la même façon; il r emontait ensuite 
aux galeries supérieures et faisait sauter le reste des mines res­
tant à utiliser. Le nombre de mines tirées par poste variait de 
9 à 15. Il ne s'est produit auctm incident au cours de l 'essai. 

Tir simultané de toutes les mines d '1tne galerie. 

Cet essai a porté sur tm laps de temps de neuf jours. Le 
nombre de mines tirées a été de 122, pour une longueur totale 
bosseyée de 43 m. 40. Les mines d 'une même galerie étaient 
reliées en série et tirées simultanément. L 'explosetu· employé 
du type ordinaire, était capable de 15 mines. Le nombre maxi­
mum de mines tirées simultanément a été de cinq. Il n 'y a pas 
eu de raté au com·s de l'essai. Î.;e nombre de mines tirées par 
poste variait de 11 à 17. 

·' 

r 
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L 'enlèvement des terres consécutif an tir des mines _n 'aya~t 
plus ici aucune importance pour le chargem<int des 1_nmes ~m-

. · ' · · lt ne' on a pu suppnmer 1 ou-vantes, pmsque le tll' cta1t s1mu a , . , . .' , 
vrier qui, dans le t ir par mines successrvcs, etmt p1cpose au 
déblayement. 

Tir simultané de to ntes les mines de la taille. 

. , cl · n·s Le 11ombre de mines Cet essai a dur e pen ant onze JOt , , _ 
tirées a été de 151 pour une longueur totale bosscyce ?~ 5;) m. 30. 
Les mines d'un e même galerie étaient rel ié':8 e~ ~erie, cl~aque, 
galerie étant en parallèle sur k circuit de tir gener~l. A 

Le raccordement des mines extériem es d 'une galen e au cable 
de minage se faisait en dénudant les deu.'i: con~ucteurs ~e 
celui-ci, qui couraient sur toute la long~e~u· .de la taille, au dro~t 
de chaqu e galerie. L'e:l>..rploseur cmploye ~tait cap~~le de 5~ mi­
nes. Le nombre de mines tirées simultanement a ete de 13 a 14. 
Il n'y a pas eu de raté au cours de ! 'essai. De même q~e dan_s 
le tir simultané par galerie, on u pn supprimer l 'onvl'ler qm, 
lors du tir par mines successives, effectuait le débla:vagc des 
terres après le t ir cl 'une partie des mines. . 

Le tableau V ci-clcssons résume toutes les données des trois 
modes de tir ut ilisés. 

Comparaison des résultats. 

.1 \ " · ' 11 le voit pa·r 1 'exn-1. Effet 11,tile des explosi s. - 1 msi qu 0 . < • 

men des tableaux annexés, la puissance de l 'e_x~lo~if,_ po;u· 1~ 
. d 1 40 , 1 m 60 utilisées n 'a pas ete d1mmuee pai mmes e m. a . • , 

l'emploi du tir simultan é. Le volume m~yen de t_erres bosse:.ces 
1 ' t ' cl 199 dm:i avec le t ir par mmes success1vcs par cartouc ie a e c e .,, A A 

et de 135 dms avec le tir . simnltané. Il y a ' n:ei:1e pluto~, en 
faveur de ce dernic1·, nn lr~cr avantage de 1 o1dre de : %· 

S. l' . o·c le nombre de cartouches consommees par 
1 on env1sa0 • C b . 

, , 1 même cons ta tat10n. e nom t e a metre courant, on rel'l ou ve a . 
été de 19 6 avec le tir par mines successives, pou~· u~ volum_e 
b , ' , . n t de 2 5 et de 21 avec le t ll' s1multanc, asseye p ar metre coma • , 

· 1 b eye' par mètre courant de 2,8. Ramen c au pour un vo ume oss . '- ' , , 
] d · de 2 5 m :1 bosseye par metre courant, ce p an e comparaISon ' · 
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dern ier nombre <le consommat ion ti.rvie111 19 cartouches par 

mètre courant. 

2. Dnréc du mi11 (ige. - Nous asons écar té des ehronom~tra­
ges les opérations {' trangères au minage effectuées par le bou­
tefeu. Nous n 'avons r etenu que les Lléplaccmcnts nécessités pa.r 
le tir, l'inspection de l'atmos phère, le chargement et ·le tir des 
mines, ainsi que les opérations de déblayement effectués p ar le 
bou tefeu . Il y aura lien de se ra ppeler que pour le tir par mines 
successives, il y avait u n ounicr supplémentaire char gé de 
cette besogne, et que le boutC'fen aidait parfois, suiYant les 

circonstances et les n écessités du travail. 

Nous avons rapp orté la durée des opér ations, à ·la dmée par 
mine. C 'est ce qui nous a parn établir la comp araison lr plus 

exactement possible. 
Comparant le tir par mines successives au tir simultané de 

toutes les mincH d 'une galcrir, nous constatons une économie 

sensible apportée p ar le tir simultané. 

La durée totale par mine est, en effet, dans cc dernier cas, 
de 11,4 minutes contre 23,3 minutes avec le tir par mines suc­
cessives, soit un ga in de 11,9 minutes par min es. Cc gain se 

décompose comme suit : 
5,8 - 3,2 = 2,6 minutes 

Déplacements 
Inspection de l 'a tmosphère 3,5 - 1,6 = 1,9 
Chargement et tir 13,2 - 6,6 = 6,7 

Déblayement effectué par le boutefeu 0,7 - 0 = 0.7 

'l'o ta 1 
11,9 minutes 

Le nombre de mines t.irécs en moyenne par jour, au cours 

.142+122+151 

des essais a é1 é de -·- -------
12 + 9 + 11 

= 13. 

Le t ir simultané par galerie, dans le cas qui nous occupe, fait 
donc économiser au boutefcn , p ar rapport au tir par mines 
successives 2 1/2 heures ou 32 % de son temps de séjol.1 t' d~ 
huit heures dans les t ravam' souterrains. i• 

1 
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Si _nous co~pa_rons le tir simultané de toutes les mines d'une 
galerie au tir simultané de toutes les rllines des diff' . t 1 • d ' . eren es 
ga er1eds'f une tain:, nous v~yons que les résultats sont nettfl-
men t e avorables a ce dermcr es ai La d11re' e cle · . . . · mmage par 
mme est de 11,4 mmutes dans k: tn· par œalerie et de 18 2 · 

d 
. . . o , minu-

tes ans le tir par taille s01 t une diffé 1·ence de 6 8 · t . . ' , mmu es par 
mme en fa:eur du tir par galerie. Nous voyons que cette diffé­
rence provient, tout d'abord de l'opération de déroulement <l 
câble dans toute la taille et d0 connexion d"" 1,... 1·nc t , u 

""' • L s ex rem es 
aux conducteurs de ce câble; C('tte opération dure 3 · t . . . mmu es par 
mme dans le cas du tir par taille. L 'opération anal ..,. d· 
1 d 

. . 0 0 uc, ans 
e cas u tir par galerie, a une durée insirrnifiante · 

d 1 6 6 
. . o compnse 

ans es , mmutes de mmage proprement dit. 

La différence provient, en outre de l 'opérat1·0n d , "f" 
· d ' , ' e ver1 1ca-

t10n e -1 absence de rates après le tir Cette , "f" · · veri 1cation est 
bea ucoup plus longue dans le cas du tir par taille Eli t d 

d 1, ·dr , . · e es ans 
ce cas e 01 e de 3 9 mmutes par mine Cett d , 1 l f t f . · e u ree p ns 
ongue ien au ait que l_ors du tir par taille, le boutefeu doit 

r emonter en une seule fois la taill e de 1or; a 1 v m. e onguenr. 

Comparé ~u tir, par mines successives, le tir simultané de 
toutes les mmes d une taill e présente l ' éco . d . 
vante : nom1e e temps su1-

Durée du miuage par mine pour le tir successif 
Id 

23,3 minutes 
. tir simultané par taille . . . . . . . . 18,2 

Gain en faveur du tir simultané par tai.Jle 5,1 minutes 

Pour treize mines tirées journellement l '' · , , , , 
5 1 x 13 - . . . ' econom1e s clcve a 
~. - . 66,3 mrnutes, soit environ 1 heure ou 13 % du 

seJour de hmt heures du boutefeu dans les t . . 
0 

. ra vaux souterrams. 

_3. Sécii1'ité. - Le tir simultané tan t par galerie 
taille · ' t •' T cl ' A , que par ' s es reve e une surete absolue au cours des .' · Il ', p1csents essais. n ~ a pas eu un seul raté sur les 273 · · , 

t f 
mm es t1 rees de 

ce te açon. R emarquons qu 'on a utilisé des expl d-
. d b oseurs 'une 

pmssance e ea~coup, sup_étieuee à celle nécessitée par 
du nombre de mmes a faire <:auter Pour le t' le tir 
l'exploseur était capable de 15 min~s et le, 

110 
irb par galerie, 

t . ' · l , m re de 111· 
1r ees srmu tanement a été au maximum d . ines e cmq. 

+ 
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Pour le tir par taille, la pnii:;sance de l 'exploseur était pré­
vue pour 50 mines alors que le nombre de mjnes tirées simulta­
nément n'a p as dépassé quatorze. 

Remarquons 0gakment qu e 1;1 disposition des fronts à bosseyer 
en deux banquettes formant. grndins droits a rendu plus aisée 
la vérification de 1 'absence .Je raté~ après le tir. 

Une autr e remarque s 'impose, au sujet de l 'inspection de 
l 'atmosphère lors du tir simnlt ané de tontes les mines cl 'une 
taille. C'est .Ja sui van te : Il peut s'écouler un temps r elative­
ment long (plus d 'une heure) en tre le moment où le boutefeu 
inspecte l 'atmosphèr e au pilier supérieur et le moment dn tir. 
En effet, après le char gement et l'accrochage des mines à cc 
pilier, le boutefeu descend la taille en chargean t et accrochant 
successivement les mines d('s d ifférentes galeries. Ces opéra­
t ions lui prennen t du temps. Dans le cas présent, ce temps est 
de plus d 'une heure. Ce n '(';;t que lorsque tontes les galeries 
sont fournies en mines qn ' il des cend clans la Yoie et procède 
au minage. P endant l 'interva.lle de temps qui sépare le moment 
où le boutefeu a examiné l'a tmosphère à la galerie la plus êloi­
gnée de l 'endroit où il se pl ace pour miner et le moment du 
tir, du grisou peut se dégager inopinément cl 'une casstu'e à la 
galerie susdite et r endre ! 'atmosphère inflammable en cet 
endroit. L'inter valle de temps danger eux peut, il est vrai, ê.tre 
r éduit en procécfant antremC'llt : le boutefeu peut charger et 
accrocher ses mines en montant après une première inspection 
de l'atmosphère. Lorsqu 'il a terminé son travail , au pilier supé­
rieur, il p eut descendre la ta ille en inspectant définitivement 
l 'atmosphère à chaque galerie et arriver sur la voie où il pro­
cèdera au minage. De cette façon, l'intervalle de temps maxi­
mum entre l'inspection de l 'atmosphère à la galerie la p lus 
éloignée de l 'end1·oi t de tir et Je moment de ce tir sera r éduit à 
la durée totale des examens ùc l 'état de l 'atmospbère aux dif­
f ér entes galeries plus la dur ée de descente au front de taille. 
Cet intervalle de temps clang('r eu...._, quoique r éduit, sera uéan­
moins .encore de ] 'ordre d 'une demi-heure. 

Enfin, une dernière réserve à propos du tir simultané par 
taille : la garde des issues <'St rendue difficile par suite de la 
multiplicité des centres d'explosion à garder simultanément. • 
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A cela on peut toutefois objeeter que '1e tir s imultané pom·an t 
se faire à un momen t où personne ne se trouve dans la mine, il 
est inutile de garder les issues. 

Conclusions. 

Les présents essais ont porté sm· les différents modes Je tir 
possibles pour ·le bosseyement dn pilier et de trois faux p iliers 
d'une taille de 105 m. de longueur où la veine avait 1 m. 
d 'ouvertme ·et était incliné à 15~. Les terrains à bosseyer étaiflnt 
durs. On tirait en moyenne cinq mines au pilier supérieur et 
trois mines à chacun des faux p iliers. La longueur de ces mines 
était de 1 m. 40 à 1 m. 50. Le front des galeries était disposé 
en <leu.'\'. banquettes formant gradins droi ts. 

Les résultats obtenus ont confirmé et renforcé les conclusions 
tir ées des essais effectués au Charbonnage de )fonceau-Fonla in ~. 
à savoir : 

La puissance de l 'explosif rr.ste à peu près constante. que l 'on 
utilisa le tir par mines successives ou le tir simultané. 

Lorsqu'on tire simultanément toutes les mines d'une galerie 
et que •l'on procède ainsi successivement à toutes les galeries, 
on économise par poste, comp arativement au t ir su ccessif de 
toutes les mines une durée de 1 emps égale à 2 1/2 heures de. 
la journée du boutefeu , soi t 32 % de son temps de séj our de 
huit heures dans les travaux souterrains. 

~i l 'on remplaer Ir tir simultan é des mi11 r<1 d ' ntw gnlcr ic 

ave11 lil' Nllceessîlli des difïérenl cs galeries pm1 le li1· simultané 
de tou l cs les m incs ck s d i ffé rPn lcs g nlc rics de la l uill l', le gu in 

de temps, pur comparaison avec le tir successif, n'est plus pal' 
po:'l tc que c1 'une heure de la journée d11 boutefeu, soi t .13 % de 
son temps de séjour de hnit heu res dans ·les trnvaux souterrains. 
Cette diminution de gain de t !lmps ti ent au fait que le circuit 
d0 tir est plus long à ~ablir et que la vérifi cation de l 'absence 
de l'alés prend pllls de temps. 

l.,<' 1 i1· s imult ané a pe1·mis, tlc plus, llc supp t·im cr 1111 ouvrier 
qui , dans le t ir par mines surccssives, était préposé au déblaye­
ment des tenrs obtenues par les premières mines des galet·ies, 

1. 
M., 

1· 
1 
' l • 

, I 
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afin de hâter les opérations de chargement et de t ir des mines 
suivantes. 

Sur 273 mines tirées, le tir simultané, tant par galerie qne 
par taille, n 'a donné lieu à an cun incident. Il n'y a eu aucun 
raté. Les exploseurs employés avaient une puissan ce théorique 
trjple de celle nécessaire au tir dn nombre de mines que l 'on 
faisait sauter simultanément. 
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ANNEXE Il. 

Recherches sur la sécurité 
empilages de lamelles . ' . v1s-a-v1s 
flammes de benzine ou 

hydrocarbures 

N O T E 
DE 

J. FRIPIAT 
Ingén ieur p r incipl\l des Mines, 

Attaché ;, l' I ns titut National des Mines. 

d'autres 

L ' utilisation dans les mines grisouteuses de locomotives action­
nées par moteur à combustion interne est subordonnée à l 'obser­
vance de certaines précautions, dont les plus importantes au point 
de ·vue de la sécurité visent le risque d'inflammation du grisou 
par les gaz rejetés dans l 'atmosphère. 

Le risque d ' inflammation par les gaz chauds se produit au mo­
ment oi:t le cylindre du moteur est mis en communication avec 
l 'extérieur. A ce point de vue et indépendamment de la n ature 
du combustible ut ilisé, on peu t classer les moteurs à combust ion 
interne en deux catégories : ceux à quatre temps et ceux à deux 
temps. 

Les moteurs à quatre temps comportent toujours deux soupa­
pes : une soupape d ' admission et une soupape <l 'échappement. 

L e moteur à deux temps est généralement dépourvu de soupa­
pes; le piston découvre successivement dans sa course des lumières 
prat iquées dans la paroi du cylindre ; les unes servent à l 'intro­
duction d 'air frais, les autres à l 'évacuation des gaz brûlés. 
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Quel que soit le système de distribution, le fonctionnement 
correct du moteur exige évidemment que la combustion . soit 
terminée au moment où le cylindre est mis en communication 
avec l'extérieur. 

P our que le moteur soit économique, il faut même que la tem­
pérature des gaz brûlés à leur sortie du cylindre soit aussi basse 
q~e possible et théoriquement voisine de la température exté­
rieure. 

Cette condition n'est évidemment jamais r éalisée. 

De plus, dans le cas d 'un réglage défectueux de la quantité de 
combustible brûlant dans le cylindre, la combustion peut ne pas 
être terminée lorsque l'échappement commence· parfois même 
elle ne l'est pas encore lorsque le cylindre est mi~ en communica~ 
tion avec la conduite d'admission. 

Les effets produits par l'ar rivée de flammes dans les conduites 
d'aspiration et ?'échappement varient avec la nature du com­
bustible employé. 

i:>ans les locomotives à benzine ou à benzol, la conduite d 'aspi­
ration renferme d ' une façon .permanente de l 'air carburé et ut 
donc devenir le siège d'une explosion violente, désignée 

60
: le 

nom de cc retour de flamme » ou " de retour au carburateur ,,_ 

Cet incident ne peut se produire dans les locomotives Diesel 
puisque la conduite d'aspiration ne renferme que de l'air p ' 

ur. 
Dans toutes les locomotives, quelle que soit la nature du 

com­
bustible, le pot d 'échappement peut, à la faveur de ratés d'allu-
mage survenus au cours des cycles précédents, renfermer un mé­
lange d 'air et de vapeurs combustibles d'autant plus inflammable 
qu ' il se t rouve dans une enveloppe fortement échauffée par les 
explosions précédentes. 

Enfin , même lorsque le rapport des quantités de combustibl 
et d ' air introduites dans le cylindre est correct, un défaut d ' 't e 

e an­
chéité aux soupapes facil ite le passage des flammes soit 
1 . . . 1, , h t vers 'asp1rat10n, s01t vers ec appemen . 

Dans le cas spécial d 'un moteur fonctionnant en at h' 
. 1 h , , , 'd t mosp ere 

grisouteuse, es p enomenes prece en s se compliquent du f . 
que du méthane est introduit dans le cylindre en même tem:: 
que le combustible. 

1 
't.' 

Il 
l 
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Dans ces conditions, la· marche de la machine est troublée. 
Avec les locomotives Diesel notamment, nous avons constaté que 
certaines machines s'em]:>allaient fortement et que d 'autres, au 
contraire, s'arrêtaient après quelques ratés d ' allumage. 

Par conséquent, il y aura touj ours du grisou dans la conduite 
d'aspiration et il convient même d'envisager sa présence dans le 
pot d'échappemen t . Nous a~ons donc fait des essais avec addition 
d'air grisouteux ou avec cet air seul. 

IŒCHERCfIES ANTERIEURES SUR LES DISPOSITIFS 

CAP ABLES D'ARRETER LES FLAMMES D 'HYDRO­

CA RB ORES. 

Le<> recherches les p lus anciennes relatives à cette question sont 
celles qui ont été réalisées à Gelsenkirchen par le Bergassessor 
Beyling et dont un compte-rendu a paru le 13 juin 1908 clans 
la revue Gl1ïcl.-a11f. 

Beyling a utilisé à cette fin un moteur fixe à benzine et expé­
rimenté en présence du grisou les t rois disposit ifs suival}t~ : 

ri) Empilage de lamelles de 15 mm. de largeur et distan tes de 
0,5 mm . ; 

b) Dispositif à labyrin the constitué par un cylindre partagé 
en compartiments par des cloisons distantes de 20 mm. et orien­
tées perpendiculairement à l'axe du cylindre. Ch acune de ces 
cloisons est percée de 18 ouvertures de 10 mm. dè diamètre. Les 
gaz chauds pénètrent par un des fonds du cylindre et s'échappent 
par l'autre fond. 

Les perforations étant placées en chicane, les gaz ne peuvent 
circuler qu 'en décrivant de nombreuses sinuosités; 

cJ Dispositif à fi l (Haumgitterschutz) constitué par un cylin­
dre rempli de morceaux de fil de fer coupés à la longueur de 
190 mm. L a circulation des gaz à l'intérieur du cyl indre se fait 
parallèlement aux fils. 

Le moteu1· pourvu de l'un ou l'autre de ces dispositifs était 
placé clans une atmosphère grisouteuse. On provoquait de violen­
tes détonations soit à l'intérieur de la conduite d' aspiration, soit 
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dans la conduit-e d'échappement, en faisant agir un dispositif 
qui avait pour effet d'empêcher la fermeture complète des sou­
papes soit d'aspiration, soit d'échappement. 

L 'empilage et le disposit if à fil ont été essayés sur l'aspiration; 
le labyrinthe et le dispositif à fils l'ont été sur l'échappement. 
Tous ces dispositifs ont empêché les flammes provena~t des déto­
nations de mélanges d'air et de benzine, de se propager à l'atmo­
sphère grisouteuse ambiante. 

Néanmoins, Beyling considère le dispositif à labyrinthe comme 
peu sûr, à cause des flammes très vives qu ' il laisse passer lorsque 
le moteur fonctionne à l ' air libre. 

D ' après le même , le dispositif à fils est d 'une réalisation coû­
teuse e t l'empilage de lamelles est préférable. 

A la St at ion Française de Montluçon , M . L. Delmas, Ingé­
nieur en Chef des Mines, a procédé également à des essais se 
rapportan t aux flammes d 'hydrocarbures (voir Anmales des Mines 
d e France, juillet 1930, pp. 5 et suivantes). 

Le but de ces essais · était de déterminer le jeu maximum que 
pouvaient présenter les évents de ventilation d'appareils électri­
ques fonct ionnant dans des vapeurs d'hydrocarbures. 

D ' après ses expériences, l\'f. Delmas a fixé comme suit l 'écar­
tement-limite des brides à l'endroit de l'évent, c'est-à-dire les 
valeurs que cet écartement ne peut dépasser pour qu'i l n 'y ait 
pas propagation : 

NATURE DU 

CO~IBUSTIRLE 

E ther de pétro le . 

Essence de pétrole 

Benzène . 

1 
====E=C=A=ll=T=E=M= E:;::N=T= M=A=X=l=M U M -· _ 

pour des brièes de pour des brides de 
25 mm . 40 mm. 

0,8 mm 1,2 mm. 

0,6 mm. 
0,!l mm. 

O,o mm. l , l mm . 
<f ... 

1 

INSTITUT NATIONAL DES MINES, A FRAMERIES f 37 

DI SPOSITIF EXPER I MENTAL UTILISE. 

Nous avons u t ilisé le dispositif expérimental représenté dans 
· · L ' ·1 A ' e6Sayer est fixé sur le fond le croqms ci-dessous. emp1 age a . , . 

d ' 1· d B tAI d 'acier d ' une capac1te de 39 h t res. Ce un cy m re en o e . d 
volume . est de l 'ordre des capacités formant les tuya~~nes. e 
d , h d 1 t• es de mines bien que ces capac1tes soient ec arge es ocomo 1v , 
assez variables. 

Le cylindre est chauffé extérieurement par un enroulement de 
fil résistauJt C parcouru par du courant alternatif à 220 volts. 

, tt dans les condit ions les Nous avons tenu, en effet, a nous me re . 
plus semblables à celles qui se présentent dans les tuyauten es 
d 'échappement . 

J 

U n second cylindre de tôle D , sans fonqs, est placé dans l~ p r<>-
. Il t f . , une feuille de papier E longement du premier. es e1me par . , 

f ·' F. lequel afflue un melange et renferme un tube per ore yar . . . . . 
· fi bl d ' · t de grisou L e combustible est mtrodu1t par m amma e air e · , b · 
le bouchon fileté H da'ns"l'espace G coinpns entre deux ro met s 
à boisseau I et J. 
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Le tuyau K est ~accordé d'une façon permanente ii. une pompe 
débitant soit de l'air frais, soit un mélange d'.air et de grisou . 

·Au moment voulu, on lance le combustible à l' intérieur du 
cylindre en ouvrant simultanément les deux robinets. Ceux-ci 
sont r efermés aussitôt. A l' aide du disque .perforé L et de la 
t ige M passant par un presse-étoupe, on brasse ensuite le mé­
lange intérieur. 

P our éviter que les vapeurs ne s 'échappent du cylindre pen­
d ant le brassage, un cla~t non représen té au croquis est appli­
q ué sur la tranche exténeure de l 'empilage. Ce clapet manœu­
vrable par l ' intermédiaire d 'un levier est relevé au moment de 
l ' allumage . 

Celui-ci est réalisé par l' une ou l'aut re des bougies N ou 0, 
placées sur les deux fonds opposés du cylindre B. 

En retirant le bouchon P, on peut, avant chaque expérience 
e t à l 'aide d 'un thermomètre, relever la t empérature à proximité 
.du fond de droite du cylindre. Cette température est évidem­
ment inférieure à la température maximum existant à mi-lon­
gueur de l'axe du cylindre. 

A l' aide d ' un couple thermo-électrique disposé en cet endroit 
nous avons établi le t ableau comparatif suivant qui permet de 

6
; 

rendre compte des températures maxima auxquelles ont été sou­
m ises les vapeurs combust ibles. 

T empérature à proximité 
du fond du cylindre 

.(thermomètre à mercure) . 

so• 
100" 
L20° 
140° 
160° 
180" 
2000 
2100 

Te~P.érnture au centre 
e t à mi-longueur du cylindre 
(couple thermo-électr ique) . 

86° 
1200 
150° 
285° 
215° 
245° 
275° 
300° 

Nous avons u t ilisé les combustibles suivant.s 

1°) benzine analogue à celle utilisée pour les véhicules auto­
m obiles; densité: 0,745 à 15° cen t igrades ; 

2°) benzol de fours à coke; densité : 0,885 à 150 centigrades ; 

·1i 
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3°) gazoil pour locomotive Diesel ; densité : 0,81>2 à 15° centi­
grades; poin t d ' infl ammation: 96°; poi.Ùt de combustion : 116° (1). 

Les vapeurs de benzine et celles de benzol ont été enflammées 
~L l'aide d'une des bougies auxquelles nous avons fait allusion plus 
haut . Pour réal iser l ' allumage des vapeurs de gazoil, nous avons eu 
recours à des ar t ifices spéciaux . P our certaines expér iences, nous 
avons u t ilisé des infl ammateurs électriques utilisés pour la mise 
à fe u des détonateurs. Après le brassage du mélange, l 'inflam­
matcur ét ait int roduit r apidement pa1· l 'ouverture ser vant à rele­
ver la températ ure, . ouverture qu 'on refermait aussitôt à l ' a ide 
d 'un tampon de caoutchouc. 

L a mise à feu de l ' inflammateur provoquait dans le cylindre 
une explosion violen te. 

Dans d ' aut res expériences réalisées également avec le gazoil, 
nous provoquions l ' inflammation en in t roduisant, avec le com­
bust ible, une pet ite touffe de coton n itré en fils. L'explosion se 
produisait 4 ou _ 5 secondes après que le coton nitré était arrivé 
dans le cylindre. 

Enfin, nous avons essayé également des mélanges de vapeurs 
de benzine, de benzol et de gazoil avec du grisou. 

Les empilages étudiés on t été l_es suivants : 

Largeur des lamelles 
en mm. 

55 

55 

55 

50 

511 

35 

Distance entre les 
lamelles en mm. 

1,5 

0 ,5 

2 

0 ,8 

Nom bre de joints 

13 

19 

25 

9 

18 

19 

21 

(1) Nous a ppelons • po inl d' in flamma tion », la ~empératurc it laquelle 
une huile émet une quan t ité de vapeurs combustib les t elle que, mélan­
gées avec l'ai r, e lles exp losrnt au contact d' uno fl amme. . 

11
, a as 

Le « point de com bustion • est ln tempérniurc O. laquelle 11 Y P 
seulemen t exp losion 11m is comb ustion perman en te. . 

Nous 11vo;15 déte1'.111 iné ces deu.x ca rac téri stiques du g az,?11, clan s _un 
c reuset ouver t chauffé nu bnin de sa ble. P our n.rnorcer } rnfl.nmmat1o_n 
d es vapeur~, nous avons u ti lisé une petit~ flnmme de gaz cl éclmrnge bru­
lan t 1\ l 'ex trémi té d ' un tube de verre effilé . 



140 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

RESULTATS OBTENUS. 

Nous avons groupé les résultal-.6 obtenus au cours de nos expé­
riences d'abord p~r co~bustible. Pour le même combustible, nous 
avons rassemblé ceux ayant t rait au même empilage. 

Pour chaque expérience, no~s avons indiqué : 

1°) la température relevée au thermomètre à mercure à pro:x:.i­
mité du fond du cylindre; 

2°) la quantité en centimètres cubes de combustible introduite 
dans le cylindre. 

Notons que 39 litres d'air (volume du cylindre) sec à 2000 
centigrades pèsent 29 grammes et que ce poids d'air est capable 
d'assurer la combustion théorique de : 

2, 7 cm3 de benzine; 
2,5 cm3 de benzol; 
2,1 cm3 de gazoil. 

En réalité, nous avons toujours dépassé ces quantités théori­
ques, afin d'obtenir des flammes de longue durée. · 

Il est d'ailleurs possible qu'une partie seulement du combus­
t ible se vaporisait en arrivant dans le cylindre, d'où nécessité 
d ' int roduire des quantités supérieures à celles que nous venons 
d ' indiquer; 

3°) la teneur en méthane du mélange réalisé près de la sortie 
de l'empilage. Dans les expériences faites avec grisou et combus­
t ible, la teneur en méthane de l ' air introduit dans le cylindre 
était la même ; 

4°) les résultats (traversée ou non traversée) su~vant la posi­
tion du point d'allumage; 

oxygène 
5°) le rapport ---- du mélange grisouteux. Afin 9.e corn-

azote 

penser l 'excès cl' azote apporté par le grisou naturel de notre 
station , nous avons vivifié· les mélanges grisouteux par une addi­
tion d ' oxygène. 

Rappelons qu~ dans un mélange d'air pur et de méthane, le 
oxygène 

r appor t - ---est égal à 0,264. Dans les travaux souter · 
· ra1ns, azote 

il n'atteint jamais oette valeur, puisque. l'air y est partiellement 
désoxydé. 

1 .,. 
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PREMIERE SERIE D'ESSAIS. 

Dans le cylindre, on introduit une certaine quantité d'un des 
hydrocarbures : benzine, benzol ou gazoil. 

BENZINE: 

1 RÉSU LTATS: 
Rapport 1 

Tempé- Quantité Teneur O non travcrsee 
No 

de corn- X traversée oxygène 
rature en azote 

d e buslible Allumage Allumage des 
dans le grisou dans Je mélanges 

l'essai intro- fond op- près de grisou-
cypndre duite °Io posé à l'empilage tcux 

l'em pilage 

Empilage de lamelles de 55 mm. de largeur, distantes de 1,5 111.m. 
{13 joints). l 

1 l:l(J• 3 cc. 8 0 0.262 
2 15ti 3 8 0 )) 

3 l tiO 3 8 0 )) 

·l 135 3 8 0 » 
5 l51 3 6~ 0 'b 

ô 176 3 6 12 X » 

Empilage de lcmielles de 55 nnn. de largeur, 
(19 joints). 

distantes de 1 mm. 

7 !44 3 8 ~ 0 0 , 261 
8 145 3 9 12 0 )> 

9 150 3 ~ }:\ 0 » 
10 160 3 9 '/• 0 » 
Il 16ti 3 8 % 0 » 
12 168 3 ~) 0 » 
13 l f.7 6 7 % 0 " 14 169 6 8 3/i 0 » 
15 12u 3 7 % 0 » 
16 150 3 7 '/~ 0 » 
17 174 3 8 % 0 » 
18 150 6 g X » 
.19 160 ti S . X » 
20 175 6 8 31 0 » 14 
21 175 6 9 0 ,, 

Empilage cle lamelles de 55 mm. de largem·, distantes cle 0,5 mm. 

1 

{25 joints). 

22 171> 3 9 X. 0 0, 257 

1 

23 178 3 7 3/, ù 
24 180 3 9 % 0 > 
9 - 187 3 7 3/, 0 > _;:i 

2G 180 ;) 9 X 0 » 
27 180 5 9 •1. 0 » 
28 180 5 10 % 0 » 
29 183 5 9 3/, 0 » 
30 18·1 5 7% 0 » 
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31 1850 5 cc. 8 I/! 0 0,257 32 1 ~5 5 8 I/! 0 li> 33 185 5 8~ 0 » 34 211 1 5 7 1 2 0 
)) 35 185 7 8 Yz 0 ,. 

36 185 7 !< '1! 0 » 37 186 7 8 I/! 0 » 38 178 5 K 0 0,260 

1 

39 185 5 8 0 )) 40 188 ~ 9~ 0 l> 41 189 5 !< 12 0 » 

1 Empilage de lamelles de 35 mm. de largeur, distantes de 0,8 mm. 
(21 joints). 

i 42 180 3 9 %' 0 0,2n3 43 183 5 9 Yz (o 
)) 44 185 5 9 % 0 
)) 45 l oï 3 :2 4 0 )) 46 173 3 . 10 0 » 47 178 3 10 0 )) 48 177 5 Hl Yz 0 )) 49 195 5 10 0 » 

! 50 170 6 9 Yz Il 
)) 51 20:, 6 9 y. 0 )) 

1 

52 177 7 9 ~ 0 » 53 202 5 9 14 0 0,264 54 2û7 5 9 X li> 

1 

55 20!< 5 9 ~ 0 )) 

Comme on peut en juger par l 'examen des résultats obtenus 
avec la benzine, nous n'avons enregistré de traversées que lors­
que le point d'allumage se trouvait près de l'empilage. 

Ce mode l'inflammation est cependant celui qui .donne les 
explosions les moins vi<>lentes. 

En utilisant la bougie disposée dans le fond opposé à l'empi­
lage, nous avons obtenu, au contraire, des explosions beaucoup 
plus puissantes, m!iis sans traversée. 

Lors de ses recherches sur les appareils électriques antidéfla­
grants, Beyling avait déjà constaté que les surpressions à l'inté­
rieur des enveloppes étaient d'autant plus élevées que le point 
d'allumage était plus éloigné des orifices de détente. Cette sur­
pression est favorable évidemment au refroidissement des gaz 
chauds à la traversée de l'empilage, puisqu'elle accentue leur 
degré de détente. 

Si l 'on s'en rapporte à ce qui se passe en pratique, on · conçoit 
cependant plus aisément une inflammation s'amorçant en un 

... 

T 

·r 
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. t ' l . , de l 'empilage car, dans les locomotives, les pom assez e 01gne . 
l d ·te d'asi)irat1on et dans le pot explosions survenant dans a con m . . , A • 

, , 1 t ~ proxim1te meme des on-d 'échappement débutent genera emen a A 

. d t d' nvisager le cas extre-f ices du cylindre . Il convient cepen an e · h, t t 
me où l'allumage des vapeurs combustibl~s. estd décl~nct ed' lol:-

1 ·t la pos1t1011 u pom a près de l 'empilage. Quel e que soi , d 
d 1 eur avec ecartement e mage l ' empilage de 35 mm. e arg ' A Cel . · 

' ff . t sur m-c1 a 0,8 mm. entre les lamelles, paraît su isamme.11 · 
. t . ( oir essai no 54) ' alors que donné lieu à une seule mflamma ion v 

le rapport 
oxygène , 1 

du .mélange grisouteux correspondait a a 
azote 

. ui· ce qui n'est jamais réalisé composition théorique de l 'an· p , 
dans la mine. 

BENZOL. 

. RÉSIJLTATS: Rapp_ort Tempé- Quantité Teneur O non traversée 
X traversée oxygene N" de eo m- azote en rature 

Allumage dei bustible Allumage de 
grisou dans le mélanges dans le intro- fond op- près d e gr isou-l'essai 

cylindre duite % pose à l'empilage teux 
l'empilage 

b' mpilage de lamelles de 55 mm .. ~e za.,.gem-, distantes de 1,5 mm. 
(13 JOmts). 

3 cc. 9 % 0 0.2ô2 56 1450 
X » 5: l:>O 3 8 3/i 

)) 58 150 :~ 8 %' 0 
» ~,p 152 3 8 Yi 0 

X )) 60 161 3 8 
61 lri5 3 9 0 )) 

0 » 02 101 3 'J Yz 
(l » 63 128 3 9 1f. 
X » 61 141< 3 9~ X » 65 1:>5 3 9 1 

9~ X » 66 161 3 
X )) 67 1 168 1 3 9 Yi 

Em pilage de lctm elles de 55 mm. de lai·geur, 
(19 joints). 

distantes de 1 mm. 

1 

Il >{. 

1 

0 

1 

0, 262 68 

1 

156 3 
1) » 

1 
69 164 3 9 Yz 

0 » 70 173 3 9 ~ 
0 » 71 150 5 9 Yz 
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72 1540 5 8 Yi 0 0.262 ')3 171 5 9 X 0 
J> 74 153 3 9 Yi 0 » 75 154 3 8 3/ { 0 i. 76 1;-,5 3 9 0 » 77 173 3 8 X 0 » 78 173 " s X X )) 79 173 5 9 X • . 

Empilage de lamelles de 35 mm. de lurgeur, dis ta nies de 1 mm. ' (19 joints). 

80 

' 
16!) 

1 
5 

1 
8 X 

1 1 
X 

1 
Ci, 256 81 186 5 8 % X » 

/foip ilage de lamelles de 35 mm. de largeur, 
(21 joints). d·istantes de 0,8 mm. 

82 173 3 9 0 0 ,263 83 170 fi !l~ 0 » 84 176 7 !l 12 0 » 85 140 2 7 % 0 0,262 86 152 3 8 '11 0 » 87 198 3 10 1/1 0 » 88 200 3 10 0 » 89 215 4 w Œ 0 » 90 180 5 9 Yi 0 )) 91 183 5 8 3 / 
0 » /4 92 190 2 !) '/1 0 0, 263 93 1!>8 3 9 1/1 0 0,:?64 94 206 3 9 1/1 0 )) 1 

L'examen d 'ensemble des r ésultats obtenus avec le benzol mon­
t re également que Ja traversée est plus aisée lorsque l 'allumage 
est réalisé à proximité de l'empilage. 

De même que pour les vapeurs de benzine, l'allumage dans le 
fond opposé à l 'empilage donne les explosions les plus violentes, 
mais sans traversée. 

Nous avons fait d ' ailleurs les mêmes constatations avec le 
gazoil . La compaTaison des essais n°• 1 à 6 (benzine) et n°• 56 à 67 
(benzol ) montre que les flammes de benzol traversent plus aisé­
ment l'empilage de 55 mm, écartement 1,5 mm., que les flam­
mes de benzine. 

Cet empilage a laissé passer , en effet, les flammes de benzol 
alors que ~ 'allu~_ag~ était réalis~ à. l 'extrémité opposée du cylin: 
dre, ce qm ne s eta1t pas produit avec la benzine. 

Les autres empilages, au contraire, paraissent également aptes 
à arrêter les flammes des deux combustibles : benzine et benzol. 

-

.. . 
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35 'cartement 0 8 mm., n'a donné Enfin, l'empilage de mm., e , - d mé-
, lors que la teneur en oxygene es lieu à a1teune traversee, a , , 

langes grisouteux était r elativement elevee. 

1 Tempé- Quantité 
No 

ratu re 
de corn-

d e bustible 
dans le intro-

l'essai 
cylindre duite 

Empilage de lamelles de 

95 
96 
97 
98 
99 

100 
l u i 

2100 
218 
2JO 
195 
213 
225 
195 

8 
8 
8 

10 
10 
IO 
15 

Empilage de lamelles de 

102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
11 0 

214 
206 
207 
215 
210 
202 
212 
222 
223 

6 
8 
8 
8 

10 
8 
8 
8 
8 

GAZOIL. 

RÉSU LTAT~ : 
Rapp?rt o non t rave:scc 
o_:yg~e Teneur X traversec 

azote 
en Allumage Allumage des 

dans le mélanges 
g risou fond op- près de grisou-

posé à l'empilage teux 
l'empilage 

50 mm. de largeur, 
(9 joints). 

distan tes de 2 mm. 

10 X 
7 Yi 
8~ 
€ X! 
7 % 

10 
10 % 

0 
X 
0 
0 
0 
0 
0 

50 1111n . de la1·ge11r, 
(18 joints) . 

10 )4 
9 

10 
IO X 
6 Yz 
8 Yz 1x 
~~ 

7 Yz 

0,263 
» 
)) 

)) 

)) 

> 
» 

distantes 'de 1 mm. 

(J 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0,260 
» 
» 
» 
)} 

0,265 
)) 

> 
• 

de 3 r. mm. de largeur, dista.ntes de 1 mm. Jfoipilage de lam elles v 

(19 joints) . 

1 1 ~ . 256 n ~ 1 H~ 1 i 1 ! ~ 1 ° . ~ : 
r. de lar eur distantes de 0,8 mm. Empiln9e cle lamelles de 3., min: . t ) 9 ' 
(21 ]0111 s . 0,2f\6 

11 4 
115 
11 6 
117 
I ll\ 
l l!J 
120 
121 
122 
123 
124 

220 
205 
212 
202 
210 
225 
215 
221 
225 
215 
i20 

8 
10 
10 
8 
8 
8 

10 
10 
10 
8 

iO 

9 0 » 1 
9 Yz 0 » 
8 0 0,260 8 0 
8 X o 

li 0 
8 0 
7 3/t 0 
8 % 0 
7 Yi 0 
6 0 

)) 

)} 

)) 

0,264 
» 
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L'empilage de 50 mm. de largeur, écartemen t de I mm., n'a 
don_c pas été traversé par les flammes de gazoil, alors même que 
l 'in flammation était provoquée à. pr oximité. de l 'empilage (voir 
essais n°• 102 à llO). Or, cette condit ion est favorable à la pro­
pagation, nous le savons par les résu ltats obtenus avec la benzine 
et le benzol. 

Si l 'on se reporte aux essais réalisés avec la benzine et le benzol 
on constate que les flammes de ces deux com bustibles peuven~ 
t raverser u_n empilage dans lequel l 'écartemen t était égalemen t 
de l mm. , tandis q ue la 11:'-rgeur des lamelles était de 55 mm. 
(voir essais n°' 15 à 21 pour la benzine, voir essais no• 74 à 79 
pour le benzol ) . 

L es flammes de gazoil sont donc p lus faciles à an êter que 
celles des deux aut res combustibles expérimen tés. 

E nfin, l 'em pilage de 35 mm., écartement de 0,8 mm., empêche 
la p rnpagation d'une infl ammation de gazoil. 

DEUXI EME SERIE D'EXPERIENCES. 
A u cours de cette seconde sér ie d 'expériences, nous n ' avons 

introduit dans le cylindre qu' un mélange d'air et de grisou . Le 
cylindre était chauffé comme pour les essais réalisés avec des 
vape urs combustibles. 

T em pé- T eneur RÉSULTATS 
No () non traversée Rapport 

rature en X traversée oxygène de 
Allumage azo1e dans le grisou Allumage l'essa i dans le fond des mélanges opposé à p rès de c,·Jindrc o/o l'empi lage l'emp ilage grisouteux 

- Empilage de lamelles de 55 mm. de laryem·, distantes de 1,5 mm . 
(13 joints) . 

Cylindre 
non 

chauffé 
125 )) 9 Yz 0 0,262 126 )) JO 0 

)) 127 )) 10 0 ,, 128 » 9 Yi 0 129 9 3/{ 0 
,. » 

130 » 10 Yz 0 
)) 

» 
C\'l indre 
c·hauffé 

131 1050 9 X 0 
132 108 9 '/1 0 
1S3 11 8 8 %' 0 )) 

134 176 9 ~ 0 » 
13;'; 180 9 '/1 0 )) 

136 !!O 9~ 
1 

X » 
137 104 Il \ X » 
138 11 3 9 '/1 X » 

)) 
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Empilage de lam elles de 55 mm. de largeur, dis tan tes de 1 mm. 
{19 joints). 

139 159 7 Yi u 0,262 
140 161 7 3/ { 0 > 141 114 s ~ 0 > 142 136 s 12 0 )) 

143 Ll7 9 0 )) 

144 153 7 Yi 0 )) 

Empilage de lamelles de 50 m m . de largeur, dis tantes de 1 mnt. 
(18 joints). 

l -1 5 95 8% 0 o .~60 
146 208 7~ 0 )) 

147 217 6 4 0 )) 

148 91 10 (i 0 ,265 
149 192 6 ~ ù )) 

150 2C.O ~ '/1 X )) 

151 225 l 1 X )) 

147 

Bmpilage de lamelles de 35 mm. de large111·, d istantes de 1 mm. 
(19 joints). 

15'.! 150 11 % 0 0,256 
153 153 9 !4 0 )) 

15-1 160 10 0 )) 

155 lïO 9 1/1 0 )) 

156 171' 9 % 0 )) 

157 :! 13 7~ 0 > 
158 215 Î 12 0 )) 

Empilage de la111elles de 35 mm. de largeu!', distantes de 0,8 mm. 
( 21 joi11ts) . 

159 198 9 Yz 0 0.263 
l nO 21-1 9 1/ 2 0 » 
161 222 9 1/! 0 > 
102 1 8~ 9 lt 0 )) 

163 i'Otj 9~ 0 » 
164 207 9 12 0 » 

D ' une façon génér ale, nous n'avons obtenu des traver sées de 
flammes de g risou que lorsque le mélange était enflammé à 
proximiw de l 'empilage. En examinant les résultat€ des essais 
11°• 125 à. 138, on constate que l'empilage de 55 mm., écartement 
de l ,5 mm., laisse t raverser la flamme de grisou dès que le 
cylindre est chauffé. 

L 'é lévation de la températur e initiale du mélange contribue 
donc à affaiblir l'efficacité d'un empilage vis-à-vis d'une flam­
me d'exp losion . Cette constatation démontre donc qu'en chauf­
fant nofre cylindre d 'explosion, nous nous sommes p lacés dans 
les cond itions les plus favorables pou r obtenir des traversées. 
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Enfin, la conclusion pratique à. retenir de nos essais est qu'un 
empilage de 35 mm. de largeur , écartement de 0,8 mm., est 
encore suffisant pour empêcher la propagation d ' une explosion 
dans un mélange grisouteux, même dans le cas de températures 
très élevées. 

TROISIEME SERIE D'EXPERIENCES. 

Le cylindre renferme à la fois des vapeurs combustibles et du 
méthane. 

BENZINE ET GRISOU. 

T empé- Q uantité 
RÉSU LTATS 

0 non traversée Rapport 
No de corn- T eneur X. rraversée oxygè ne 

ra ture busti ble 
de in trn- en Allumage 

azote 

dan~ le duite · dans le Allumage des 

l'essai g risou fond .o.P- près de 
mi~langcs 

cylindre cc. pose a l'empilage 
grisou-

l'empilage 
t~ux 

Empilage de lamelles de 35 min. de largeur, 
( 21 joints). 

dis tantes de 0,8 mm. 

165 185 1 7 % 0 0.262 
166 187 1 8 0 
lô7 184 

)) 

1 2 8 0 )) 
11)8 185 2,5 8 0 1 )) 

169 192 2.5 fi 0 » 1 
lïO 185 3 7% 0 » r:r 130 l 8 3 0 0,262 
172 90 3 8% 0 )) 

)7;{ 118 :1 8 % .. 
IJ » 

J7.j 180 3 ~ 0 » 
175 18:-. 2 9 .,, (l 0 , 264 
176 190 2 9 •/1 0 )) 

177 199 2 !) '/1 0 » 

BENZOL ET GRISOU. 
1 

t:1117Ji/aye de lamelles de 35 mm._ ~e largeur , distantes de 0,8 mm. 1 

(21 70111ts). 

li~ l i2 1 9 0 0,262 
l î9 180 2 Il '/1 0 )) 

18() 18:-. 2 8 (J » 
18 1 l xO 2,5 10 0 )) 

182 194 3 8 'fi 0 )) 

183 19ë> 3 0 )) 

184 112 1 9 0 )) 

185 157 l 9% 0 )) 

JSl6 184 1 9 % 
1 

0 » 
187 13(1 2 9 ·1~ 0 » l 

1 -

,. 

r' 
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1 -

188 165 2 fi •/: 0 0 , 262 
189 176 2 9 1/ : 0 » 
190 Ill ! 1 9 1/ 1 0 0,264 
!fil 195 2 9 ., , 0 > 
192 ~ 1 '1 2 9 .,. 

' 0 )) 

L 'empilage de 35 mm. de largeur avec écartement de 0 ,8 mm., 
qui n ' avait donné lieu à aucune traversée avec la benzine, le 
benzol et le grisou, est également efficace vis-à-vis des flammes 
combinées du grisou avec l 'un ou l'autre des deu x combustibles 

benzine et benzol. 

GAZOIL ET GRISOU. 

/~111pilage de /a111ellcs de 55 111111.- _de largeur, distantes de 1,5 mm. 
(13 101 11 ts) . 

Hl3 lt).l 2 9 •/1 0 0,262 
19-1 172 2 9 0 )) 

195 176 2 9 '/1 X )) 

196 132 3 8 '/1 0 )) 

t:m.p ilaye de lctmc//es d e .55 mm. de large111·, dis tante.~ de mm. 
(19 joi 11ts). 

197 173 15 9 0 0,262 
198 lî·I 15 9 •/: 0 )) 

199 160 3 - ;I l' 0 » 1 /.i 

200 17 1 6 y '/1 0 » 
201 li2 6 9 0 » 

202 180 6 9 1/ , 0 )) 

1·:11111i/11ye de lu111ellcs de 50 111m . de largeur, clista11tes de 1 mm. 
(18 joi11ts). 

20:l 
204 
205 
206 

198 
195 
210 
195 

2 
3 
3 
5 

10 
~) If : 
9 1/1 
9 .){, 

0 
0 
X 
0 

0 .260 
0. 26:. 

» 
» 

l·: 111Jlilage de lamelle.~ de 35 mm. de la1·ge11r, distan tes de 0,8 mm . 
(21 joints). 

207 197 3 9 3/1 0 0.26-1 
208 204 3 9 0 )) 

209 218 ·1 9 •/: IJ » 
210 210 5 9 1/ 1 0 )) 

211 215 5 9 0 » 
2 \ :l 225 5 ~ l/: 0 )) 

21:i 230 5 9 '11 0 » 
214 105 3 9 1/e 0 0 , 26;) 
215 207 3 8 1/ 1 0 » 
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L 'empilage de 55 mm. de largeur avec écartement de 1 mm. 
(19 joints) et celui de 35 mm. a".ec écar tement de 0,8 mm. 
(21 joints) , suffisants pour arrêter soit une flamme de grisou, 
soit une flamme de gazoil , arrêtent également les flammes com­
binées de gazoil et de grisou. 

CONCLUSI ON GENERALE: 

Les résultats des essais rapportés ci-dessus montrent qu'un 
empilage de lamelles de 35 mm. éle largeur maintenues à un 
écartement de 0,8 mm. suffit amplement pour arrêter les flam­
mes des combust ibles employés habituellement dans les locomo­
t ives de mines. 

L'efficacité de cet empilage subsiste même en présence des 
explosions combinées de grisou avec l' un des combustibles ben­
zine, benzol ou gazoil. Il présente cependant une marge de sécu­
rité trop faible pour être utilisé comme dispositif de protection 
dans les locomotives. En effet, en portant à 1 mm. l 'écart entre 
les lamelles, nous avons obtenu des traversées avec le benzol 
(voir essais n°" 80 et 81) et avec le gazoil (voir essais n°• lll à 
113) , alors que l ' allumage était provoqué dans le fond opposé 
à l'empilage . 

Nous n ' avons pas procédé aux mêmes essais en présence de la 
benzine, mais il y a tout lieu de croire que nous aurions obtenu 
également des traversées. 

Les empilages identiques à ceux u tilisés dans les appareils 
électriques antidéflagrants, c'est-à-dire constitués de lamelles de 
50 mm . de largeur et maintenues à l ' écartement de 0,5 mm ., con­
viennent parfaitement pour la protection des locomo'tives, car ils 
sont plus efficaces que ceux de 35 mm. de largeur et de 0,8 mm. 
d'écart ement, dont l 'aptitude à arrêter les flammes d'explosion 
a été confirmée par nos essais. 

J . FRIPIAT. 

( 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE 1932. 

A_NNEXE III . 

d . b 1 (1) 
La composition es grisous e ges 

PAR 

Louis COPPENS, 
Doclcur en Sciences . 
Attnché i1 l ' I n stilut. 

Nous consiO'nons dans la présente note, l'ensemble des résultats 
0 

. d ' e étude des O'risous belges que nous avons 
obtenus au com s un ° 

. .
1 

t. · ans Plus de 80 échantillons prélevés en 
entrepnse 1 Y a iois · , , . , 

. , · t d nos gisements ont ete exammes. Il est donc 
d1fferents porn s e 

bl 
l ' nalyse de nouveaux échantillons puisse infir-

peu proba e que a . 

1 
· ~-éi·ales qui se dégagent de notre travail; 

mer les conc us10ns gtm 
nous croyons celles-ci définitives. 

., rtie de cette note, nous indiquons briève· 
Dans la prenuere pa . . 

, h d d 'analyse employées pour les vmgt dermers 
ment les met o es . 

. . Jus de détails concernant la partie expéri-
échant1llons; pom P , , , 

15 
à nos notes preccdentes annexees aux 

mentale nous renvoyot ' 
' 

1 
t . de 1930 et 1931. Dans une seconde par -

Rapports sur es ravaux 
1 t bleaux résumant dans leur ensemble nos 

tie, nous donnons es a 
Dans la troisième partie, on trouvera 

r ésultats expériment aux . 

les conclusions. 

d oursuivie depu is trois nns, est réalisée 
(l) Celle i1npo:tn11t~ 6t~ ~~1 ~onds Nntionnl de ln R echer ch e Scienti­

~1·ûce il l 'appui b1enveillnn . ios bien vifs remerciements. Ad. Breyre. 
fique, nuque! nous nclressons 1 
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PREMIERE PARTIE . - i\JETHODES D'ANALYSE. 

Nous ne ferons qu ' indiquer la méthode rapide que nous avons 
suivie pour l 'examen des vingt derniers échantillons de grisou ( 1). 

A. _ L e frnct imvnem e11t de l'échantillon à basse temvérature. 

On t rouvera d ans le t ableau ci-dessous le classement que fait 
subir aux différents constituants du grisou , le fractionnement à 
basse température : 

Gro upe A : 

1 

Groupe B : 
(gaz condensés sans tension (gaz conservant une tension de vapeurs 

de vapeurs ap préciable à -1900) notable à -1900) 

C02 et füS Groupe B1: Groupe 82: 
les hydrocarbures autres que (gaz du groupe B (gaz adsorbés sans 
le méthane . conservant une ten- tension résiduelle 
(Xenon) sion appréciable sur sur la silice rc froi -

la silice refroidie à die à - 1900) 
- 1900) 

He N2 
Hz CO 
Ne Ar 

1 

0 2 
CH, 
Kr 

La figure l donne le schéma de l 'appa_reil que l 'on peut em­
ployer pour réaliser le fractionneme11t ' q{ie u ous venons d ' indi­
quer . 

Voici le cc principe ,, du modo opératoire : L'appareil étant 
entièrement sous vide et tous les robinets éta11t fermés, on plonge 
le condenseur K dans l ' air liquide. L 'échanti1!011 de gaz à frac­
tionner (300 ~t 400 cm3

), con tenu clans le réservoir à mercure R 
faisant suite au robinet R, , est alors admis lentement dans l'ap­
pareil ; on ferme R, dès que le mer cure du réser voir R dépasse 
légèrement la voie du robinet R

1
• 

(1) No us avons indiqué d1ins nos précéden tes notes, le mode opératoire 
suivi pour l'examen des 6G premiers échanlillons. L ' analyse d 'un échan­
t illon compor tait deux r:!lcl ionn~men t_s dont l'un, fait ~u.r deux ll trois 
Ji lres de gl·isou, permettait de determmer avec une préc1s1on extrême les 
moind res traces d 'hydrogène, d 'hélium et de néon . On trouvera tous les 
détails concernant le mode opérntoire dans uos notes annexées nux Rap­
ports sur les travaux de 1930 et 1931. /' 
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r . d 'que la fin de la condensation, on , t r l\ m I 
Quand le manome e ' . 1, . . liquide et ouvrant prudem-

d . S dans an ' . Plonge le con cnsem . . B s' adsorber partielle-. R n laisse le groupe ment le r obmet 3> 0 

ment à la silice refroidie. 

On ouvre maintenant R., et une extraction poussée jusqu'à. 

vide donne le groupe B 1 • 

s 

Fi g. 1. 

. t en ce moment le groupe A , tandis 
1 r K cont1cn . te t R L o conc enscu ·b , , la silice. On ferme marn nan 3 

B est adso1 e a. . . . 
que le groupe ~ . . ~ la ternl)érature ordmall'e, on pom-.. la si lice a ' , 
et , laissan t revenu B .. . On isole ensuite le condenseur a 

., ent le crroupe - ' · er·t Po r a entwrom 0 cl , · ~ fe rmé) e t aprcs a von ouv 
R (R est op ' . . 

silice en fer mant ·•. ." us le condenseur K : on peut ams1 
n l ' l 'a ir 11qu1de so n . .,, on en cve 
ex-traire le groupe A . , . 

d ' indiquer demande a peme qua-. us venons . 
1 L 'opération que no . · les rect ifications que c iaque 

N " nd1quons 111 , . d 
t re heures. ous 11 1 . . 1 s précautions speciales que e-

su bll', 111 e . . ' . . fraction devra encore f . t ' onnement n goureusemen t p1 ec1s , 
, . t d ' u 11 1 ac 1 , . 

mande la r oussi e . ents cl ans nos notes antcn eur es. 
le lecteur trou vera ces r cnse1gnem < 
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B . - f, 'analy.<e pa r les mé.th odes ordina ires d es t rois fractions 

isolées û bnsse t e 111p~rat 1ire. 

Chacun des t rois groupes est maintenant analysé par les mé­
thodes ordinaires d ' absorpt ion et de combustion. Nous donnons 
ci-dessous la marche à suivre 

GROUPE B , . 

IF : déterminé par combustion eudiométrique du groupe B 1 mé­
langé au volume requis de comburant . 

H e+ Ne : déterminé : 
1° par différence V He+ Ne = Vn1 - VH2 • 

2° par lecture directe du volume de ces constituants 
après refractionnement du résidu de la combustion 
sur la silice refroidie à . - 190°; seuls l 'hélium et 
néon ne sont pas fix és par la silice. 

GROUPE B2 • 

0 2 · déterminé par absorpt ion au pyrogallate de potassium. 

CO · détermin é par absorption par le réactif cuivreux au {3 
naphtol. Comme les teneurs en CO sont toujours infimes, 
si pas nulles, on déterminera le mieux les traces <l'oxyde 
de carbone par la méthode colorimétrique au pentoxyde 
<l' iode; on emploie une partie aliquote du groupe B

2 
non 

débarrassé de l ' oxygène ( 1). 

CH 1 : déterminé par combustion au capillaire en platine (2). 

N 2 + Kr + Ar : déterminé : 

GROUPE A. 

co~+ IPS 

l 0 par différence 
V N2 + 1n + Ar = Vn 2 - Vo2 + co+ cu,

1
• 

2° par lecture directe du volume des gaz de la 
combustion débarrassés de l ' anhydride carbo­
nique et de l 'oxygène en excès. 

déterminés ensemble par absorption à la potasse 
caustique; aucun des grisous examinés n'avait la 
moindre odeur d'hydrogène sulfuré. 

(1) Voir le Rappor t sur les travnux de J!.J31, pp. 300-304. 
(2) Voir le Rappor t sur les lrnrnux de 1931, pp. 202-211. 

,. 
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b 
t' de l ' anhydride carbonique et de 

le résidu de l ' a sorp ion . d . , 
. t soumis à la corn bust1on eu 10mc-

l ' 'de sulfhydrique es , .d 
aci , lt t de celle-ci mont ren t que ce r es1 u 

trique ; les resu a s 

Xe 

est toujours de l 'éthane. 
. . ' idu après l'absorption de l'anhy-

. stera1t comme I es . 
ce gaz re . d 1, ·yaène en excès de la combust10n 
d 'd ·bomque et e ox b • . , 

n e cai , ' d te . nous n'en avons Jam a1s observe 
eudiométrique prece en , 
la moindre t r ace ( 1). 

C. - E.ce111ple ·1iumériq 11e. d 1931 
, . Ilap)Jort sur les tr avaux e , t anncxee ,n1 

Dans notre no e : .1 d, chiffres brnts de l'analyse des 
d nné le det a1 "s , L 

nous avons 0 
. , d t cet exercice (n°• 29 a 60). a 

· a1111nes peu an . . 
t rente gnsous ex . ·enlent documenta.ire avru.t pour 

. . t te part ie pur , , , 
pubhcat1on de ce . . uan t au bien fonde <les result ats. 

, . to te obJect1on q but de prevemr t1 , . 
. .1 d rei)roduire encore en deta1l les 

bl , 1nut1 e e 
Il nous a sem 0 d échant illons examinés pendant 

1 l ' analyse es . 
chiffres bruts ce d r 'i t it re d'exemple, les détails 

, Il ffi ra de onne ' ' ., 
cette annee. su. . , u hasard parmi les vingt dermeres. 
cl ' une analyse cho1s1e a 

DETAILS ANAL
YTIQ UES DU GRISOU No 68. 

Groupe A 

Groupe B, 

Groupe B~ 

V olume totaJ fractionné 

G rotip e A. 

Volume 

Après absorption de 
co~ ( + IP S) . 

CO' ( +rFS) . 

4,165 cm3 

0,05 cma 

399,30 cm3 

403,515 cm3 

4,165 cm3 

2,703 cm3 

1,462 cm3 

de ln présence du xénon. une ptir tie dnns le cns 
(1) Il est probable que 't ·ti·llile nvec le groupe B~. 

N z sern1 ex non négligeab le de ce .,n 
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Les 2, 703 cm3 r estant après l 'absorp t ion du C0 2 ( + H2S) son t 
exempts de non saturés. Voici les dét ails de la combust ion 
eudiométrique appliquée à cette fradtion ( 1) : 

Pris . 2, 703 cm3 

Contraction ( théorie C2H 6 : 6, 758). 6, 738 cm3 t::,. 0, 020 cm3 

C0
2 

(théor ie C2H 6 : 5,406) 5,366 cm3 t::,. 0,040 cm3 

0
2 

consommé (théor . C2H 6 : 9,461). 9,401 cm3 t:i. 0,060 cm3 

6,738 

Le rappor t --- = 1,256 au lieu de 1,250 pour l 'éthane. 
5,366 

Ces résultats perme'ttent de conclure à la présence exclusive de 
l 'éthane. 

Composit ion du groupe A 
co2

( + H 2S) 

Groupe B
1

• 

Volume 

c2r-p 
1,462 cm3 

2, 703 cm3 

4,165 cm3 

0,05 cm3 

Etan t donné le faible volume, nous n ' avons pas analysé cette 
fraction. 

()rouve B
2

• 

Volume 

I. - Détermination de 1 ' oxygène 
Pris 
Après absorpt ion de 0 2 

Différ ence 
P our 399,30 cm3 , 0 2 

IT! - Combust ion au capillaire en plat ine 
barrassé de l 'oxygène : 

P r is 
Cont raction obser vée 
C02 obser~ii . 

du 

399 ,30 cm3 

79,84 cm3 

79, 74 cm 3 

0,10 cm3 

0,50 cm3 

groupe B 2 dé-

79, 74 cm3 

157,22 cm3 

77,81 cm3 

(1) Nous IWOllS isolé par d ist illation des gaz résiduels le co2 prove­
uan t de ln combus tion. 

r 

INSTl 'l'UT NATIO~AL DES MINES, A FRAMERIES 

C:ff' 

CH"' 

157,22 

2,007 
77,81 

0,9951 
Différence 
Moyenne . 

Composition du groupe B
2 

: 

02 
78,26 X (399,30 - 0,50) 

CH·1 = 
79, 74 

N 2 + Kr + Ar =399,30 - 0,50 - 391 ,40 

N ous aurons donc la composition suivante 

02 0 ,50 cm3 

H e+ N e + I-P 0,05 cm3 

N 2 + Kr + Ar 7,40 cm3 

CH ' 391 ,40 cm~ 

C2.H6 2,703 Clll3 

C02 ( + IFS) 1,462 cm3 

403,515 cm3 

En déduisan t l' a ir , on obtient finalemen t 

He + N e + H 2 0 ,012 
N 2 + Kr + A r 1,39 
CH' 97,56 
c2HG 0,674 
co2 ( + H 2S) 0,364 

78,32 

78,19 

0,13 
78,26 

0, 50 

391 ,40 

7,40 

399,30 

0,12 % 
0,012 % 
1,83 % 

97,00 % 
0,670 % 
0,362 % 

99,994 % 

% 
% 
% 
% 
% 

157 

cm~ 

cm3 

cm 3 

cm3 

cm3 

cm3 

cm3 

cm3 

Remarque. _ Le CO est absent (moins de 0,01 %) ; déterm i­
nation fai te par la méthode calorimétrique au pentoxyde 
d ' iode ( 1). 

(1) Nous avons ut il isé les tubes l\U. pen toxyde préparés par ln S tation 
frnnçaise du Comité des Houillères de Montluçon. 
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SECONDE PARTIE : RESULTATS EXPERIMENTAUX. 

P our rappeler l 'étude dans son ensemble, nous résumons, dans 
les tableaux des pages suivantes, les résultats de toutes nos ana­
lyses . 

R enwrq·ttes . 

Le CH4 et indirectement le groupe (N2 + Kr + Ar) des grisous 
portant les n°• 7 à 32 on t été déterminés par combustion eudio­
métrique. Il y a lieu d ' admettre pour ces déterminations, la tolé­
rance que nous avons indiquée à la page 193 du Rapport de 1931. 
Ainsi, pour les n°' 23, 24, 25, la déduction de l' air est r endue 
impossible par sui te de l' accumulation de pet ites inexac~itudes 
dans les déterminat ions de l 'oxygène, du méthane et par consé­
quent de l ' azote. 

L 'analyse des grisous n°" 34 et 35 a été faite par fractionne­
ment à - 214° environ (voir pp. 195 ii 202 du R a.pport de 1931). 
D'après ce mode de fractionnement, les r ésultats rem:eignés pour 
le CH·' comprennent aussi les t races éventuelles de Kr. 

En ce qui concerne l' analyse des n•• 36 à 64, on trouvera les 
renseignements concern ant le mode opératoire aux pages 202 à 
210 du Rappor t de 1931. 

Les n°' 67 et suivants ont été fractionnés et analysés comme 
nous l'avons indiqué dans la première partie de cette note. 

Dans certains cas, l ' absence complète de l 'hydrogène n'a pu 
être vérifiée par suite du faible volume du groupe B

1
• Pour ces 

analyses, la colonne renseignant les r ésul'tats du groupe H e+ Ne 
comprend donc aussi les teneurs éventuelles, très minimes, de 
! 'hydrogène. 

Dans quelques analyses, la combustion des hydrocarbures autres 
que le méthane n'a pas été faite. Il aurait donc fallu les rensei· 
gner dans une colonne spéciale portant la dénomination CxH y 
(hydrocarbures) , ainsi que nous l 'avons fait dans nos notes pré­
cédentes. Nous n'avons plus maintenu cette distinction en raison 
du très grand nombre de vérifications par combustion qui ont 
toutes mis en évidence l 'absence complète d'autres hydrocarbures 
que le méthane et l 'éthane (1). 

(1) Les n•• 59 et 61 twtlient une odeur cnrnctéristique, le premier de 
pétrole, le second d 'essence de pétrole. D ' une enquête demnndée aux 
charbonnnges intéressés, . il . résulte qu'npr~s un pr~mier essai infructueux 
de prélèvement, l'eau d1st11lée des ~oute1llcs av11o1t été c!1angée par de 
l'eau transportée nu fond duns des bidons nynn t contenu, 1 un du pétrole, 
l'autre de l'essence. 

Dans Je no 59, nous n 'avons pu mettre en ~yidence la moindre trace 
d' hydrocarbures en dehors du mélhnne et de 1 ethnne (Rapport de 1931 
p. 288). Par contre, dans l~ frnct~onneme~t du n° 61, noua avons p~ 
isoler les t.rnces de vapeurs rntr,odmtes acc1dentel_leme~lt. ~eus les avons 
renseignées dans la colonne de 1 éthane sous Io. clenomlnnhon CxRy (voir 
pour les détails o.nnlytiqu~s, ~e. Rnpport de 1932 ndressé nu Fonds Nn­
tionn l de la Recherche Sc1enhf1que). 

l 

Compositions centésimales 

de 

divers • grisous belges 

~ .. 



INDICATIONS D'ORIG I NE 

9 Grisou de la station. - Ce grisou est pompé dans un ensemble d" anciens 
et 10 travaux au siège « Grand Trait » d es Charbonnages Belges, à Frameries. 

L' échanbillon examiné provient d'une bonbonne qui a é té remplie le 
5-7-29. Analyse faite le 21 -5-30 . 

11 Même grisou comprimé en bonbonne en 1um 1930. Analyse faite le 7-8-30. 

12 Grisou prélevé dans la couche cc Petite Garde n, à 300 m.; au siège de 
« Grisœul n des Charbonnages Belges, à Frameries (août 1930) . Le prélè­
vement a été fait 24 heures après le forage du trou de sondage . . . . 

13 Grisou p ré levé dans la veine 3-Sud à l'étage de 950 m. , au siège « Grand 
Trait n des Charbonnages Belges, à Frameries (28-8-30) . . . . . 

15 

Grisou p rélevé dans une couche non encore identifiée, à 950 m., au siège 
« Grand T rait n des Charbonnages Belges, à Frameries (29-8-30) . . . 

Grisou prélevé dans la veine 4-Levant, au niveau de 950 m., au siège 
« Grand Trait » d es Charbonnages Belges, à Frameries (30-8-30) . · . . 

16 Grisou prélevé dans la couche « Bouleau n sous fai lle, à 837 m., au puits 
n° 7 des Charbonnages d'Hornu et Wasmes (3-9-30) . 

17 G"isou prélevé dans la couche " St-Edouard n, à 11 50 m., au siège de 
a Grisœul n des Charbonnages Belges, à Frameries (4-9-30) . . . . . 

18 

39 

51 

52 

74 

75 

7î 

78 

79 

Idem dans une autre ta ille. - Cette taille a communiqué, deux mois après 
ce prélèvement, avec d'anciens travaux (4-9-30) . , . , . . 

Grisou prélevé dans la couche « Bibée >>, à 837 m., a u puits n° 7 des Char-
bonnages d' H ornu et Wasmes (2-6-3 1) . . . . . . . . . . . . 

Grisous pré levés d ans la l 9e 
couche du faisceau de Ghlin, 
au siège Nord du R ieu-du­
Cœur, à Quaregnon (S. A. 
des Produits à F lénu) ( 17-
11-3 1). 

\ 

A létage de 925 m., sous la faille Trans­
port. - Remarque : Le grisou était 
sous assez forte pression dans le flacon 
de p rélèvement . . . . , . . . 

A l'étage de 715 m., au-dessus de la 

t 
fa~lle ~ra_nsport. - Remarque : Le 
gn sou eta1t sous assez forte pression 
dans le flacon de prélèvement . . . 

;:. - \ ""' ::> " 
8" if Grisous prélevés à un soufflard 

a;:c:o . qui s'est déclaré dans la nuit 
v "'~ du 12 au 13- 11 -32, à la suite 
"5 ~>:: d'un sondage pratiqué à 
~ ~ El ) front du bouveau Sud, à 
~ g ~ l'étage d e 133 m. et à 1100 m. 

-e1.t.. à l'est du puits (trou de 
"..ê '"' sonde de Om,60 de longueur 
"c: u pratiqué dans un banc de 

grès ) . 
~~ 
'" '"O iFJ 

Echantillon pré levé le 17-1 1-32 
(pression du sondage incon­
nue) 

Echantillon prélevé le 22-11-32 
(pression du sondage incon­
nue) . . . 

Echantillon prélevé le 6-1 2-32 
àpression stati9ue du son­

age 65 cm. d eau environ). 

Echantillon prélevé le 10-12-32 
(pression statique du son­
d age 120 cm. d'eau environ). 

Echantil ~on prélevé le 20- 1-33 
(pression , statique du son­
d?ge superieure à 120 cm. 
d eau) 

1 

-r 
1 

1 

COMPOSITIO NS AIR NON DÉDU IT 

1 N 2+ 1 1 1 C02 1 He+ l Hz 02 Ar + Cfü C2HG (+ Ne 
Kr HzS) 

0, 13 2,35 
0,65 20,85 76,00 0, 12 2,35 n,d, -
5, 29 44,86 45,78 0, 04 4,16 0,0052 0,00:32 

0,0054 0,003-1 

2 ,70 10 , 74 85,76 0,013 0 ,77 0,0212 -

traces 97,55 J ,69 0,73 0,04 13 -- 1,69 0.77 

traces 0,87 97,34 1,09 0,70 o",020~ -

0, l " 1 ,59 96,42 1,09 0,76 0,0129 -

0,90 6, 135 91 ,94 0,02 0,49 0,0693 -

traces l, 73 95,31 l ,57 1.40 0,0169 -
15,64 61,69 21 ,83 0 , 40 0.44 0, 0038 -

4,tl6 19, 30 75, 18 0,023 0, 837 0, (\017 -

0, 07 l , U 96, 51 0,024 2,248 0, 0347 -

0,08 3,91 92, 56 0,021 3,362 0, 0735 --

o, 13 1,92 97.76 0,013 0, 177 0,0034 n.d. 

0, 16 1 , 98 91 ,65 fl,013 0, 188 0 ,0035 n .d. 

0,08 2 , 16 97, 5<1 0 ,012 0 ,200 0 ,0044 n.d. 

0,07 2,25 97,4ô 0,011 0,21 2 0,006 6 n.d. 

O,ù7 2,50 9; ,22 0,0 !5 0, 187 0 ,0089 n . d . 

COMPOSITIONS AIR DÉDUIT 

N~ + 1 1 1 C0 2 1 He+ 1 H2 Ar+ Cfü C2 HG ( + Ne 1 
K,. H2S) 

18,99 78,46 0 , 13 2 , 43 n . d. -
33 ,20 61, 18 0,65 5,5o 0,0069 0,0043 

0.60 98,48 0.015 0,88 0, 024-1 -

- 9': , 5n 1,69 0,75 0,0413 -
0,87 97,34 1,09 0,70 0,0208 -

1.03 97 ,09 1 ' 10 o. 77 0,0130 -

3.3!1 96,01 ù,02 0 ,51 0,0724 -

1,73 95,3 1 1 ,57 1 , -10 0,0169 -
9 ,93 86,73 1,59 1 , 75 0,0150 -

2, 14 96,75 0, &30 l.û77 0,0022 -

0,84 96.84 0 ,02·1 2,256 0,0348 -

1 
3,62 92,91 0,021 3,37" 0,0738 -

1 ,44 98,3î 0. 013 0, 178 0,0034 n.d . 

1 ,38 98,41 0.013 0 ' 190 10 . 0035 n .d. 

' 
l ,87 97,91 0,012 0' 2011° ' 0044 n.d . 

1 ,99 97,79 0,011 0,213 0 ,0066 n .d . 

1 

2,24 97,55 0,015 0, 188 0 ,0089 n .d . 

1 
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INDICATIONS D'ORIGINE 

l~ Grisou prélevé dans la veine « 10 Paumes » , à l'étage de 760 m., au siège 
n° 4 des Charbonnages de Fontaine-l'Evêque (16-10-30). - L'identifica tion 
de cette veine n ·est pas encore certaine . . . 

28 Air gyisouteux prélevé dans le pilier du chantier de veine « Saint-Jean, ,, 
droit à l'étage de 670 m., a u siège • Sainte-Aldegonde » des Charbonnages 
de Ressaix-Leval-Péronnes-Ste-Aldegonde et Genck (28-2-3 1) . . . . . 

36 

87 

38 

80 

81 

82 

83 

7 

8 

43 

46 

53 

[,4 

55 

Grisou prélevé dans la couche « Saint-Jean », droit à 670 m., au siège « Ste­
A ldegonde » des Charbonnages de Ressaix.Leval-Péronnes-Ste-Aldegonde 
et Genck {21-5-31). - Débit du sondage : 390 cm3 par minute . . . . 

Grisou prélevé dans la veine « A " · à 377 m., au même siège (21-5-31). _ 
Débit du sondage : 270 cm3 par minute . . . . . : . 

Grisou prélevé dans la veine • Antoinette » , à 670 m., au même siège 
(2 1-5-31) .. 

Charbonnages de Ressaix, 
Pérennes, Ste-Aldegonde 

et Gend:. 

Grisou prélevé au puits Ste-Elisabeth, dans la 
couche • Grand St-Ursmer » {2• plateure­
midi), à 320 m. (19-11-32). - Débit du son_ 
dage : 883 cm3 par nùnute . . 

Grisou prélevé au puits Ste-Elisabeth, dans la 
vejn~ n° 5 (faux plat), à 320 m. (19- ll-32).­
Deb1t du sondage : 2 14 cm3 par minute . . 

1 
Grisou prélevé au puits de Leval-Courte, dans 

la couche « Léon » (St-Nicolas), à 3 15 m. 
9-12-32). - Débit du sondage : 360 cm3 par 
minute 

Grisou prélevé au puits Ste-Marguerite, dans 
! la veine n° 2 plat, à 835 m. (27-12-32). -

Débit du sondage : 208 cms par nùnute . 

Air gyisout~u~ prélevé à l'étage de 589 m., au siège n° ~ des Charbsmnages 
du Carab1ruer, dans un bouveau de chassage levant qui venait de recouper •' 
la veine • Ahurie ,, au contact de ln faille du Carabinier ( 14-5-30) . . r 

Idem. 

Grisou prélevé dans la couche • l!éopold », à 1023 m., au puits • Cerisier » 1 
des Charbonanges de Marcinelle-Nord (9-6-31 ) . . . . . . . . . . 

Grisou prélevé dans la couche •Léopold >>, en plat, à 1540 m., au sud du 
puits n° 1, au Charbonnage du Boubier (Châtelet), dans le bouveau nùdi 
de létage de 800 m. (9-{>-31 ) . . . . . 

Gr;sou prélevé dans la couche « 10 Paumes » {veine A) à l'éta d 
1321 m., au puits n° 19 des Charbonnages de Monceau-Font.tine (21-1~~3 I )~ 

Grisou prélevé dans la couche « Pistole >>, sous le niveau 835 m Ch 
bon nage du Bois_ du Cazier, à Marcinelle (26-11-31). _ Débit d~· s:~dag:r~ 
237 cms par minute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! 

Grisou prélevé dans les remblais du chantier ouvert au levant d 1 
h Io P ' I'' d 983 d . • • ans a cou-c e « aumes u, a etage e m. u s1ege no 12 de la ti d · 

Marcinelle-Nord des Charbonnages de Monceau-Fontaine ( 12-3st)c _on e ')~ 

0 2 

-

18 ,81 

0.30 

o. 14 

0,52 

o. 14 

2,06 

0 04 

î. 90 

-

9 , 23 

8.21 

2,82 

0, 12 

0.16 

O, lî 

16 ,6t 

COMPOSITIO NS AIR NON DÉDUIT CO~IPOSITIONS AIR DÉDUIT 

-N2+ 1 --
1 C2H,;1 CU2 I He-L 1 1 N·>2- I 

1C2Hfi 1 ?+ 1 H~~- 1 H! :\•·:-+- CH.i H• J\1· + \.11.i ( +: N ~ 
1~.- H :!::-) K1· l 12 ::,1 

1 

1 

1 

1 
l. !16 (\ , 3ci 0,0257 o. 113 0,32 97 .20 l ,9o 0 .38 0 ,0257 0 .1 33 0 .32 97 .:?O 

1 
1 

73, 63 7.30 0,022 û, 2-1 11 .d . 11 . d 2-1. 39. 7:?' 98 1 1'.22 2 , -tn n. d . n .d . 

j ,25 P7,55 0,0:,5 0 .8·14 0,0007 - 0. 11 98 ,PS 0, 0'17 0 ,8;-.6 0,0007 -
0,65 98,94 0,0lti 0,257 0.0039 - 0, 12 99 60 0 ,016 0,259 0,0039 -
2,36 96,37 0, 122 0 ,63ô 0 ,0022 - 0,40 98,82 0, 125 O,ô52 0 .0023 -. 
1,86 96,92 0,011 l , 0-t 1 0,0298 - 1,34 97.57 0 . 011 1 ,048 0,0300 -

1(),3 1 85 ,66 o,oo; l .~33 0, 0331 - 2.78 95,03 0. 008 2 , IH 0 ,0366 -

0, ()9 98,57 0,013 0 .393 0,0046 Il .<l . 0, 84 198 . 75 0 ,01:3 0 ,394 0,0046 n. d . 

46 ,83 44,91 0,033 0,330 - - 127 .2~ ,12.20 0. 05il 0 ,531 - -

36,57 5:1,85 0,03 0,31 Il d, - 2.9-t 9o,4'1 0 ,0'1 0 ,56 n.à. -
32,51 59, I 1 0,03 0,17 

Il "· 
- 2,37 97, 30 0. 05 0 ,23 n .d. --

15. !17 80,63 0,516 0,065 0,0022 - 6, 13 9:~.20 0 ,597 0 .075 6 . 00251 -

:~ , 8 1 95,47 0, 21 6 0,386 0.0812 - 3, 38 95. '.l.l 0 ,217 0,388 ù,0816 -
1,42 96 ,62 0 , 086 1.692 0,0222 - 0, 82 97. 37 0, 087 1 .705 0, 0224 -

2, 19 94, 67 2,763 0, 210 0,0008 n . d. l , 56 ?C., 44 2, 785 0 ,212 0, 0008 n. d. j 

70,44 12,53 0 ,085 0 ,3J2 0, 0042 - 36, 80 61, ! 5 0,42 l ,62 0,02 1 -
1 



I NDICATIONS D'ORIGINE 

Grosou prélevé dans une plate ure de la veine A , ù l'é tage de 1090 m. du 
puits Espinoy du Charbonnage de Forte-Taille (12-31) .. 

Grisou prélevé dans la couche « 8 Paumes l> du gisement supérieur de Mar­
cinelle-Nord, au Charbonnage de Monceau-Fontaine (Division de Ma rci ­
n elle). - Débit du sondage : 223 cm3 par minutes. (6-2-32) . . . . . 

Grisou prélevé au Charbonnage de Forte-Taille, Ù Montigny-le-Tille ul , ù 
20 14 m. au midi du puits E spinoy, d a ns le bouveau de l'étage de 850 m., 
à travers un sondage de 4 m. pratiqué dans un g rès non identifié , . . 

1 Echantillon prélevé dans le sillon su- 1 

, périeurde u 5 Paumes l> (2e plat). Les 2 sillons de « 5 Pau-
1 Levant à l'é tage d e 850 m. et au mes " sont séparés de 

Sud du puits . - Dé bit du sondage . 80 ù 120 cm. 
540 cm3 par minute (14-5-32) . ( 

E chantillon prélevé au mê 'Tle endroit, 
dans le sillon 'nfénei;r de a ; P au­
mes '" - D6bii du sondage : 
355 cm3 par minute ( 14-5-32). 

Echantillon prélevé dans la ' ""ne 
" 4 Paumes » , à l'étage de 850 m . 
au Nord du puits. - Débit du son­
dage : 168 cm3 par minute (6-32). 

E c ha ntillon pré levé da ns le sillon 
supérieur de <Ô Paumesn, à l'é tage 
de 850 m. e t au Nord du puits. - • 
Dé bit du sondage : 224 cm3 par 1 
minute (6-32). 

E chan tillon prélevé au même e ndroit 
dans le sillon inférie ur d e u 5 Pau. 
mes " · - Débit du sondage : 
121 cm3 pa r minute (6-32) . 

La couche « 4 Paumes ,, 
se trouve à 6-7 m. dans 
le toit de «5 Paumesn. 

Le~ 2 couches sont ré u­
nies par suite du rap­
prochemen t d e IV Pau­
mes. 

Grisou prélevé dans la veine n° 1, à 619 m. (18- 12-32). _ Oébit 
du sondage : 338 cm3 par minute . 

Grisou p rélevé dans la couche • P1istole >>, à 835 m ~u .Ch. b. . . · d 
B · d Ca · ' M · Il (9 ) 33) D ' b· ·· ar onnage u ois u z1er, a arcme e - - . - e 11 du sondage : 757 cm:! 
minute. (A comparer avec le no 54.) . . . . . . . par 

Grisou prélevé au mêm e siège, dans la couche • 11 P a umes ( 1 .
11 Couchant), à 975 m . (9- 1-33 ) . - Débit du sondage : 256 cm/ re. lai e 

Par minute. 

Grisou pré levé dans la couc he « Chêne », plat à 
0

7) 5 m. au Ch b 
d es S ix-Bonnie rs, à Serain g (6-2-3 1) . . . . . ' x ar onnages 

Grisou prélevé dans la couche « Diamant >>. à 875 m a Ch b 
d es Six-Bonniers, à Seraing (6-2-3 1) . . . . " ux a r onnages 

Grisou prélevé dans la couche « Crand Joli Chêne • d 't. . '. . . . 
572 m.. a u siège Vieille-Marihaye, de la S.oc. An' d'O a u_ nive~u de 
(26-4-31). L e chantier é ta it exploité entre les niveau~ 

512 
ugrs72MaruhLye 

parties a u dessus de 5 12 m . e t a u dessous d e 572 m ' t . et . m. es 
Débit du sondage : 750 cm3 par minute . . . . · e a ie nt vierges. -

... . 

,. 
1 

t 

t 
' ' (-'-l' ( 

li 
(, 

COMPOSITI ONS A IR 'NON ormu1T COMPOSITIONS A IR DÉDUIT 

112 

0,06 0,55 97,80 0,979 \l,4ri4 0,0706 0,0729 0 ,32 98 ,09 0 ,982 0, -165 0,0708 O, il731 

0,17 1 ,03 98 ,04 0,501 0,258 0,001 1 n.d. 0.3!1 98,84 0 , 505 0,260 0,00 11 11 .d . 

0, l ô 2,08 97 ,2-1 0,021 0 , 166 0,3276 1 ,-18 98,00 0,021 o. 167 0,3302 

0,05 1 ,50 97,83 0,2-16 (\, 3-19 0,027 1 ,31 9S .G6 0,2H 0 , :3;.o Û,\l2i 

0, 12 1 ,83 97,00 0 ,670 O,M2 0,012 n.d. 1 ,39 97,:'>6 O,ô74 0,364 0,012 n .d. 

0,09 l , 17 97,24 0,97-1 0,43\l 0.0338 0,<>523 0.83 97,66 0 ,978 ll,441 0,0340 •.05<5 

10, '73 ·18,20 40,36 0,-175 0, 186 0 ,0155 o,o3r8 15,60 82 ,95 0 ,970 0,38 2 o. 0319 0 ,0633 

9 .09 -14. 22 45,28 o,5n 0 ,809 0, 0038 n.d . 17 ,38 80, 13 1,0-19 1 .432(0067 n.d 

0,09 0 ,84 97,93 0,929 CJ, 19 8 0 ,01 00 Il .d. 0,50 98 . 36 1 0. 933 0, 19810,0100 11.d 

0,3 1 l, 15 96 ,-10 1,8 13 0,3 1 1 0, 00G n.d. - 197,lll 1. 8~0 li,31û O,OOô n .d. 

(J ,27 1 ,05 97 ,62 0,763 0, 25 4 0,025 0,0 18 o.e3 98 ,90 0,773 0 ,257 0, 025 0,019 

1 , 19 96,6-1 1, 87 0 .30 0,005 0 ,002() l, 19 !l6' 64 1, 8i 0,30 0 ,005 0 ,0020 

0,20 1, -1-1 97.23 0 ,5-1 0 ,59 0,0441 0,0058 0,69 98, 12 0.55 0.60 0,04-15 0 ,005!1 

(N2 (ï.H.1 (Nz (CH~ 
+A•') + K") + Ar) + K•·) 

l ,628 0,174 0, 1259 0,234î 
Cl,O:> 0,6i !l7' )(1 1,626 0,1 74 0, 1 ~57 0 , 2314 0, 56 97,28 
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I NDI CATIONS D'ORIGINE 

Grisou prélev.é dans la couche « Désirée •, n° 1, au niveau de 742 m ., au 
siège « Flémalle » de la Soc. An. d'Ougrée-Marihaye ( 11-5-3 1) . _ Débit 
du sondage : 1026 cm3 par minute . . . . . . . . . . . . . . 

Grisous prélevés à un même 
sondage fait dans la couche 
u Stenaye », à l'é tage de 700 
m ., au siège « Bois d ' Avroy • 
de la S . A. du Charbonnage 
de Bois d 'Avroy, à Sclessin­
O ugrée ( 18-3-31). 

le forage. - Débit du sondage : 
Echantillon prélevé immédiatement après 

2568 cma par minute . . . . . . · 

Echantillon prélevé 6 heures après le fo. 
rage. - Débit du sondage : 660 cm3 
par minute . . . . . . . . 

Echantillon prélevé 12 heures après le 
forage. - Débit : 516 cm3 par minute. 

1 

î 

( 18-3-31) . - Débit du sondage : 3660 cm3 ..,_ 
Idem dans une autre taille 

par minute . . . . ... . . .. . . 
• • • • 1 •• • 

Grisous prélevés à un même l 
sondage fait dans la couche ' 
« Nooz • , à 497 m., au siège \ 
de Vaux des Charbonnages 1 
de W érister (11- 12-30) . I 

Echantillon prélevé immédiatement après 
le forage. - Débit du sondage : 
412 cms par minute . . . . . . . 

Echantillon prélevé 3 heures après le fo. 
rage. -;--- Débit du sondage : 380 cm3 
par mmute . . . . . • • • •• 

Echantillon prélevé 6 heures après le fo. 
rage. :-- Débit du sondage : 409 cm3 
par nunute . . .. . . . ... 

Grisou prélevé dans la couche « Violette • (deuxième plateure N .W ) à 
540 m., au siège de Romsée de la S. A . des Charbonnages de W' ·. 'ter 
(9-6-31). - Débit du sondage : 21 OO cmn par heure . en s . . . . . .. 

Grisou prélevé dans ~a couche « q~ande Delsemme » (fond de bassin , 
1er dressant nord) , a 650 m.. au s1ege de Romsée de la S A des Char· 
bonnages de Wérister (9-6-3 1) · Débit du sondage : 

0

4700 cm3 par 
heure . . · · · · · . . . ... 

Charbonnages du Bois d'Avroy, 
~u nord de la fa ille de 
Seraing. 

Gr(iso~ pr~levé dans la cou:he' « joy~u~e ~ 
pli 8 ) a 248 m., au siège Bois d'Avroy 

1 
18-12-3 1) 

Grisou prél_evé dan la co~c~e .« ~~n~ 
Bd:ic • (ph 8) , à 248 m .. au siège Bois 

1 Avroy ( 18-12-3 1) . . . 

Griso_u prélevé dans la couche. . D. ~ 

1 
V eine » (pli 8), à 602 m " ."!ree 
Grand-Bac ( 19- 12-3 J) . . .' • .au. s 1~g . 

GrViso.u préle~é dans la couche « Grande· 
eme » • a 602 m . ' G d 

Bac ( 19.12-31) . . .. _au s1ege ran • 

Grisou prélevé dans la couche « Pérée • . à l'é ta e de 86 .. 
St-Gilles des Charbonnages de Gosson-La Ha g t H 5

1 
m., , au. s1ege 

t -
1 

Débit du sondage : 83 cm3 par minute (8- l.32) e . e . or oz reums. -

Grisou prélevé au même siège , da ns la couche « Sa '. , . . ...,; 
de 865 m. - Débit du sondage : 255 cm3 par ·mi utven(i

9
er

1
e 

2
» , à l'é tage ·1 

nu e •• 3 ) . . . . 

....... 
i 

COM POSIT IONS i\ I R NON DÉDU IT COMPOSITIONS AIR DÉ DUIT 

1 N•+ 1 1 1 co .. , 1 ~~ t 1 CH. 1 1 C0
2 

I He+ 1 
Oz Ar.+ CH4 C2 ll G J~) 1-l~t H2 C2 HG ( + N e Ht 

'"' . K1· H2S) 

(N2 (CH 4 (N2 (Cl-1 4 
+ Ar) +Kr) +A1·) + Ifr) 

0 ,5:10 0. 1713 0, 1834 0, 08 1,51 !:l7 ,23 0 ,312 0, 528 0 , 1707 0, 1827 1,22 \17 ,5\l 0, 313 

- 0 ,62 98,65 0 . 101 0, 486 0 , 1449 - 0 ,62 98 ,65 0 , 101 0, 486 0 , 144!1 -

- 0 ,20 99, l O •), 113 0 ,534 0 ,0572 - 0 ,20 99, 10 0, 113 0 .534 0,0572 -
- 0 ,40 98,87 0, 120 0,568 0, 0505 - o . ~ o 98. 87 0 , 120 0, 568 0 ,0505 -
- 0,5;; 98 ,80 0 , 104 0 , 469 0, 0843 - 0 ,55 98 ,SO 0, 104 0 .469 0,0843 -

0,30 0,42 98 ,71 0, 19 0, 38 0 ,0354 - - - - - - -

0, 18 0,57 98,73 0,20 0 . 33 0 ,0251 - - - - - - -

0 , 33 0 ,52 !l8 ,53 0, 21 0, 41 ù , 0228 - - - - - - -

0, 19 1,90 97 ,57 0,081 0 , 178 u,066 1 0!0217 1 , 19 !lS,<16 0,082 0 , 180 0,06ôî 0.0219 

0 ' 15 4 • 19 95. 33 0 ' 291 0 . ù3-l (J ' ù 136 - - 3, 65 96 ,0 1 0 ,293 0, 03-1 0,01 '!7 -

18,11 72 ,08 9,li8 0 ,004 0 , 123 0 ,0011 n .d . 26 ,52 72 ,52 0, 030 0 ,922 O.ü082 n .d . 

5 ,46 55, 10 39 ,42 0 ,013 0 , 010 0,0016 n d 46 ,61 53 , 35 0 , 018 û.01.J 0,0022 n.d. 

o, 17 1,62 97 ,3!-l 0 , 135 0, 68·1 0,0025 

5 , 81 64 ,62 28 .98 0,0.11 0 ,543 0 ,0029 

0,082 

o,60 3,12 9.1,19 c.~h- 1.290 0,082 0 ,011 

O, 99 98, 18 0 . 136 0 ,690 ù ,Oû25 

59 ,05 .JO, 1-t 0 ,057 0 ,752 0 ,00-10 

0 ,084 
O g- 97 .54 Cxlly 1. 327 0 , 084 

• I = 0,011 
0,0t<(*I 

5 , 20 92,52 0,09j 1,262 0 ,0823 0 ,0196 2, 15 96,3.J 
0,08 :~) 

0 ,099 1,314 0,0857 0,020 0 ,83 

(*) Voir note 1 de la page 152 . 
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INDICATIONS D'ORIGINE 

Grisous prélevés à un même 1 Echantillon pré~e~é immédiatement après 
d t. u' au pui' ts de le forage. - Deb1t du sondage : 317 cm3 son age p ra 1q e . 

la « Reine » des Charbon- par nunute · · · · · · · · · · 
nages de Limbourg-Meuse, Echantillon prélevé 6 heures après le fo-
dans la couche n° 9, à front rage. - Débit du sondage : 300 cm3 
du chassage-Levant partant 1 par minute . . . . . . . . . . 
du 1er bouveau-sud, à 700 m., . , , , 
à 25 m. du dit bouveau (4- Echantillon p~el_eve 12 heures apres le fo-
6-31 ). , rage. :-- Deb1t du sondage: 216 cm3 

par nunute . . . . . . . . . · 

Grisou prélevé dans la couche n ° 70, à l'étage de 789 m., au puits n° 2 
des Charbonnages de Beeringen . - Le prélèvement a été fait 12 heures 
après le forage du sondage : le débit de celui-ci était à ce moment de 
430 cm3 par minute (6-3 1) . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Grisous prélevés aux Charbonnages d'André Dumont, à Waterschei. Les 
prélèvements ont été faits à un sondage vertical ( 150 m/ m de diamètre) 
amorcé à 1500 m . à l'est des puits, à partir du niveau de 700 m. Lorsque 
la sonde atteignit 790 m., le sondage donna lieu à une forte venue d' eau 
avec bulles abondantes de grisou. - C'est ce grisou qui a été prélevé 
(2-7.3 1) . . . . . . . . . . . . . . . . • . •.... 

69 Grisou prélevé dans ·la couche 70 au Charbonnage d e Beeringen. Le prélè-
vement a été fait dans une voie en veine abandonnée depuis deux mois . .:..... 
Débit du sondage : insignifiant (5-32) . . . . . . . . . • . • 

-

ù,35 

0, 17 

0, 17 

""" 12,01 

13,25 

COM POSIT IONS Al~ NON DÉDUIT 

4 , 10 93,99 0,07:1 1,492 0 ,0071 

3,68 94,69 O,ü62 1,395 0,007·1 

4,59 94,02 0,057 l , 163 0,0099 

78,86 8,83 U,011 0,293 

3 , 13 95,03 0,034 l ,6(i9 0, 1403 

2,78 911 ,40 0.034 l ,6•16 0, 1385 

56 , 19 29 ,79 0,017 1 0,7t0 0,0024 n.d. 

COMPOSITIONS AIR DÉDUIT 

2,83 95 ,58 0 ,074 l ,5lî 0,0072 

3, û7 95,46 0,063 1 , 407 ù ,0075 

3,98 !14, 78 0,058 1 , 173 0,0100 

78 ,53 20,i6 0,026 0,689 

3, 13 95,03 0,034 1 ,66!.l 0,1'103 

2,78 95.40 0,034 1 ,646 0, 1385 

16, 50 8 1, 39 0,047 2 ,049 0,007 n.d. 
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TROISIEME PARTIE : CONCLUSIONS ( 1). 

Nous examinerons successivement : 

l 
0

) l ' importance de chaque constituant de nos gr isous; 

-2°) la conclusion au point de vue du danger d' inflammation ; 

3°) les r elations entre la composition et les modes de dégage-
ment; 

4°) l 'origine des grisous actuels. 

§ l. - I mportance de cluique consti tuœnt. 

Nous donnons dans le t ableau ci-dessous les valeurs moyennes 
et extrêmes du pourcentage de chacun des constituants des gri­
sous examinés. Dans le calcul de ces chiffres, nous n'avons tenu 
compte que des échantillons présentant toutes les garanties au 
point de vue du prélèvement (2). 

(1) Voir à ce sujet le Rapport sur les trnvnux de l!J30, pp. 192 iL 221 , 
ot celui de 1931, pp. 294 ù 298. D'autre pnrt, nous remer cions vivement 
M. A. Renier, Chef du Service Géologique de Belgique, des conseils qu'il 
a bien vou lu noas donner pour la. rédaction de ce clia.pitre. 

(2) Nous nvons ainsi négligé les n•• 7, 8, 9, 10, 11 et 28 qui corres­
pondent à des échantillons d'air grisouteux. 

Nous n'avons pns tenu compte non plus des grisous de sondage portant 
les n°• 18, 45, 55, 57, 60, 69, 71, 72 et 83. Ces grisous, qui ont des teneurs 
npprécia.blos en 02, ont dû être prélevés par aspiration. Il arrive a.lors 
fréquemment que l'on aspire de l' air à travers le sondage pnr suite du 
manque d'étanchéité du bouchon de fermeture du sondage et de la. pré­
sence de cassures dans le charbon. Or, l' air circulant sm· le charbon frais 
du soudage voit sa. composition changer rncl ioalement ; l'oxygène esl 
adsorbé par ln houille dans des proportions plus notables que l'azote 
et une partie de l'oxygène adsorbé est ensuite fixé chimiquement. Si 
après l'analyse de l'échantillon, on fait In déduction do l'air introdui t 
en se basan t sur le pour cent d'oxygène trouvé et en titll'ibunnt à l'air 
introdui t sa composi tion normale, il est évidant que les résultats ne 
correspondront en aucune façon à la composition réelle du grisou : ln 
teneu1· en azote sera. exaltée, tandis que celle des nu tres constituants 
seront diminu6es en conséquence. L'analyse du grisou n• 45 illustre 
d 'une façon frappante cette manière de voir. 

Nous avons supprimé en outre les n•• 23, 24 et 25 pour lesquels ]a 
déduction de l'air est rendue impossible par suite de l'accumulation de 
petites erreurs commises dans la détermination de l'azote (combustion 
c·1diométrique) et de l' oxygène. 

NATIONAL DES MJ NES, A FRAMERIES JNETIT UT 

et e.1·tré111 es de 59 grisous. 'l'ene11 r8 moyennes 

(en %) 
CH:' NZ coz 

( +Ar+ Kr) ( + H 2 S) 

Teneur minimum 92,9 0,0 0 ,03 0,000 0,001 

171 

0,02 

Teneur maximum 99,6 6, 1 3,38 0,235 0,330 2,79 

Teneur moyem1e 97,3 1,5 0,74 0,015 0,044 0,47 

1 stituant prépondérant L e m f-t ha11e est indiscutablement e cou . 'bl u ' au 
1 Il ' t pourt ant pas 1mposs1 e q 

des g risous belges actue s. . n e~ . ' riodes pendant 
cours de l 'histoire des homlles, il, y a1~ eu desl'~ide carbo·111ique 
lesquelles le taux, actuellem:nt tr~~ faibl,e, de 

1 
. 

. t 'té lus important et meme preponderant ( ) 
a1 e p . t . al encore que L 'a-ote semble être lui aussi un const1tuan · no1m , t 

- Il argon e les teneurs enregistrées pour l'azote englobent ce es en 

l.·1'.'Jl'lon. , . t rès fai-
Dans quelques grisous, nous avons rclevc des t races, 

bles d 'ailleurs, d 'oxyde d e carbone ( 2) . 
L ' hyd rogène ne se rencontre que dans très peu de cas et les 

(1) Il est probable que des vol11111es importants d'acide ca.rbo!1!qu~ et 
même cl' hyd rogèno su lfuré ont été libéré~ 1\u. cour~ de la fo~s1hsat1ont 
On peut se demander comment ces gaz, a 1'1~ 1blo ~ 1 tesse de d1Jf~s10~ ~ 
facilement adsorbés par la houillo, on t pu cltsp1ira~tre. On J?eu t d111cr1T1-
ncr les mat ières minérales carbo1rntées et sulf.ure!!s trouvees _t .ans e~ 

couches ot tcrrnins ':oisins. Les .c
1
aux . s~~~fr~~r~~~s d~ 1~01~~~mt~ •;I e~~~vi 

I'anent de transport a ces gaz ac1c es a . . f . é 
l l•~\isons remarquer q~1c certnù1~ gaz ~\:~:11~~ u fr~~~~~~t ~~~; u~r ~'l: 
~~~·i1~~ ~~~;~;~~n~uc:'.~11~1~~~~~~c~~~·bf~~~1s~~.:r~~::~1: ~~1~~~~0~~;1g:n:~1~r~:é ; c~~cl~:~ 

)fous n l\\'OllS •Jnmais 1 c ' '. ' . 1' · d ·irbonique ren· 
de préseuce ce constit.unnt serait compns clans . a;1 e . c, t u contenir 

· é II e~t peu probable que les gn sous exammos men . P. dé . 
1 se1gn . . If " L moindre !race de eelm-01 se .ce e des traces notables de gaz su lll e . . a . , 

1 
· d noircisse-

, l' ' JI Jnmms observe e mom re it l'odeur. nous n avons l n1 ours . • . . .· usa ne pro· 
ment du 'mercure des ll:ompes cl'cxlrnclton, meme ·•pies un , ,, 

longé. . · lorimétrique (rapport 1931, 
(2) Les cléte1·minalions du CO p~ 1 voie co n• 39 exce té) . 

pp. 300 it 305) ont ~té !nite_s it -'/t''~r6gu 1 ~; ~~n~~~rs étaien.t i~férieures à 
Dans les no• 51, ;:i2, ;:i3, ::i6, ::i . c t ,· .0 1 

o 03 o/c Tous les au tres 
0,01 % ; les n•• 45 et 54 en ' cont1cnncn em li l ' o. . 
numéros sont exempts de CO. . 't co lorntion intense au tuba a 

Le 11
0 61 non frnclionné don nai . un~ léterrnination sur un échan-

120" . comme nous n 'M·ons pu re fa}r~t ~l t~ de celle détermination; ln 
t illon' frnctionné, nous n' a\'ons. pas l\lff t 1 être causée par les vapeur s 
réduction du pent<?xycl e .pouvatf, I c~·6fevé '{voir lJ. 152) . 
jutrocluitcs dans l'cchnnf1llon mn, P 

• 



.. 

172 ANNALES DES MINES DE BE LGIQUE 

teneurs observées sont pratiquement négligeables. La teneur maxi­
mum que. nous avons obser vée est de 0,235 % ; elle correspond au 
11° 34 qm est un échantillon prélevé à un sondage pratiqué eu 
terrain vierge. Ceci est une règle générale : les constituants très 
volatils e t à grande vitesse de diffusion, tels que l 'hydrogène et 
l',hélium, sont t rès peu adsorbés par la houille et restent de pré­
ference dans la phase gazeuse des couches ( 1). Ce seront donc 
sur~out ces constitutants qui diffuseront hors des couches par les 
drams naturels que leur offrent les accidents tectoniques et sur­
tout par les drains artificiels qu 'occasionnent l'approche et l'avan­
cement des travaux d 'exploitation. Toutes condit ions étant é a­
les, l'hydrogène et le groupe hélium et néon ne se rencontrer!nt 
avec des teneurs appréciables que dans les échant illons prélevés 
à. des sondages en terrain vierge; il suffit de parcourir les tableaux 
de nos résultats pour se rendre compte du bien-fondé de cette 
r ègle générale. 

Nous n 'avons fait aucune opération visant l' isolement et la 
séparation complète des cinq gaz rares. Cependant, dans chaque 
analyse, le groupe hélium et néon nous restait comme résidu 
après la combustion de l 'hydrogène du non-condensé sur la silice 
rEJfroidie à. --:,190° (c~ non-condensé a été appelé « Groupe B

1 
,, 

dans la prenuere partie de cette note). Nous avons ainsi obtenu 
dans cha~~c analyse une détermination, même très précise, du 
g rou.pe ~e:i~m et n~on qui probablement est formé en majeure 
partie d helmm (voir plus loin). 

Ce groupe se r encontre absolument dans tous les échanti l­
lons (2) et sa teneur est même sensible dans certain cas. L e taux 
maximum observé est de 0,330 et correspond au g risou no 64 
prélevé dans un grès à la profondeur de 850 mètres en terrain 
non exploité (Charbonnage de Forte-Taille à .i\Iout ignies-le-Til­
leul). Les autres échanti llons à teneur élevée correspondent de 

(1) On peut à ce point de vue rnngcr les d ifférents "az dans l' ·d. 
des volatilités décroissantes. On remarque, ;\ une ou "detix exc 0t1. 10 

· d · ·d · · - ep ions pres, une gra at.~on rapt eme~t cro1ss11nte dans les volumes des diffé-
rents gaz adsorbes par un meme adsorbant dnns des eoncliti ·c1 . 
ques de température et de pression d'équilibre. ons 1 enti-

(2) Il nous fnut pourtant faire remarquer que pour quel é 
1 til.Ions, hi détermination de l 'hy~rogène .n'a pu être fai te ~ues . c 1nn­

fn1bl e volum~ du groupe B, (mir prnm1ère partie) . Dans ce c~~se du 
teneurs renseignées dans la colonne He+ Ne comprennent a . 

1 
• s, les 

éventuelles très minimes en H2. • ussi es teneurs 

• 

-

.. 
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même à des sondages en des terrains non saignés par une exploi­
tation déjà avancée . 

La présence constante du groupe hélium et néon est intéres­
sante à. ce sens qu'il s'agit ici d'éléments dont l ' or igine est cer­
tainement étrangère aux couches de houille (1). Nous avons 
ainsi la preuve que les grisous actuels, appauvris d'abord par la 
diffusion de leurs éléments volatils pendant les longues périodes 
géologiques, ont encore été altérés par l' infiltration de gaz tota­
lement étrangers à la fossilisat ion même des végétaux. 

Les teneurs assez sensibles en hélium (et néon) remettent eu 
question les taux que nous avons enregistrés pour l'azote qui, 
comme nous l 'avons dit, comprennent aussi les teneurs en argon 
(et krypton). On peut se demander si ce que nous avons rensei­
gn6 comme azote + krypton et argon n'est pas simplement consti­
t ué par le dernier de ces gaz. Tel ne semble pas être le cas. Nous 
donnons ci-dessous deux tableaux t irés des t ravaux de Ch. Moureu 
et Ad. Lepape sur « Les gaz rares des grisous » (cité plus haut). 

(1) D'après Ch. l\Ioureu et Ad. Lcpnpe. l ' hélium des gr isous ne saurait 
ti rer entièrement son orig ine do In désintégration des mat ières radioacti­
ves contenues dnns la houille et les tcrrnins enc1iissnnts. Celles-ci ne 
peuvent être rendues responsn,bles que d' une fraction de l'hélium des 
grisous. Cc gaz y est d'ailleurs toujours riccompn,gné d'argon et de traces 
des autres gaz rares . Ln, p resque totnl ité de l'hélium des g risous est 
d'origine antérieure à la sol icl ificnlion do l' écor ce terrestre. 

D'après Moureu et L epape, l'azote bru t (nzotc+gnz rares) des grisous 
et des gnz de sources thermales provient en dernière analyse de l 'azote 
brut de J'ittmosphèrc "azeuse de notre plnnète qui, au cours de la soli­
dificnt ion de l 'écorce terrestre. a été occlus clans les roches on empri­
sonné dnns des poches plus ou moins volumineuses. 

• L'azote brut se répandra de proche en p roche, it trarnrs les fissures, 
• entraîné pnr les enux, par d iffusion, etc. dans ~es diffé.rents mil!eux de 
• l' écorce. Il pénètrera notnmmenl dans Jn, homlle e~ 1rn se m=!_er au 
» méthane des grisous. II renconlrcrn égnlement les pet roles et. iwcc les 
• hydrocarbures ,·olatils de ceux-ci, il s'échappera cl nns l'atmosphère. • 
(Ch. l\[oureu et Ad. Lepape, • L es gaz r ares des grisous », 111111. de Ch .. 
9• série, t . V (1916), pp. 253-254). , 

. Cette théorie, séduisante pnr sn, géné r;ilité même, ne peu~ éch~pper n 
certaines objections. Ainsi, l 'on pourrmt y opposer le foi~ qu ~uc'!ne 
poche de gaz n'n, jamais été ~enc?~trée dans les travaux d expl01tabon 
des mines . A quoi l' on pourrn1t cl ailleur s répondre que ces poches. for ­
mées lors de Jn, solidificn,tion de l'écorce, ne peu~ent s_e rencon Lre1: da~s 
les terrains sédimentaires et doivent d'riilleurs necessatremenL a\"<Jn· d1s-
]Jl\l"ll par les mouvements orogén iques. . . . . 

D'après d'autres a uteurs, l'azote bru t prov1encl ra1t .de la d1ffus1on vers 
l' extérieu r des gaz contenus dans le noyau terrestre mcandescent. 
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Com71osit ion %, en vol1i11tes âes grisous secs. 

Origine 
du grisou. 

Liévin 

Anzin 

Lens 

Fra11kenholz 

Mons 

Origine 
du grisou. 

Lié,rin 

Anzin 

L ens 

Frnnkenholz 

Mons 

co2 02 

0,5 nénnL 

0,16 

néant 

2,80 traces 

traces • 

Azote bru t (1) 
d u grisou sec. 

% 
2,47 

1,92 

1,85 

2,11 

0,37 

Gaz rares 
gaz 

combus­
tibles . 

N2 en bloc. hélium Argon+ 

97,03 2,41 

97,92 1,854 

98,15 1,81 

95,09 2,0!i 

99,GO 0,317 

Gaz rares dans 
l'azote brut. 

% 
2,127 

3,40 

2,01 

2,28 

14,33 

0,053 

0,065 

0,037 

O,OJ8 

0,053 

+traces traces de 
de néon. kryp ton 

et xénon. 

0,01.3 0,040 

0,044 0,021 

0,0003 0,0367 

0,027 0,021 

0,050 0,003 

H élium (+Néon) des 
gaz rares en bloc. 

% 
25,10 

67,30 

0,87 

57,0 

94,20 

Il résulte de ces chiffr es que le rapport du groupe hélium + 
néon à l 'onsemble des gaz rares des grisous est autrement impor­
tant que dans l 'air ; il n 'y a d ' ailleurs aucune constance dans 
ce rapport. On peut en déduire que le groupe N 2 + Ar + Kr dam 
nos r ésult ats ne doit contenir en général que des t races d'argon 
et de krypton. 

U11 autre constituant normal des grisous belges est l 'étlume, 
dont la valeur maximum observée est de 2, 785 % (grisou no 54). 
Nous reparlerons plus loin de ce gaz qui est en dehors du mé­
thane, le seul hydrocarbure identi fié dans nos grisous. 

§ II. - La composition des grisous et le danger d'inflammation. 

Il résulte de nos recherches, qu'au point de vue pratique, les 
grisous se comportent comme si le méthane en était l 'unique 
constituant. Le retard à l ' infl ammation , qui constitue l 'une des 

(1) Par • a.zote brut •, il faut entendre la somme de l'azote et des 
ga.z nu·es. 

-
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caractéristiques les plus romarquables du méthaue, ne peut être 
sensi blement modifié par les faibles teneurs eu éthane et en 
hydrogène que nous avons enregistrées. C'est là une constatation 
d ' iu térêt primordial. Faute de recherches précises et exactes, on 
avait, en effet, longtemps discuté à ce sujet. L a présence d ' hy­
drogène ayant été " s ignalée » dans quelques cas, on pouvait 
r edouter que la teneur puisse atteindre un taux dangereux, car , 
à l' inverse du méthane, l 'hydrogène ne présente pas de retard 
sousible à l 'inflammation. Il a donc été utile de prouver , par des 
méthodc:s d ' analyses dont la grande précision est bien démontrée, 
l'absence, ou peut dire complète, de l' hydrogène clans les grisous. 
Sur ce point, nos conclusions, formelles, out une importance 
pratique. 

§ III. - Les rellttions entre la composition des grisous et les 
modes de dégagement. 

Dans les g isements belges, les grisous se dégagent le plus sou­
vent de façon lente. Il arrive pourtant que, malgré les méthodes 
spéciales exp loitation ( l) , la saignée len te des couches ne puisse 
se faire et que le grisou se dégage brutalement avec projection 
de charbon pulvérulent. Le volume des gaz dégagés et du charbon 
projeté est souvent tellement important que l 'on compare ces 
dégagemen ts instan tanés à l 'explosion de certains volcans ( 2). 

On pouvait se demander si le mode de dégagement n 'était pas 
en relation avec la composition des grisous. Les résulta ts de nos 
premières an alyses nous avaient porté à conclure par l'affirma­
t ive. 

En effet, les grisous, sans ou avec peu d'éthane, semblaient 
on règle générale provenir de couches qui , tout en étant plus ou 
moins grisouteuses, ne donnaient pas lieu à des d~gagemen~s 

instantanés. Par contre, les couches à dégagements mstautanes 
fournissaient des grisous à teneurs app1·éciables en éthane. . 

La suite de nos r echerches nous a montré que cette relat10u 
n ' avait pas la généralité que nous avions cru pouv~ir_ lui a~tr~­
buer ; nos plus récentes analyses infirment cette opm10n; amsl. 

(1 ) ExploituLion par longs fron ts rie ta.illc a.vec a.va.ncemen t norma.l 
très minime. 

(2) L e terme « volcan " est d'n!lleurs dnns le langage des mineurs 
l' oru ins synonyme rle a rl ég1igcrncnl rns lnnlnn<'- ». 
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parmi les grisous prélevés aux Charbonnages de Ressaix, un 
cer tain nombre proviennent de zones à dégagements instantanés; 
cependant, tous ces grisous ne contiennent que des traces négli­
geables d'éthane. 

La teneur en éthane ne peut donc être tenue pour un critère 
sûr et général du caractère plus ou moins dangereux des couches. 
On peut conserver la r elation, que nous discutons, sous une autre 
forme, moins générale : les grisous à forte teneur en éthane 
proviennent de couches à dégagements instantanés, mais toutes 
les couches à dégagements instantanés ne donnent pas nécessai­
rement des g risous à fort.e concentration en éthane. 

Sous cette forme, la règle précédente n ' est que la: traduction 
fidèle de nos résultats actuels. Ou peut tenter de l 'expliquer ( 1). 
Les couches à dégagements instantanés sont celles dans lesquelles 
le volume important des gaz arrive, malgré l ' adsorption d'une 
partie importante, à maintenir dans la phase gazeuse une pres­
sion tello que la résistance à la désagrégation de la veine ne 
peut en certains points empêcher l'expansion brutale des gaz (2). 
Comme les couches à dégagements instantanés sont généralement 
situées dans les paquets de terrains transportés, il est permis de 
supposer que l'effet thermique ayant résult-é des tr ansports et 
des compressions ne soit pas étranger au volume exceptionnel 
des gaz des couches à dégagements instantanés. L'augmentation 
de température doit, en effet, avoir accéléré la dépolymérisation 
lente qui est à la base de l'évolution nature)le des houilles. 

(1) Aux pages 307 et 308 du Rapport de 1931, nous avons laissé entre­
voi r que la présence de quantités notables de C2H G dans ,la phase adsor­
bée, puisse aboutir à un colmatage des espnccs inter-colloïdaux. 

Il "n résulterait une augmentnlion de l' imperméabilitê des couches 
riches en éthane et, théoriquement du moins, celles·ci manifesteraient 
une plus grande tendance aux dégagements instantanés. 

Ef! réalité, l'hypothèse supposée vérifiée peut n'avoir pns de portée 
pratique : en eff~t, )'~~proche des trnvnl!x d'c".ploitalion amène, par la 
détente des terrnm~, 1 ccrascment c~ l~ f1ssural1on souvenl bien visibles 
des couches;. La sa1gn~e. ~e celles-ci n est don~ plus fonction seulement 
du degré d 1mperménb1hte du charbon; cette imperméabilité semble de­
voir .être altérée par le réseau de drnins résultant du trnvail des terrains 
enca1ssnnts. 

(2) Il est évident que la résistance il la désagrégation du charb 
un des facteurs conditionnant l'allure d' une couche au point d~ on est 
dégagcmcnls instanlanés. Telle prcssiou gazeuse sera inoffensive d vue des 
couche ou partie de couche dont le charbon est dur et corn >a ~ns une 
qu' tuie pression moindre pourra causer un dégagement instant~' ? ' al;ts 
points de plus faible résistance. ne en es 
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Ne faisons pas d'hypothèses complémentaires en ce qui concerne 
la composition des gaz et admettons seulement qu 'à un certain 
moment, les couches à dégagements instantanés. ne se différen­
ciaient des couches ordinaires que par une plus forte pression 
de la phase gazeuse. Il n'en reste pas moins vr ai que pour ce 
seul motif, les couches à dégagements instantanés se verront ap­
pauvries p lus spécialement par la diffusion, d ' autant plus qu'elles 
sont plus spécialement situées en terrain dérangé et fissuré. Or, 
la di ffusion se faisant au détriment de la phase gazeuse, où 
·l 'éthane n 'est presque pas représenté, ce seront les éléments légers 
et surtout le méthane qui diffuseront ; il se produit ainsi inévi­
tablement un enrichissemont des couches en éthane. Notre expli­
cation l ie donc la teneur en éthane à la diffusion qui est surtout 
l'apanage des couches à fortes pressions gazeuses que sont les 
couches à dégagements instantanés. On comprend que les couches 
à dégagements instantanés, où des obstacles se sont dressés contre 
la diffusion, ne doivent pas, d ' après notre manière de voir, avoir 
subi d'enrichissement en éthane. Si l ' on ajoute que les méthodes 
et vitesses différentes d 'exploitat ion faciliteront la diffusion dans 
des mesm'es largement différentes, on comprendra que la r ela­
tion que nous commentons ne puisse prétendre à la généralité. 

On pourrait encore faire in torvenir les différences dans les 
pouvoirs adsorbants des différentes couches et des différents 
points d'une même couche. Comme on ne connaît rien de précis 
à ce sujet, nous nous abstenons d'en faire état (1). 

§ IV. - L 'origine des gri.çous actuels et le urs relations avec les 
houilles correspondantes. 

Le grisou tel que nous arrivons à le capteT actuellement aux 
sondages pourrait être qualifié de « grisou pratique » par opposi­
tion au "grisou théorique » que débiterait une couche de houille si 
son évolution avait eu lieu en « système fermé ,, au sens physico­
chimique de cette dénomination. Cette distinction, sans portée 
pratique, a une importance théorique si l'on envisage les re la­
t ions éventuelles ent re les grisous actuels e t les houilles qui les 
débitent. 

(1) Nous travaillons actuellement :'a. l'élude du pouvoir adsorbant com­
pnré des différents charbons. 
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Les multiples études miscrocopiques poursuivies sur les houilles 
mettent hors de doute l 'origine de celles-ci. Comme le dit fort 
bien l\[. Renier, " elles dérivent d ' accumulations de végétaux 
dans des marécages tourbeux dont le sol s'est brusquement affais­
sé et qui ont, en conséqueuce, été recouverts de boues argilo­
sableuses. La putréfaction des végétaux sous l 'eau dans le fond 
du marécage s'est vraisemblablemeut poursuivie dans la suite, 
encore que Je processus ·en soit plus ou moius obscur ». E lle a 
douué uaissauce à la formation d 'eau et aussi d ' une grande quan­
tité de termes gazeux dout les uns très solubles dans l'eau (tels 
que l 'auhydride carbouique et l'hydrogène sulfuré) ont pu dis­
paraître, tandis que d'autres, tels que le méthane, insolubles 
dans l'eau , ont été adsorbés par la matière même dont ils déri­
vaient. 

" A ne considérer, tout au moms que la partie profonde des 
gisemeuts houillers de la Belgique, les houilles y sout restées 
sous l 'eau depuis leur formation. L e tassement des sédimeuts, 
par suite de leUl· accumulation dans les bassins de dépôt et leur 
compression au cours des mouvements orogéniques, ont certes eu 
pour conséquence d 'expulser la plus grande partie de l 'eau d'im­
bibition. Il n'empêche qu'aujourd'hui encore, la h.ouille, comine 
toutes les roches du terrain houiller, présente toujours une cer­
taine teneur en " eau de carrièi·e » e't que, au cours des âges 
géologiques par suite de l 'existence de cassures naturelles, les 
eaux n 'ont sans doute pas cessé de circuler quelque peu dans la 
masse ». Ceci a certaiuement eu pour conséquence l 'altération 
des grisous par entraînement des gaz à fort coefficient de solu­
bilité dans l 'eau (C02 et H 2 S). 

E u dehors des vitesses différentes du recouvrement de la future 
houille et de la solubilisation dans les eaux de circulation, d 'au­
t res causes d'altération des grisous théoriques sont intervenues. 
On ne peut n ie r que cer tains constituants des grisous et surtout 
les plus volatils (qui sont aussi les moins adsorbés) ont pu dif~u-

. ser à t ravers les roches sédimentaires; ceci expliquerait que jus­
qu 'à une certaine profondeur , le grisou est pratiquement inconnu 
dans les gisements même vierges. Lorsque les exploitations y 
pénètr ent, elles ont évidemment pour conséquence de disloquer 
le g isemeut e t d'activer ainsi sa diffusion, spécialemen't des ter-

-
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mes volatils des grisous ( l). Ainsi, le grisou se modifie au cours 
de~ âges géologiques et même au cours de l'exploitatiou. 

D 'autre part, on ne saurait nier l ' infilt ration (2) dans les 
couches de houi lle de gaz absolument étrangers, à la putréfaction 
des végétaux tels que l' hélium, l ' ar gon et les autres gaz rares. 
En ce qui concerne l 'hélium, il pourrait à la rigueur dériver de 
grandes quautités de matières radio-actives supposées se t rouver 
dans les coùches profondes de l 'écorce terrestre. La présence 
d ' argon ne peu't être attr ibuée à la présence dans l 'écorce de ma­
t ières radioactives; nous avons résumé à la page 167 la théorie 
proposée par Ch. 1\foureu et. Lcpapc. 

Si l'on cherche maintenant à départir ces gaz d 'origines si 
diverses, on est bien forcé d 'admettre que beaucoup d'aspects de 
la question restent mystérieux. Il semble pourtant bien que le 
méthane, constituant principal des grisous, doive son existence à 
la putréfaction des végétaux. 

Quant à la relation éventuelle ent r e la composition des grisous 
et les houilles correspondantes, les considérations précédentes en 
prouvent l'inexistence (3). 

CONCLUSIONS GENERALES. 

Au point de vue du danger d ' inflammation, les grisous se com­
portent comme si le méthane en était l ' unique constituant. 

Au point de vue théorique, les résultats s' interprètent le mieux 
en admettant que les gr isous sont adsorbés à la houille, partielle-

(l) On peut aussi se demander si l'air des chantiers pénétran t dans les 
couches ne peut ,·c r ~ir . 1~1odifier !es grisou~. C~tte pénétr~ti~n d'nir ~Jans 
les couches peut drffrcrlemen! cire admise etan t donne 1 afflux smon 
intense, du moins cont inue.!, de grisou en sens contraire. Cette .pénétra· 
tiou ne pourra!t être ndmrse que cl nns le cas de couches pratiquement 
exemples de grisou. . . , . . . . 

(9) Il est évident que la d1ffus1011 et 1 mfiltratron se mamfesleron t 
urlout dans les couches de lcrra!ns accidentés et fi~~urés. On l?~ut p~ur­

~an t conccrnir que dans IC's !crr~ms non .~érangés, l 11nperménbil!lé cl .une 
nr t ic de ceux-ci ne peut. suppr~mcr cnl1eremcn t . le i eu des phenome~~s 

~e diffusion et d'iufillrn~ron qm on t pu se cont111 uer pendant la dm ee 
é11 orme des temps géologiques. . . 

(3) V 1 t avoir tous nos ap:iisemcnls it ce suiet, nous iwous fait 
ou an · t · l 1 b · t des r ·. 1' rrnl •se élémentaire d'une vmg iime c o e 111r ons p1ove1rnn 

nu e 11 )· t 1 n lé les " l'isous les p lus purs ;. les résultiits de ces una-sondnges nvan c o 1 " 1 l . 
1 l. • J' aliscnco c:om1ilètc de loute rc a 1011. yses rnon ren Lo ' ~ 
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ment du moins ; on obtient ainsi une explication suffisante de 
nombreux faits d 'obser vation. 

Ce travail présente encore des lacunes notamment en ce qui 
concerne la détermination individuelle des gaz rares; on ne sau­
rait nier l ' intérêt, théorique du moins, de cette question. Il 
serait également intéressant de comparer nos grisous belges aux 
gaz de mines d ' autres pays. 

/'âturages, le ~8 mars 1.988. 
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LES ACC IDEN TS SURVENUS 

DANS LES 

CHARBONNAGES DE BELGIQUE 
pendant Pannée 19.28 

PAR 

G. RAV E N, 
Ingénieur en Chef-Directeur des Mines, :'t Bruxelles. 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Les accidents causés par le grisou. 

• 

Eu Hl28, les accidents causés par le gri:-;ou ont (·Le' au 
nomGre de huit, ce qui représente 4, HJ % du norn l1rc 
Lota! des accidents survenus la d ite année dans les tra­
,·aux souterrains. Ils ont cnLraî11(' la mort de huit OU\Ticr s. 

Ce nomGre de tué::; cotTC:-;pond ~L 5,84 % du noml1re 
lc·îal des accidents survenu::; ladite annÜl3 dans les tra­
dents dans' les travaux du fond. 

La proportion de tu(·::; pour 10.000 ouvriers de l'inté­
ri eur ~t été de 0, 70 . 

.__ i l'on envisage la pér iode d'après guerre, on constate 
que trois fois seulement le nombre des accidents de 
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l'espèce a été supérieur à celui de !'.année 1928, rnarn 
que la proportion cle tués par 10 .000 ouniers clu fond 
n'a jamais été aussi faible. 

Dan;; la statistique généra le des industries exLractiYes, 
les accidents causés par le grisou, comme d' stillem s les 
accidents dus à d' autres causes, sont classés en di,· erses 
catégories suivant les ci rconstances clans lesquelles il. se 
sont prncluits. 

Dans le tableau ci-après sont indiquées ces cliYer:::.es 
catégories, ainsi que, pour chacune d' elles, le nombre 
d' accidents et le nombre de victimes. 

On y relève que , pendant l'année 192~, aucun accident 
n 'a fait plusieurs victimes. Tous les accidents ·ont du :::. à 
l'asphyxie par le dégagement normal clu grisou. 

' 
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U:s ACCIDENTS SU RVE1\US DA:-IS LES CHARBONNAGES J 1::)5 

RÉSUM É S 

SEHIE E 

N° 1. - / ,;,:!JI! . - /•· .·I rro11di.~sf'1111:11t. - f ' l lllrbo1111fl!Jf' rie 

i l /flr ,'Jm!Je . - Si,:y,, de Ffh11111/1·. ,/ Ffr111a!le-G' r rt11({('. - Ntayr 

1!
1
• /()() 111i-tr1·s. - ..!fi jfl111·ip r /{i.!S, l'l'l'S midi. - (°11 t11f. -

/' . 1·. l11yr 11i1' 11r N . .l/11sso11. 

Un ouvrier a été asphyxié par le grisou dans la gale rie' 
dL' n 'tour d'air d'une taille. 

Résumé 

Le. siège d E' Flémalle du Charbonnage de Marihaye est classé 
panm les mines à grisou de fa 2° ca tégorie. 

A l"é:nge de 700 mètres. un chantier , comportant tro is tailles 
chassantcs, entrepris clans une r.ouche en plateure, avait été a r ­
rêté en juin 1 !125 parce que la couche était en étreinte partielle. 

Au commencement de janvier 1928, on avait r epris le crcus.:-
111ent de la voie de roulage, en même temps qu'en amont de 
cetle voie, on ava it remis en act ivité une cou rte tai lle dans la 
pa rtie de la couche restée de compo.s ilion normale (sillon de char­
bon de 0

111

,55 de puissance et faux -toit d e 0"' ,10 à 0"',1 5). 

Par sui te d ' une diminution de la pente de la c~uche , la lon­
gueur d u front do la ta ille avaiL été en aug mentant. L e jour de 
1 ' accident, cette longucu r était de 21 mètres. 

Le charbon d e la couche était friabl e et l 'abatage s'en faisai t 
au pic . 

Au sommet de la taille était ménagée une gale rie d e retour 
d ' a ir, bosseyée à. l 'outil, soit d ans le toit. soit dans le mur, d e 
façon à do1111er à la section une hauteur de l mètre . Par suite 
des pressions du toit, cette section était r édu ite en arrière du 
front et c 'est ainsi qu 'en un endroit, elle ne mesurait plus que 
0

111
,50 de hauteur sui· 0"' ,80 d e largeur. Dc>puis ce d ernier point, 

au surplus, la galerie de rntour d 'a ir présentait une pente légè­
reme nt ascendan t c> ve rs le front. 

A une vi11gtain e d e mètres de celu i-ci , la galeri e de retour 
d ' air était r acco rdée h la Yu ie de roulage (entrée d'air) par une 
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communication (chaffour) n1e'nage'e d I bl ans es rem ais et obt urée 
I)ar une toile goudronne'e <lest· ' ' f I mee a orccr e courant d ' air à 
passer dans la taille. 

Li jour _de l 'acci~ent, trois ouvTiers éta ien t occupés à l'abatage 
dans la taille, tandis que deux autres p et c ff t · , . , · . , e ec ua1e11t des 
rcparat1ons dans la galerie de retour d ' air ' · · , 

, . ' a ]Jroxm11te d t1 po1·11t cl aboutissement du chaffour. 

Vers midi , P. décida de se rendre dans 1 t· .11 . 
cl t d ' . a a1 e par la galerie 

e re our air. C. qui avait remarqu , 1 . , . 
, . e a pi esence de crnsou 

ten ta de 1 en dissuader . P. mit néanmoins SOtl . · t , ,b . 

t ' . cl , . PI OJe a cxecut1on e , a un moment onne cria à "On co . . 
1 · ' ' ~ mpagnon qu ' il avait alleinl 
a taille. Apres cela, comme p. ne· répond .t ] 

C., celui-ci craignant un accident d .. ù.:' pus aux appels de 
1 . cl 1 . , csccn i par- le chaffour dans 

l.L v o1u c rou age où JI rcncon(,. 1 . 
. • ta es ouvriers abatte . . 

avaient du abandonner la taille Il . , u1 s qui 
· ' ce e-ei ctant envahie 1)ar Je grisou. 

Vainement, tant par la taille q . 1 . 
d 'air , les ouvriers tcntère t d ue pat a galerie de retour 

• , n e porter secours à p . ·1 f . 
em pecbes par le g risou. · , 1 s eu m euL 

U n tuyau à air comprimé fut corn lètem . 
taille, puis dans la suite 1 h f . P en t ouvert dans la 

' ' e c e -mmeur étant r· cer un second t uya , . . , survenu , 1t pla-
n a air comprime assez 1 . 

sommet de Ja taille ( 1). ong pour attemdre Je 

Vers 13 heures 011 t . . 
daus la galeri d' . pu ~a.rv~n1r J_usqu'à P. qui était étendu 

e e retour cl au· a trois m ètres du front . 
Malgré l'ap r t" d 

• p ica ion e la respiration artificielle la v ictime 
ne put etre rappelée à la v ie. ' 

Après l' accident, il a été constaté ue 1 
primé étant supprimées le courant d 'q. ''te~ c!1asses d'air com-
t ·11 ' air e ait insens.bl d ai e et que même dans la gal . d . i e ans la 

. en e e 1etour d 'a·. , l ' . . 
la section était réduite à om 80 om 50 . u , a endroit où 

' x la vites 't · · saute pour mettre un anémom't ' ' se e ait m suffi-
. . e re en mouvement D 

municat1on de retour d ' air d h . · ans une corn-
u c an t1er u ' b l 

produit qui rendait la circul t• d ' 11 e ou ement s'était 
• • h . a ion u personnel · 'b n empec ait pas le passage du imposs1 le, mais 

courant d 'air. 
------

•• ' 

• 
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D 'après les ouvriers, depuis une d izaine de jours, lorsque le 
matin, i ls arr ivaient à la tai lle, le grisou accumulé les empêchait 
de pénétrer dans celle-ci. Ils devaient cl· abord faire souffler un 
t uyau d '. air comprimé jusq u'à élimination du gaz, puis laisser 
s·échapper une cert aine quant ité d ' air par ce t uyau pendant 
toute la durée du poste. 

N° 2. - J,i,:!J<'. - 8•' .·I rro11tliôse111 e11I. - Charbonnage de 
Sc/1'8:s i11- Va/.]Je11oit . - Si1:ye l'al-JJwoî l , !/ L if:ye. - E tage de 
.,[JJ 1111:/res . - l(J /f:vri1•r ! D:J8, ,) f .j h <' ures. - U1i tué. 
J>. V. 111gé.11ie11 r .lf. Donr11.r. 

Un ouvrie1· a été n~plty xi é par le g ri ~ou dans un mon­
tage de faible longueur. 

Résumé 

La partie supcnourc d ' unè ta ille chassante entreprise entre 
les n iveaux de 34.8 et 338 mè~ res dans une couche en plateure, 
avait; été arrêtée contre une étreinte, tandis que la par t ie infé­
rieure avait été maintenue eu activité. 

Le retour de l'a ir de cette partie de la tai lle se faisait par 
un passem~nt (galerie de faible section) ménagé en aval de 
l'étreinte. 

A un moment donné, l'ou verture de la couche étant redevenue 
normale, le surveillant du poste de nuit r ésolut de raccorder le 
sommet de la taille à la galerie existant au niveau de 338 mètres, 
par une communication (cham brai) creusée en montant oblique­
ment par rapport à la pente de la veine. Il se mit au travail à 
l'aide d ' un m arteau pneumatique sans autre ventilation que celle 
résultant de la décharge dudit marteau. 

Il avait cru pouvoir terminer l 'ouvrage en une nuit et il con­
t inua à creuser pendant plusieurs heures après la fin du poste. 
li ne put cependant ache\·er la besogne commencée et il s'en alla 
alors que les ouvriers du poste de jour arrivaient dans la taille. 
D'après lui, à ce moment- là, i l n 'y avait pas de grisou dans le 
chambrai dont il ne barricada pas l'ent rée . Il ne signala pas le 
creusement de ce chambrai au sur veill ant du poste de jour, lequel 
en p<issant dans la tail le ne le remarqua pas. Au surplus, par 

d ........................................ .. 
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suite d 'un éboulement, d 'ailleurs peu important on t ·11 
· t d l · ' ne rava1 a pas au somme e a taille pendant le t d . , . pos e e JOur. 

Dans cette ta ille, ou poursuivit l ' abatage du 
dant le poste de 1' après-midi. charbon pen-

Les deux ouvriers abatteurs de ce rrns• - 't . . 
. d . ""' e aient au trnvail de 

puis une em1-heure quand arriva le .11 -
, ' surve1 ant qui ' ·t 

auprcs d 'eux d~s motifs de l'absence cl' .· s euqu1 
Après avoir visité Je chant" . un ouv iier manœuvre. 

. ier sans rencon trcr 1 
surveillant revint dans la taill . e manœuvre, le 

e en quest10n et , 
deux ouvriers, se rendit à pro _. .t, d , • accompagne des 

. x1m1 e e l'eboulemen t. 
Un des ouvners aperçut alors une I t, 

se précipita daus celui-ci où ·1 cl' c a~ e dans le chambrai. Il 
, 1 ccouvnt le ma 

mode par le grisou il dut b tt. . nœuvre. Incom-
' a ie en r etraite. 

' Le manœuvre fut néanmoins ra lidemen . . . , 
C est en vain qu 'on pra tiqu . 

1
1 . t _•etn e du chambrai. 

a sm u1 la resp1rati t ·r· . 
La victime 't" ·t d on ar 1 1e10lle . 

. c .. 1 escendue dans la miu 
tnque et une lampe i\larsaut , h ·1 e avec uae lampe élec-

JI a u1 e. Quand ell 't, d , 
verte, e e avait sa lanlpe 'I t . e a e e ecou-

, e ec r1que atta h ' ~ . 
lampe a huile a été retrou , 1 . c ee a sa cemture ; sa 
cl , . vee e son· du jour d l' ·c1 

es debla1s, renversée 't · t . e acc1 ent, sous 

Il 
, , ' e cm e, mais non endommagée 

a ete constaté 1 · . que e passement d ' '. , . . , 
accessible et que la taill 't . aeiage eta1t aiscmc nt 

. e e ait convenablement aérée . 
Le JOut· de l 'accident de 6 heu. , . 

barométrique avait bais;é de 764 à t ~l~3a 2_41'" h: ures, la pressio11 
•i 1111 11metres. 

L e Comité d ' A rrondissement ·a c~n11·s l ' · . avis suivant 
Lorsqu ' un surveillant quitte sa . 

vail qu ' il a comme11c ' d , os a~on· pu l 'achever, un tra-
e e sa propre ·r . 

qu ' il mette immédiatement in1 iat1ve, il est désirable 
"t 1 h au courant de l 'ét t d soi e c cf-mineur soit 1 ï a e ce travail, 

' e surve1 lant d u poste suivant . 

N• 3. - ,l/ 0 •1, · 01· A 
L' 1 · · · - / rro11disse1111,11t : ,qrappe-Bscouf/iau 1· s·· , · - C: ltarb on111111e t!e 

. • · - teye 1i• 3 ( r. 1 1 , , 
1°1C8 . - l!:taye ~,,, l 000 't T "fl?I( -'J'rrtit) ' ]' "., . . ?ne re.s _ J f , " 'ru111c-

l1 t , · - f évrier zoov , 
- 11 ur . - p l" I ngénieur . . -o, a 10 h <-11 re~ 

pr111ci7ml G. 81Jttirw.1· . . 

Au cours de la -.-i ::;ite d' 1 -1 · un montacre tl{) .' 
a vent1 at1on , un porion , t, . o : , " t es un arrêt de 

a e e .t8phvx1c rn r ]n . 
· ' ' gri sou. 

,_ 

1 
t"l 

• 
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Résum6 

L e siège _n• 3 (Grand-Trait) du Charbonn age de l ' Agrappe­
Escouffiaux est rangé parmi les mines à dégagements instantanés 
de grisou . 

La vent ilat ion des t ravaux sou terrains est normalemen t assu­
rée par un ventilateur commandé par mote ur électrique et débi­
tan t 50 m" cl 'a ir pa r seconde sous une dépression de 90 millimètres 
d ' eau. Le siège comprend , de plus, un venti lateur de réserve 
dont le débit est de 35 m" cl ' air par seconde sous une dépression 
de 50 mill imètres. 

A l 'étage de 1.000 mètres, au del ~t d'une zone failleuse, un 
montage avait été en t repris, partan t de la voie de nivéau infé­
rieure d ' un chantier arrêté, dans une couche inclinée de 17°. 

A l'époque de l' accident, ce montage mesurait 155 mètres de 
longueur. Il était ~t simple voie et renfermai t deux plans inclinés 
automoteurs . L' aérage en étaiL assuré par une conduite de 
tuyaux soufflants, de 0"',40 de d iamètre, pourvue de deux turbo­
ventilateu rs à air comprimé installés chacun au n iveau du palier 
supérieur d'un des plans inclinés. N ormalement, la conduite dé­
bitait à fron t 800 litres par seconde. A la par t ie inférieure du 
mont age était aménagée une chambre de r efuge renfermant no­
tamment la vanne de la tuyauterie à air comprimé du montage. 

P our permettre l'exécut ion de réparations à la centrale élec­
t rique pendant les fêtes du carnaval, le venti lateur principal 
avait été arrêt,é du 19 février à 6 heures au 21 février à 6 heures. 
P endant ce Lemps, le ven t ilateu r de réserve avait été mis en 
marche. 

L es turbo-vent ilatem s du montage a\·aient également été arrê­

tés le 19 à 6 heures . 

L e 21, de 6 it 12 heures, une visite d ' inspect ion de tous les 
chant ie rs avait été organisée en vue d 'effectuer les r éparations 
urgentes et sans préjudice de la tournée habituelle de nuit de­
vant p récéder la r epr ise du travail. 

Cètte visite d ' inspectio11 devait êtr e faite par les porions et les 
surveillants groupés par deux. 

Dn porion et un su rveill ant avaient été chargés notammen t de 
la visite du montage. 
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Avant la descente, le porion avait reçu des instructions pré­
cises du chef-porion. 

Interdiction lui avait été faite, comme aux autres porions et 
surveillante, de commencer la visite par les voies de retour d 'air. 

Il devait, avec son compagnon, descendre à la voie de niveau 
inférieure, se rendre dans la chambre de refuge du montage, 
ouvrir la vanne de la tuyauterie amenant l'air comprimé aux 
t urbo-ventilateurs du montage, visiter ensuite deux chantiers, 
revenir au montage vers 11 heures et visi ter celui-ci. Ordre avait 
aussi été donné au porion de ne pas poursuivre la visite en cas 
de présence <le grisou, la visite devant alors être effectuée le 
lendemain par le chef-mineur. 

Le sur veillant, qui n ' avait jamais visité le montage, était 
absent quand ces instructions fu rent données au porion. 

Le porion, porteur d'une lampe à huile l\Iarsau t cuirassée, et 
le surveillant, port~ur d'une lampe électrique, descendirent dans 
la mine à 6 h. 1/2 et, .contrai rement aux ordres donnés, firent 
d'abord la visite d'un chantier en commençant par la voie de 
retour d 'air. Ils arrivèrent au pied du montage vers 9 h . 1/2. Le 
porion ouvrit la vanne de la tuyauterie d ' air comprimé du monta­
ge et les deux t urbo-ventilateurs se mirent en marche. Dix minutes 
après, les deux visiteurs commencèrent l ' ascension du montage . 
Au sommet du premier plan inclin é, le porion écrivit son nom 
sur la conduite d 'aéragc. La visite continua. Les deux h ommes 
parvinrent au sommet du second plan incliné, sans avoir vérifié 
au moyen de la lampe à huile s' il u'y avait pas de grisou dans 
l'atmosphère. Le porion inscr ivit encore son nom sur la conduite 
d 'aérage. Il était alors debut. La flamme de la lampe, qu ' il 
tenait à om,50 au-dessus du sol, se mit tout à coup à vaciller et 
au moment où le surveillant en faisait la remarque, le porion 
s'affaissa sans pousser un cri. La lampe à huile s'éteignit. Vaine­
ment, le surveillant pratiqua sur le porion la r espiration artifi­
cielle pendant 5 à 10 minutes. Se sentant incommodé et ignoran t 
qu ' il y avait auprès de lui des boutei lles d'oxygène, le surveillant 
courut chercher du secours. 

Quand il revint avec qu~tre porions, le montage était complè­
tement envahi par le grisou . 

Après plusieurs ten tatives, on parvint à ' ramener la victime 

, ... ~ 

,, ... 
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d 1, . f. . "J al<>Tc~ la respiration artificielle et des iuhala-ans air 1 ais. ·' o _ . 
t ians d ' oxygène, on ne put le rappeler a la. vie . . 

A • • •t, le surlendemain; il ne contenait Le montage put etre v1s1 e , . . , f. t 
Plus de grisou. aucun éboulement ne s'y cta1t prodmt; .a _1011 ' 

' . · t (1'" 60) que d 'ordma1re et la couche était. un peu plus pm&san e ' d 
l . . d 't1·n dérangement était annoncé par des t rous e e vo1S1nagc d - · t as 
sonde de 2 à 3 mètres de longueur , lesquels ne egageaien p 
de g risou. 

A lu réunion du Comit é cl'J\ rrondissement, le Président a émis 
· ·11ant dans le montage au dos doutes su r la- présence cl11 surve1 . 1 

moment de l'accident: il a fa it remarquer que le porion et e 
sun·eillant ava ien t déjà enfreint les recommandations du chef-

. co111111ençant la visite des chantiers par les troussages porion en d 
- cc qui avait pour but de gagner du temps - et que, ans ces 

. 1 .· se fût rendu seul au d.f Î SC JJOUIT<llt que C po11on . . 
con I 10ns, I , . , , . . tt r tique de faire 

l e Il a lJrccom sc pour cv1tc1 ce e P a ' 
mon ag . , , ·1 t ou ce qui 
signer les deux visiteurs aux end roits ou l s passen ' 

d •t . . d 'c1111)lover des cont rôleurs de rondes . vau rai n11eux , J 

t ' t' f ites à la direction Des recommandations dans ce wns on c c ~ ' . d 1 cr .A:r-
du charbonnage par i\J . ! ' Ingénieur en Chcf-Directem u 
rondissement. 

( " 7 . I o 1 rrnnchsse111e11t . - Charbonnage d r> No 4. _ 11w· 1·ru1. - ., ,. . 
8

., 
0 1 11 . , . / . · / ,,, l!nrcl11 e1111e . - 1ege ·n ' l [o11.ce1w-/«Jll/1t1n r . .l Ill /Ille • n 19(!)8 

· / .-,, 'Ire~ - ·>mars " , Forch ies-ln- .lf 11rrhr> . - fl'triy e 1 1' ·i ·J //If', : · f' . 
( - / , !' r T11qr 111e11 r R. T,e eui e. 1·r:r., 2L h .. m. - 11 111'. - . · . 

Au sommet d'une taille, un porion a été asphyxiÉ'. ~a1: 
le gri sou , alors que la présence de gaz en cet endroit m 
avait été Rignalée . 

Résumé 

. , 1. , d . 513 mètres, dans la taille L'accident s'est produit a ctagc e d couche 
. t .· vers l'ouest aus une inférieure d ' un chantier en rcp11s 

d 'allure irrégulière e t tourmentée. ] 
. . , . . de la l)remière taille notamment, a Dans la partie mferieme 1 ' 11 

' . 11 . d latcu rc inclinée vers sud , a ors que c couche eta1t en a tue e P 
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étai~.· en allure de dress_ant incliné vers nord dans la partie 
supe11eure, le crochon scpar ant ces deux allures montant vers 
l'ouest. Il y arnit donc nécessairement descen te d t d ' · u cou ran air 
(rabat-vent) dans la partie supérieure de la taille 1 Il , · t , , d , , . . , aque e a' a1 
eto enommce taille l bis. Le J·our de l'acci"dc11t J l t . . 

. , a 1au eur ver-
t icale du rabat-vent était de 9 mètres . 

Au sommet d e la taille, c'est-à-dire au niveau d . h 
· d ' , ( T u cr oc on une 

voie aerage p1 ier 1) était établie, le fron t ·de cette taill ',t t 
en avance d 4 't · e e an 

·1 · l , . e b me Tes cuv1ron sur celui de la taille 1 bis Ce 
p1 1er eta1t osseyé dans le mur et a d . · 
b . . u moyen es pierres de cc 

osseyemen. t, on, formait, au cou11e111ent de la ta1"lle 
d bl 1, un massif e rem a1 serre entre toit et mur 1. · t 

' aissau un espace libre cl ' un peu pl us de 1 mètre de laraeur . l 
D ·1 ' b · , . 0 poui e passage du cour ant d'a ir 

es p1 es ~e ois cta1ent montées dans le bas de 1 t ·11 . 
q uc la taille 1 bis était remblayée complètement a1 e 1, tandis 

Les deux tailles étaient boisées au cl 
de longueur, disposées suivant l" l"mo_Yen e r allonges de 2m,50 

me maison en files d. t •-- 1 unes des autres de l mètre t t 1s an.,.,,, es 
e sou enues chacune . 

lan ts. Le toit était garni d 1. b par quatre mon-
, . e se mi es. Le cou e t d . 
da1t garni de sclimbes t f , P men e la taille l 
.· . d ., e agots s appuyant sur les bois , 

11eu1 s es der1ucres rallonges. Le il ier l , . supc-
ordinaires. P cta1t boisé pa r cadres 

Le 3 mars 1928 pendant l . 
avaient procédé ~ 1', b e poste de Jour, trois ou vrie rs 

· a a atage du charbo 
taille 1 et dan 1 t .11 . n, au coupernent de la 

s a ai e 1 bis Le t r ·1 , 't · 
malcment et lorsque . · avai s e ait effectué nor-
d . ' ces ouvriers s'en allèrent ·1 , . 

e grisou dans lesdites tailles. ' I n y avai t pas 

Au poste de l 'après-dîner, le chant1.er 
fut in actif. 

Au poste de nuit, les ouvriers Br. et D . 
coupage du pilier 1 et Ba de l ' 'd·f· . . furent chargés du 
la t ·11 l T . e I icat1on de p 'l d b ai e · rois ouvriers dont 1 h. 1 es e ois dans 
oc , d ' e iercheur V D d . cupcs ans la voie 2 (enti- t· .11 . · ., eva10n t être 

h . , e a1 e l l11s t t ·11 c em1nec portant le no 1 t . e a1 e 2). ]Ja r une 
·1 e r eliant ent . Il , 
I s se rendirent à leur b re e es les voies 1 et 2 
t d' esogne, accompa , d ' ' 
eur une lampe à benziu gnes un porion por-e. , 

Vers 20 h. 15 Br et D , 
' · · apres 'At 

pénètrent clans la ta ille 1 A' . , s e re partiellement dévêtus, 
f . . t A , . rn ves à m. 1 
urcn anetes par le .· 1- ongueur de cell · ·1 

gu sou ; la lampe de 1, . e-c1, 1 s 
ouvner Br. s'éteignit. 
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Le poriou fu t p révenu par l ' intermédia ire de l ' ouvrier Ba. et 
du h iercheur V . D. 

Vers 21 heures, le porion quitta le fron t de la voie 2 et nul 
ne sait oü il a lla ni ce qu ' iî fi t. Vers 21 h. 15, le hierchcur 
V. D. lu rencontra dans la voie 2 à proximité du pied de la 
ta ille 1 bis . L e porion emprun ta a lors la lampe électr ique du 
hierchcur, déposa sa lampe à benzine sur le sol et monta dans 
la taille 1 bis . 

Vers 22 h. 30, les t rois ouvriers de la taille 1, étonnés de ne 
pas voir arriver le porion, se rendirent dans la voie 2 par la 
cheminée 1. l is apprirent a lors q ue le porion était monté daus 
la tai lle l bis. 

Appréhendan t un accident, ils firo11t prévenir les porions des 
chantiers voisin s ainsi que le chef-p orion et, porteurs de la lampe 
à benzine laissée dans la voie 2, ten tèrent de pénétrer dans la 
tai lle 1 bi1;. La lampe s'éteignit à quelques mètres de la voie. 

Vers minuit seu lement, on pa rvin t au p ilier 1, oit à travers 
des éboulis, on vit une lueur , puis Io corps du porion, couché sur 
le ventre. Ce n'est qu'après confection d ' un boisage sommaire et 
l'enlèvement des éboulis qu'on put retirer le corps du porion et 
l' amene r clans la voie. Il était a lors 1 h. 15 . On pratiqua vaine­
ment la rosp iration arti ficielle su1· l a victime. 

L 'éboulement ·qu i s'était produi t avait consisté en la chute 
d ' u ne quantité de charbon d'un volume éq uivalant à deux cha­
r iots environ, éboulenient résul tant du fa it que le dernier t r ous­
sage du coupcmen t avait cédé. Le char bon obst ru ait, mais non 
complètement, le passage outre les remblais e t le coupement. 

Le chantier était c01wenablcmcnt aéré; mais la présence de 

g risou avait d éj à été constatée d ans la taille 1. D 'après les 
ouvriers de cette t aille, certains jou rs, au début du poste, la 
flamme réduite de la lampe accusait une aur éole de grisou de 
l centimètre au coupcment, mais environ une demi-heure après 
le commencement du t ravail , il n ' en r estait plus trace à cause 
de l'échappement d 'air des marteaux pneumatiques . 

Le Comité d 'Arrondissement a constaté que cet accident dé­
montrait une fois de pl us le danger qu ' il y avait de s 'aventurer 
clans uu,e atmosphère suspecte sans être por teur d'une lampe 
gr isoumétrique. 
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N° 5. - L i111 bo11rg. - 10° 1lrro11disse111e11 t C ' ·b 
. - 11m onnagc 

S i e-B ar be et Cudla u me-Lambert . - Sièg e ,l'E
1 

z • E 
1 " ., .'l·~l en, a 1 yst en. 

- E /f/ge de 700 m ètres. - .!O j u illet vers J 1. l 80 U · 
, , , . ' ·1 1 . • . - n t111· . 

- l . 1 • lnyen1e11r P. Chard . 

Un ouvrier a éte' h · asp yx1é par le grisou dans 
montage . un 

Résumé 

L e s ièbae cl 'E ysden est range' · J 
parmi es mines à g1·isou de la l rc catégor ie. 

Daus une couche inclinée de 140 et d 1 m 20 d ' 
h ' cl' , 1 , e ' ouvert ure couc e ou , apres es declarations r ecueillies 1 . '· . 

g risou ' ·t · · , , ' a pt esence de 
. n ava1 Jaz:ia1s ete signalée, un montage avait été en tre-

pris entre deux derangements à peu près parallèles ~ l d. t • 
même du montaae a a i rcc ion 

b• 

Ce montage, de 3 mètres de la raeur ' t ·t ' t. · · b , e a1 a rois comparti-
men ts. Dans le compar t iment du milieu étaient i t 11 ~ l 
J • ·11 d . ns a es es cou-
oirs osc1 ants estmés à l 'évacuation d h ·b b 

. u c a1 on a attu · dans 
u n des compart imen ts latér aux, la conduite <l'aéra e cl ' 0"' 
de d iamètre . g c ,40 

L 'aérage était soufflant. Dans la condt11' t e cl ' , . 
J , 1 • • • , • ae1age éta ient p aces "1 ois acro-vent ilateurs don t l . 

, , ' un seu se t rou vait dans le 
montage, a 25 mctr es du point de départ de celui -ci . 

. Alor~ que le moi;rtage avait atteint la longueu r de 75 
tl d t ~t A m ètres, 

u e re arreté par suite du gonflemen t du m u r . 

Il fu~. al~rs décidé d 'enl~ver le mu r sur une épaisseur de 0'" 30 
Cc ttavail fu t commence quatre jours après l'arrA ' . 

ment du montage, soit le 11 juillet. et du creuse-

Au fur et à mesure de l 'enlèvement du mur , . 
nouveau boisage, on démontait et re la ait l ' on ~tabhssai t u n 
la conduite d ' aér age et la t uy t } dç' . es cou loirs oscillan ts, 

. au e11e air comp .· , L 
lat10n était renforcée pa r un . t d ' . lime. a venti-
b Je au cornprim ' d ' b · , a ords du front de t ravail pa t e e 1t e au x 

r un uyau en caout h 
L e tr avail était fait en t. . c ouc. 
. rois postes et à cha 

ved lance était assurée par u . que poste l a su r-
. n ponon cha rg' 

su rveillance d 'autres tr ·' ' . e, eu outre, de la 
. avaux preparatmres. 

Le JOur de l 'acciden € le mon ta , . , 
g ucur de 25 mètres. ' ge cta1t r etabli su r l\ne Ion-

'·' 

' ... 
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L es ouniers du second poste, mu nis chacun d ' une lampe é lec­
t r ique, arr ivèrent au front de la brèche de recarr age vers 14 h . 
30 min. A cc momen l -là, un couloi r oscill ant enlev6 de l ' ancien ­
ne installation pa r les ouvrie rs du poste précéden t était prêt à 
êt r e raccordé aux couloirs montés clans la part ie r ecarrée. U n 
boulon manquait pou r cffec4 uer ce raccordement . Un des ouvriers 
- R. - péné tra dans le mon tage au delà de la brèche pour 
a lle r en lever 1111 bou lon à l ' ancienne installat ion . A u bout d 'un 
cer t a in te mps, m u compagnon ne le voyant pas r eveni r , l ' in ter­
pella . Il aperçut sa lampe immobile à quelques m ètres de la 
brèche. Ne recevant pas d e r éponse , il s'élança vers l a lampe et 
l rouva 1 ·ouvrier H. étendu su r le sol. Il le t ira d ans la partie 
recarrée. R . ne d onnait p lus signe d e vie . P révenus, le porion 
et u n ingénieu r ar r ivèren t .r apidement auprès de la victime su r 
laquelle la r c.>p iration a r t ificiel le fu t pr atiquée . M algré les soins 
d ' un médecin venu également su r les lieux, l ' ouvrier n e put êt re 
rappelé à la vie. D 'après ce médecin , l a mort est due à l'as­
phyx ie. 

L ' I ngén ieu r des m ines qu i a procédé à l 'enquête a fa it les 
consta tations suivantes : 

La conduite d 'aér age, é tablie sur le sol clans la partie reca r rét:, 
débitait 130 litr es pa r sceo11 cle , le t uyau flexible à air comprimé 
aboutissait à l'en trée de la par t ie non recarree et soufflait en 
amon t de la b rèche; la lampe it benzine marquait la présence 
d ' une faible f[Uantité de grisou à 3 mètres de cette brèche; it 
6 mètres, l' auréole était d e 50 mi ll imètres ; à 8 m ètres, la lampe 
s'éteignait ; la lampe élect rique d e la victime et la clef dont celle-ci 
s'était munie, se t rouvaient à 7 111 ,50 du même point. 

D ' après les or dres donnés, les omTiers devaient se m unir d ' une 
lampe à benzine, à chaque poste. Au poste de l ' après-dîner , . 
c'était la vict ime qui devai t emporter une telle lampe. 

A lors que le porion et le cl~ef-porion on t p rétendu avoir tou­
jours vu une lampe à benzine à front d u t ravail , il a été établi , 
par u ne vérification faite ~t la lampisterie, que la vict ime n 'avait 
plus p ris d e lampe à benzine de puis le 3 j uille t. 

Avant l ' accident, aucun des ouvr iers n i aucu n d es porions 
n 'avaient j am ais sig na lé la prrscn ce de grisou au delà de la 
brèche. 
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N° 6. - (,'en tre _ j• 11.1. 1. · , . . · · · uur 1:>:>e111 e11 t _ C' 
Rn1111.~ rh R essai.r l. et'fl/ 1, , . · liarbo1111a1Je·~ 

, .. , , , , e101111 es, S t e- -1/d ero d . 
- , " '!Je d e L eval , ri L t 1ml-TN1/te911ies _ · ' !/ u e et Tloussu. 
- .18 rw1ît 19.18 . _ Uu lll l- _ 

1
., 1 · ~~age rie -~OO 1111: /r P.< 

. . r ' /ll fje ll /C /l /' T P . · -"· asquus!J . 
Un UJusteur a été a phvxié Ja r 1 . 

tagc an êté depui . plu .· ".· . 1 e gl'lson dans un 111 0 11 . 
. iem s JOUr:; et non vent'l ' 

1 e . 
Résumé 

Le s iège de Leval est 
2e t, rangé dans les mi11es , 

ca egor ie. a g risou de la 

D 'une gale rie horizonta le . 
couche de i m,20 d 'ouvertur~ :~ dne1v;;~ ~~ 4~0 mèt res, clans une 
vers sud, avait été entrepris un d rnchnaison sen si blemen t 
Ce t mont age de 1 O ' 

mon age comprenait une · d · met!'es de front 
t . voie 'entré d ' . . 
me \·oie de retour cl , . . . e a ir vers le 1 t 
. , ' au \:ers le couch evan ' 

iees l une et l' autre par du rembl . aut, ces deux voies sép a -
en tre les points cl ' b . a1. Dans la galerie cl . 

t
, a out1ssement des . e n iveau , 

mon ees deux t votes ·du m t por es obt uratr ice . on age , ét a ient 
forçant le cou rant d ' . ' s en bots maintenues f , 
l ' accident d air a p asser par le monta A '_:t·mees e t 

' une e ces portes ' t . ge . 1 e1Joque de 
ass · · l . e a1 t en 11 • , au11 e montage 1 iauva1s etat A ·' . 
d

' . , e couran t d ' ai·t· . · p t es a voir 
a ir par u b gagnai t l · , . n ou veau partant de l . e puits de re Lour 

mcti es. a galene h orizontale à 400 

Su r le 1rn · ts d 
1 e retour d 'air ét . . 

par moteur électrique et a . art m sta llé un ven t ilateu r mû 
Dans la voie. de t spirant 30 ma par seconde 

re our <l ' ai . d · 
~:~;uterie d ' ~ir compr imé ne c;mp~rt:10ttage était placée u n e 

, que t rois t uyaux de 2111 50 d n ' au momen t de l 'acci-
Le samedi 18 août J 928 ' e longueur . 

post e du matin ' on ne t ravai lla dans le 

L 
· montage qu ' a u 

e front ' t ·t . e ai alors arrivé 
<le lll veau . 

Le 20 

à 15 mèt res e · 
nv1ron de la gale rie 

vi llage. 

L e 21 

août, fu t JOUr de h 
c ômage à cause de 

la ke rmesse du 
a "t l ou , e porion 

le montage et le t . . constata qu 'il y 
L 

t ava1l ne f t avai t du grisou dans 
c chef-porion ·r u pas repris dan 

1 Ill ormé du f . . s ce dernier. 
c e chacun e des voie d ait, f it éLa bli r un 1 . 
de f · l s u montage C Ja t rage a u pied 

ago s ma intenus par cl . . es ba l' l'agc~ ' t . 
d u boisa.!!'c de la . 1 .· es schmbes 1 , . c aient formés 

" ga e1 d c ouecs sur d te e n iveau. eux monLa11 t s 

LES ACCIUEN1 S SUHVE~US DANS LES CUARBO~KAGES 

Le cr eu sement à u mon tage ne fu t pas pou rsuivi d ans la suite 

il. cause du ma nque de personne l. 

L e 28 aoüt, dan s la matinée, pa r ordre du ch ef-porion, un 
ouHier constru is it un b ar rage fo rmé de sclimbes dans la ga ler ie 
de n iv(:)au, ~i 50 mètres en viron ii l 'ouest du montage . 

Au dit s iège, un ajmteur, p lacé di rectement sous les ordres du 
chef-por ion , était ch argé du placemen t , de l 'èn t retien et de l 'en­

lè vement des tuyauteries d ' air comprimé dans les t ravaux sou­

terra ins . 
L e 28 août, ve rs 8 heu res, cet a justeur avai t r eçu l 'ord re du 

chef-porion , en présence de d eux ouvriers, d ' aller chercher des 
t uyaux à a ir comprimé da ns un ch an t ier ii l 'étage de 520 mètres 

et de les amen er dans u ne voie de niveau à 460 m èt res. 

D ' h abit u de, l 'ajusteur déposa it ses vête ments d ans u ne galerie 

au n i\·ea u de 400 mèt res . 

Ce 28 aoûl. ve rs 15 heures. le chef-por ion constata que l ' aj us­

te ur n 'était pas e ncore remon té, a lors qu ' il aurait dû êt re à l a 

sur face v:ers 14 h eures . 

L e chef-por ion et deux porions descend irent aussitôt dans la 
mine et se m irent à la r echerch e de ! ' a just eur. 

Dans la galerie h orizonta le de base d u montage, ils constatè­
r en t q ue le barrage de sclim bes établ i le m atin m êm e avait ét é 
forcé; ils rem ar quèrent , eu outre, que le barrage en fagots monté 
au p ied de la voie de retour d 'air du mon tage était dét rnit . 
Enfin , clans cette voie, à 4 mètres d e ha uteur, ils virent l ' ajus­
teur assis, para issan t dormi r , sa lampe é lectr ique allumée, pe n-

d an t à son cou . 
L ' a j usteu r fu t descendu immédiatemen t dans la galerie de 

niveau , mais on n e put Je rappeler à la vie . 

L a victime a vai t été rencontrée vers midi, d ans u n bouveau à 
400 mètres, par un ouvrier a uquel il in diqu a le t ravail qu ' il 
avait e ffect ué pendant la ma tinée, à savoir le transpor t de t uyaux 
du n iveau d e 520 mètres au n iveau de 460 mètres. Dans la suit e, 

personne ne l ' avai t p lus vu. 
L e che f-porion a aff irmé n 'avoir pas don né l 'ordre à l 'ouvrier 

d 'enlever des tuyaux dan s le montage . 

L e jour même, q uelques heures a près l ' acciden t, le délégué à 
l' ins pection des mi nes rclrouva les ou t ils de la v ictime dan s Io 
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montage, à l'endroit où le corps avait été découvert. il constat 
t ' , . a, 

en ou re, qu un des tuyaux de la conduite d ' air comprimé ' t ·t 
démonté. e ai 

A ce moment-là, le montage était rempli de grisou . unn 1 
' h ·1 M , . , " ampe 
a u1 e arsaut s y éteignait à 4 mètres de la 1 . · d · . , ga eue e mveau. 
Dans celle-ci, ou un certain courant d'air passai·t ' t 1 . . a ravers es 
portes, il: y avait des traces â e grisou. 

Il a été relevé que le vent ilateur de la mine avait été anêté 
du 20 août à 8 heures au 21 août à 11 heures. 

La victime travaillait au siège susdi t depu' t . · · 
1s 101s ans· aupara-

Yant, elle avait été occupée dans un aut re ., d ·' 
, siege u meme char-

bonnage pendant pres de 7 ans. 

Le Comité d 'Arrondissement a souligné 1 . . 
' î · , ,. . a grave imprudence 

qu I y avait a s mtrodmre seul sans lampe de • . t' , fi , . ' sur e e a amme 
aprc:' avo1'.· forcé deux barrages, dans un monta e inactif d . ' 
pl usieurs Jours. g epu1s 

Un des membres a estimé qu'ordre devrait être d , 
ouvrie. t 1 1 . onne aux 
. _is, . e s que es a1usteurs, qui sont appelés par leurs fonc-

tions a ·circuler partout dans les travaux d''t. t 
1 . , . , e 1 e por eurs d'une 
ampe gnsoumetnque en même · temps que d ' une Jam ' l t" 

que. pe e ec u-

~L le ~rési~ent a rappelé une enquête faite précédemment au 
SUJet de l arret des ventilateurs (1) Il , · 

1
, . • 

1 1 t' · a em1s avis que meme 
e. r a en issement de la vent ilation devr ait être interdit d 1 

mmes t ·ès .- t ans es 
. i _g: isou euses, que les travaux préparatoires devraient 

i est e_r: _ventiles en cas d ' inactivité et que ceux ui n ' étai 
vent iles devraient être remb.layés , 1 . .· . q ent plus 

f . a eur or 1gme sur une 1 
su f1sante pour bien isoler les r éservoirs à risou . ongueur 
rages ne suffisant ])as dans c cl . g ' de simples bar-. e ern1er cas . 

Il a fait remarquer que l'article 5 de !'Arr' , 
1919 sur l'éclairage des min , " eté Royal du 10 mai 

. . es a gllsou par lam ' l . 
portat1 ves ( 2) ne précisait p . pes e ectnques 

as par qui la pr ' d esence e lampes de 

(J) Voir ri 1111ales des Mines d . 

2• (J)ivr~ist1, ·t~bs1 ervatio~s ~u bnse J!:1~;~g11:~ J&;'e.
8
X
9
' XXIII (nnnée l!)::J2) 

~ e . a1 1c e est a1ns1 conçu . ' ~ e t. 490. ' 
seront mises il la disposition d . • Des lampes de sfireté 1· . 
présence est ·u ée . u personnel en tous 1 . ore 1nnires 
cette fin ;, to~t~s le~éfe~sair~. Les exploitants devron~s pomts oit leur 
i1 notre Ministre d I' llJOncl1_ons des Jngénieurs des . se conformer il 
lement Ministre dee 1 , :D~us:r!e, du Tr1n·nil et du Rn~~~n·1i ' snuf 1·ecours 

Il us rie et du 'frnvnil) •. 1 nt ement (nctuel-

J 
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sûreté était jugée nécessaire, ce qui, à son sens, était une lacune. 
Il a · ajouté que cet article devrait déterminer les cas dans les­
quels le personpel (surveillants et ouvriers) devait être muni de 
lampes de sûreté ordinaires; que les dispositions prises par l'ex­
ploit ant devraient être portées par lui à la connaissance de !'In­
génieur en Chef-Directeur de 1' Arrondissement des mines et, au 
surplus. que le premier devrait être astreint à se conformer aux 
injonctions du second à ce sujet , sauf recours au ministre. 

:'Il. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 3'' Arrondissement a 
invité la direction du charbonnage : 

1°) ~L faire munir d ' une lampe de sûreté à fl amme, dans les 
travaux souterrains : a ) le personnel de la surveillance; b) l 'un 
au moins des ouvr iers de tout groupe circulant eu dehors des 
voies servant à l 'entrée de l ' air frais ou travai llant en un m ême 
endroit , l 'ouvrier porteur d ' une telle lampe étant spécialement 
chargé de s'assurer de l 'état de l' atmosphère; c) tout ouvrier 
t ravaill ant ou circulan t seul e11 dehors des voies précitées; 

2°) à ne plus laisser arrêter la marche du ventilateur le dim an­
che ainsi que les jours fériés eL aut res jou rs de chômage, e t à ne 
pas réduire ces jours la ventilation dans les sièges particulière-
ment, grisouteux, tels que ceux de .. .... .... .. , 

3°) à main tenir ou à entretenir la ventilation de tout t ravail 
préparatoire inactif, même si. ses voies d ' accès sont provisoire­
ment barrées, ou à remblayer celles-ci à leur origine sur une 

long ueur suffisante. 

No 7. - (.,'!tarleroi. - :)• A.r ro11r/isseme11 t . - Charbonnage 

rl '.-Liseau-Oignies . - Siège n° 4, à A iseau. - Btage de 130 mi:­
tre.s . - 2:i septembre 1928, vers 21 h eures . - U 11 tué. - P . Tl . 
ln!l;11ieur 71r i11 cipa l .J. Pieters . 

Un ounier a été asphyxié par le g risou à front d' un 
bouveau montant dont le creusement et la ventilation 
étaient arrêtés depuis p~usieurs jours. 

Résumé 

L~ siège no 4 en question est rangé parmi les mines à. g risou 
de la. 1 rc catégorie. 

De la voie de retour d ' air d ' une taille en activité, on avai t 
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entrepris un bouveau montant devant se raccorder it une galerie 
en creusement à un niveau supérieur. Comme le front de cette 
galerie était encore loin de l'endroit où devait.aboutir Je bou­
veau montant, on décida d 'arrêter momentanément Je t ravail 
dans celui-ci. 

P endant qu'il était en activité, le bouveau montant était ven­
tilé au moyen d ' une conduite de tuyaux soufflants branchée sur 
une porte régulat.rice placée dan~ la voie de retou r d'air de la 
taille. 

Lorsque le cr~usement du bouveau montan t fut arrêté, on 
ouvrit cette porte pour ne pas contrarier inutilement la ventila­
tion de la taille et on établit, à l'entrée du bouveau, une barr i­
cade constituée àe sclimbes clouées sur le premier cadre de boi­
sage. 

L e_ bouveau avait alors 4 .mètres de longueur ; il pr ésentait 
une mclinaison variant de 45 à 66~ . 

La barricade avait été construite par l ' ouvrier chargé d u cou­
page de la voie de r etour d'air de la taille. 

Le jom de l ' accident, soit t rois semaines plus tard, au mo­
ment de la descente du personnel, c' est-à-di re vers 14 heures un 
ouvrier, qui avait été occupé au creusement du bouveau mon;ant, 
demanda au coupeu r de voie d ' aller lui rechercher un I)ic u' il 

"t 1 . , ' f d q ava1 a1sse a ront e ce bouveau. 

Le coupeur de voie, qui était accompagné d' un hier cheur, 
avait em1Jorté avec lui une lampe électriqt1e et l 
huile. 

une ampe à 

~ers 20 h: 1/2, à la s~ite d'un choc, la lampe à h uile s'éteignit . 
. C ne demi-heure aprcs, le coupeur de voie ayant te. · , rmme sa 
besogne à front de la galerie de retour d 'air priL sa 1 'l . . . ' ampe e ec-
tnque et qmtta son h1ercheur sans lui d ire oü il se rendait. 

L e h iercheur descendit alors dans la taille pour y effectuer le 
remblayage. 

L e porion et le chef-porion passèrc11t en cet endroit respective­
ment vers 21 h. 20 et 21 h. 40. Tous deux ex1JJorèrent l' t 

h
, a mo-

sp cre au moyen de leur lampe à benzine ~1 fron t d 1 · · . ' ' e a voie de 
retou r d'an" et const atè rent qu'il n'y avait pas de .· , . ., , gnsou. Ils 
ne s 1nqu1eterent pas de l'absence du coupeur de voi . 

1 · · ' · h , e, pai ce que 
co u1-c1 eta1t c arge d ' aut res travaux notam ment d 1 , 
· d ' · ' e a repara-

hon une chem111ée en arriè re des fronts. 
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Cei:-tndant, remon té à la surface, le porion apprenant que le 
coupeur de voie n ' avait pas reparu, redescendit dans ia. mine 
avec un autre porion ot se mit à la recherche de l 'ouvrier. 

Arrivés au pied du bouveau montant, les deux porions consta­
tènmt que deux sclimbes de la barr icade étaient déclouées et 
clans celui-ci , à mi-hauteur, ils trouvèren t le coupeur de voie 
couché sur le dos. Sa lampe électrique, allumée, pendait li uue 

scli mbe. 
Le eoupeur de voie fut Liré immédiatement dans la voie de 

r etour d'air; malg ré la respiration artificielle p ratiquée au moyen 
cl 'un apparei l P u lmotor et les soins donnés sur les lieux mêmes par 
un médecin , il ne put être rappelé à la vie. Il avait été asphyxié 

par le grisou qui remplissait le bouvcau. 
Dan·s celu i-ci , on n 'avait jamais constaté la présence de co gaz 

pendan t le creusement. On n'en avait jamais constaté non plus 
dans .Je courant d 'air de la taille , lequel était t r ès vif. 

Le dernier fourneau de mine, de 1111,80 <;le longueur, foré à 
îroul du bouveau montant aYant l 'arrêt du t ravai l, avait atteint. 

du charbon qui n ' avait pas dégagé de grisou. 

Le grisou con ten u dan s le bouvcau montant fut rapidement 
évacué et le lendemain , bien que la porte sur laquelle était bran­
chée la conduite d 'aérage f1ît restée ouverte, 011 n'en découvrit 

pl us aucune trace. 

No 8. _ 1, ;1:v e. _se .. Jrro11dis.~e 1111' 111. - r'harbo111111r1e tl 'A'.<-

11rrr11u;e et JJ01111 !'- F11rt1111 e. - Sil-rie A'.<pf-ranc,, , ri Jfont eynf-e. -

Nt11ye d e :)/{) 111Nres. _ J(; sept e111l1r1' 1.9.!8. ri 8 heu('e-<. - tin 

fur. - /' . L J11yh1i1•11r ./. JJrwze . 

Un ouvrier a él.é asphyxié par le g risou dans un mon­
t.age arrôt(· depuis plusie.u rs jours et non venLilé. 

Résumé 

L cl t 1·1 s'a!!'it est ran!!'é lJa rmi les m111es à c siège Espérance on ~ " 
g l'iso u d e la 2° catégorie. 

L t
. , · cl' un chantie r entrepris clans l a. couche 

<t par 1e su pcrieure , . 
"·" v · t cl · a r J'étage de 510 metres , partie abou-iuacy e111e e esserv1 p ' . . . 
t~1s t · 1 '03 111c"tres (reLou r d 'air) , comprenalt t rorn san au ni veau ce ,, 
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tailles chassantes, numérotées 10, 12 et. 14 clans l'ordre ascendant. 
A un moment donné, dans la moitié supérieure de la taille 12, 

une ét reinte ayant affecté la couche, la moitié inférieure de c1Jt te 
taille fut seule maintenue en activité, une voie d ' aérage ayant 
été ménagée en aval et le long de l 'ét r einte. 

Dans la suite, la couche ayant repris sa puissance r égulière, 
la taille 12 fut arrêtée et un montage fut entrepris dans le pro­
longement du fron t, montage qui devait aboutir à la voie infé­
rieure cle la. taille supérieure, n° 14. 

Le montage, creusé clans l 'ouverture de la couche, laquelle 
était de om,70, mesu rait de 3m,20 à 3'U,30 de largeur. 

U ne conduite d ' aérage, constituée de tuyaux elliptiques (Om,40 
sur 0"',30) y avai t été placée. 

L 'air aspiré dans la taille était refoulé au front du montage 
par un turbo-vent ilateur, à air comprimé, intercalé dans la 
conduite. 

Le 19 septembre 1928, par suite d 'un éboulement survenu clans 
un plan incliné servant à l 'évacuation des produits, la part ie 
supérieure du chantier de Macy Veine et aussi d ' un chantier 
ouvert clans la couche voisine - Chat - ne fut plus remise en 
activité. L e travail dans le montage fut également arrêté. 

Dans la nuit du 19 au 20 septembre, le chef-porion fit enlever 
le venti lateur du montage pour remplacer , en un autre endroit, 
un ventilateur dont le fonctionnement était défectueux . 

L 'ouvr ier qui enleva le ventilateur n e barricada pas l'en t rée 
du montage, parce que, a-t-il dit, cette mission incombait au 
surveillant W . qui avai t dans ses at tribut ions la partie supé­
rieure des deux chantiers. 

Le 25 septembre, à la descente du poste de nuit , le chef­
porion commanda au surveillant W. de descendre par le niveau 
de 403 mètres, d 'examiner une réparat ion on cours dans la voie 
du rcLour <l 'air , de « jeter ltn coup d 'œil sur sou chantier ,, et 
de venir ensuite le t rouver it un endroit indiqué. 

Le chef-por ion s'était rendu compte que la part ie supérieure 
des chantiers de Macy Veine et de Chat pourrait être r emise en 
activi té Je lendemain 26 et il était convaincu , a-t-il déclaré, que 
le surveil lant savait que le travail allait y être repris. L e sur­
veillan t a prétendu le cont raire. Il a parcouru le chantier de 
Chat et non celui de Macy Veine . Il n ' avait pas fait barricader 
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(lu ' il savait que le ventilateur avait 
Ill pied du m ontage, alors 
été enlevé. · 1 d chant ier de 

A la remon te, le chef-porion omit de 1.m parer u 

'JJ acy Veine . 
-L du matin le surveillant B. qui , pendant. ce 

Le 26, ~u po" e . ' . art ie supérieure des chantiers 
poste, avait la surveill ance de la P .11 t w et celui-ci 

. ont ra le surve1 an . 
de Chat ci de Macy Verne, renc ' 

1 
t . . de i\lacy Veine . 

rnant le c rnn ter ne lui fit aucune remarque concc 
, e serveur des tailles 12 et 14. 

B. désigna le nomme J · comm 1 ·. - leur }Joste 
b . . Be de conc un e a 

de Chat, et il ch argea un oiseur · 
J. et deux aut res m anœuvrcs . 

1 taille 10 de i\Iacy V eine au 
J ., sans attendre, .mot}ta dah~ a 

1 
b iseur Ce dernier , 

!Sommet de laquelh: il fu t r ejoint pal· r. e. ode ne. pas aller par 
, , cl la taille 12 u1 cna 

voyant J . pcnetrer ans ' 1 tage s' il n 'y avait 
, agcr dans e mon 

là et surtout cle ne pas s eng 
1 

't f nctionner le ve1i-
• • L " I 11 'ente ne ai pas o personne dans celu1-c1 c, s 1 . 1 . «r t 1' lèvemeut de cet appar e1 . 

tilateur; il ignorait, en er e , en . 
', . cette taille que le surveillan t 

J . lui répondi t que c etait . dans 
lui avait commandé de trava iller . 

1 deux autres manœu-
Lc boiseur Be . s'éloigna ensuite avec os , 

lus de 8 heures. 
vres. Il était alors un peu P . Chat. 

·11 t B vint dans la tai lle 12 cle 
Vers 10 heures, le survet an · 1 · , dit que 

du boiseur et celui-ci UJ re~n 
Il s'enquit cle J. auprès 

1 
t île 12 de Macy Veme. 

J. avait voulu se rendre dans a ai 
. ·mmédiatement cet te taille 

Le surveillant r ésolut de gagner ~t' par· ttn e'boulement qui 
· ·1 f t arre e par la voie d ' aérage, mais 1 u 

obstruait la galerie. ' d' un ouvr ier cl ' Lou1· et accompagne 
Lo surve illant f i l a lors u'.1 u r le bas. Au pied du mon-

à veine, pénétra clans la t,aille 12• .1: a Daus le montage, il vit 
' ' t . 't dans le g1 isou. d .t tao-c sa lampe s e e1g111 fl 'ble dans )a con ut e 

"' ' . t cl it un tuyau ex1 . . 
une lueur. Ayan t 11l ro u . .· , L e montage fut ams1 

, . . ffl . cl l' air compume. . J d 'aeragc, 11 fit sou cr e . t atteiudre l 'ouvn er · 
. . d . t minutes on pu . . 't 

assam1 et au bout e vmg ',1 t . ·que ae ce dermer g1sa1 
. L lampe e ec Il qui avait cessé de vivre. a 

allumée à côté de lui. de l 'enlèvement du 
' 't as été prévenu Le surveillan t B . n avai P 

ventilateur. 
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Lorsque !' Ingénieur des mines a visité le montage, le turbo­
ventilateur avait été replacé et fonctionnait ; la ventilation était 
active ; il n 'y avait que des traces de grisou et seulement à proxi­

mité du front. 

A la réunion du Comité d' Arrondissement, le Président a fait 
observer que le rapprcchement des textes des ar ticles 17 et 23 
de l' Arrêté Royal dn 28 avril 1884 ( 1) , montrait qu ' il y avait 
lieu de rendre inaccessible le montage en question , d'autant plus 
que le disposit if de ventilation utilisé r endait celle-ci complète­
ment inexist.an te, en cas d ' arrêt ou de suppression du ventilateur. 

Il a aussi aLt iré l ' attention des membres du Comité sur l' im­
portance de la _stricte appl ication de l' art icle 74 du Règlement 
de police des mines et il les a invités à s'assurer de l'observation 
du paragraphe A de cette article, dans les mines de leur dis­
trict (2). 

( 1) Ces art ieles sont ai ns i conc;us : 
.J r l ic/e l i. - Dans toute ci.1.loitu tio11 souterr11i11c, l'assni11issemenl de 

tons les point s t\ceessib lcs :u1 x ouvr iers sera 1\ssuré par un cournnt suf­
fisant d'air pur. 

L :i ~·i tesse de ce cou rant c f lt~ section ~les gnleri.es seronl partout réglées 
l'll rn1son du nombre des ouvri ers, de l étendue des lrnvaux el des émn· 
11:iti11ns 1rnturclles de la rni11c . 

Les galeries sen ·ant 1\u parcours de l' nir devront être facilement ncces· 
~i b les dans toutes leu rs part ies . 

. 1 r l ic/e 23. - L es ,·oies el les lrn,·nux abandonnés et non nérés serout 
rendus inaccessibles aux ouniers. 

(2) Cc pnrngrnphe est ainsi conçu : 
A l'lic le 74 . - Sous la rcsponsnbilité des chefs-mineurs el des sous-chefs 

les survei llants ont pour mission, chacun dnns les parties qui lui sont 
assignées: 

A) De nr pc1·111cltre. l 'accès du l rnviii l i1 toul ou partie de chnque poste 
d'ouvriers e l ~u rtoul le lendemnin des fêles el des chômnnes qu' après 
s"êlre assu ré que l ' air y esl pur, qne la ,·enlilalion est ';;ufosammenl 
actiœ, que tout est en ordre et qu'il n 'existe aucune cause saisissnble 
de danger pou~ les ouvriers ; de ,rniller i1 l'exé<:'!tion des mesures prescri­
tes par les nr l1cles concernant 1 usnge des mal1eres explosives . de visitei· 
a\·<'c m in les rnies d 'nérage cl les fnirc entl'C tenir en bon él~t. 

L'Exploitation des Mines de Cuivre 
aux Etats-Unis et au Canada 

PAR 

Charles DE"N.ŒURE, 
fo"énieur nu Corps des i\lines, . 

0 . "l ' l L OU\ .. llU Professeur it l' U111vcrs1 e te ' . 

CHAPI'l'HE HI. 

Les mines de cuivre du Montana. 

§ l. - Gisements et production. 

. de l'Etat de nfonta1ùl sont 
L · enls de cuivre .1 ee g1!';em Rocheuses cinq k1 o-

situés ~t Bulle, dans les Monta?nes 1 ·t cre 'des bassins 
, . , l'O t èle la i1 crne ce par ao metres environ a ues · < b . . Il ''t ndent 

. · , 1 · t du Pac1f1que. s s c e 
fluviaux de l AL antique e S J t près de 

1 ·1 , t . clu ~iford au uo e 
8UI' plus de deux z1 ome i es , - (f. ct 17) eL .ont 

. .. 1 l' Est \ 1 Ouest i.,:,. , 
quatre ktlorneLrè8 cc < , A da l'O[)per C0 

11 • 

. ' l l . t par 1 « na.con exploites , pour a P upat ' , d t l' ère tertiaire . 
Ce. gisements . c sont fo rrn.es pen a.an . :

1 
l' imr)l·éana-

.. , . l \\I1c\11o·an , us < o 
A la cl1fferencc de ceux c u - . ;:, t cln r cm [">lissacte cl e 

'} prOY I811!1Cl1 o tion de bancs poreux , i R 

tome XXXIII (nnnée 1932) . 
Ile.• .'f 1" 11 es de Jle/!JÎ lfll<'. ( 1) Voir 1l1111<1l es , ·' 

~0 li naison. 

-·-----
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faill es et de cassures par les solutions minéralisantes, et 
sont ainsi du type filonien. 

Le massif rocheux qui les renferme esL un batholithe 
de granit, ou plus exactement de monzonite quar tzeux , 
nommé le batholi.the cl~ Boulder. Ce bathol ithe s'est frayé 
un pas~age par mtrus1on, durant l'époque oligocène, à 
t,1ëwers .des. roc~es s~dü~entair~s s'étageant depuis 
1 Algonkien ]Usqu au Cretace supén em, et aussi à travers 
un massif d'andésite qui avait déjà fait in trusion dans le. 
mêmes sédiments p_endant l'époque éocène. Il a été 
péné~ré à. ~on tou!-, a:ant sa complète solidification, par 
des mtrus1ons d aphte, provenant du même magma 
fondu. 

Des batholithes semblables se rencontrent en d 'autre" 
endroits, dans les montagnes du I\Iontana. Ils sont pro­
bablement reliés à une masse-mère profonde qui se 
tro~ve sous ,la r égion comprise entre Front Range et les 
p!ames de 1 Id~ho , et forment la crête continentale qui 
:;;epare les bassms des deux océans. · 

La phase d'intrusion fut suivie, pour le batholithe ara­
nitique de Butte, d ' une phase de f issuration intense, :ous 
l'influence de forces horizontales qui exercèrent leur 
action en plusieurs stades ~uccessifs . Une première fissu­
ration. livra passage à du porphyre rhyolitique, qui vint 
remplir les fractures en formant des dvkes. Une seconde 
fissuration , parallèle à la précédente, 

0

donna naissarice à 
b . minéralisation. Des solutions sulfoar séniées de cuivre 
et cl' aut~es métaux, alimentées probablement par les 

~apeurs ~ssues ?L~ m~gma sous-jacent de porphyr e rhyo­
hLlque, fure~lt IIlJec~ees par le bas, à haute température 
e: A sous forte press10n, dans les fr actm es qui venaient 
d etre ouvertes . Les su lfures et sulfoarséniures mét i1·-

d
, , a 1 

ques se eposer ent, non seulement dans les débris 
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rocheux gui remplissaient ces fractures, mais au si dans 
k:urs parois qui furent attaquées sur une cer ta ine épa i::;­
seur ; ils pénétr èrent même, ~n faible quantité toutefois, 
ii l'int.érieur du massif de granit. 

Après une période d 'érosion, une troisième fissuration 
se produisit, en même temps qu ' une période d 'activité 
\·olcanique, pendant l 'époque néocène . E lle eut pour 
conséquence une nouvelle forniation de dykes de 
rhyolite, coupant le gisement précédemment formé . 

Enfin, une fracturation post-tertiaire donna naissance 
à la grande faille Qontinentale, dont le rejet vertical dé­
passe 1200 pieds à l'Est de Butte , et en même temps 
aux multiples failles, transversales ou en direction, qui 
affectent les filons . 

~ ~ ~ 

Les solutions minéralisantes, qui attaquèrent la roche 
en dissolvant ses éléments basi<1ues et feldspathique::;, 
déposèrent à leur place le cuivre sous forme de sulfure 
noir Ou2 S ou chalcocite ( copper glance) , de sulfoarsé­
niure ou énargite, et de sulfure pourpre de cuivre et de 
fe r Cua Fe s~ ou horiüte . Le sulfure jaune Ou Fe S 2 Oll 

chalcopyrite, qui constitue le minerai essenti: l de· nom­
breux gisements de cuivre, est peu abondant a Butte, ~e 
même que la covellite Ou S, qui se rencontre toutefois 

dans 11n filon portant ce nom (1). 
D'autres métaux ont été déposés par les mêmes solu­

Lions, et à cet égard le gisement de Butte peut être divisé 
en trois zones . Une zone centrale et méridionale, seule 
indiquée sur la carte fig : 17 , contient principalement le::; 

(1) D 'airès w. H. Weed, 75 ~;. du minera! de cuivre extrn i. t jusqu· ~~1 
l!J06 1 · t l Butte éttiienl constitués de cha lcoc1te, 20 1a 
d 'é d~~ g~s~1J1e%e \~t~lite l /2 % de chti lcopyr!te .et 1/2 °/0 de covell!te. 
(G~:1:gd/' and10 Ore Dçposits of the B utte District, U. S. Geoloy1cal 

Sti.r vey, Prof. Pnper 74, 1912.) 
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C. DEMEURE. -- L'exploitation des mines de cuivre 
aux Etats-Unis et au Canada. 
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F19. 17 CARTE DES PRINCIPAUX FILON.S CUPRIFÈRES ou O!STRICT /JE BUTTE 
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minerais de cuivre ; une zone intermédiaire, bordant la 
précédente au Nord, à l'Ouest et au Sud, renferme des 
minerais de zinc, consistant surtout en sphalérite ou 
blende Zn S ; enfin la zone extérieure contient des mine­
rais de manganèse ( rhodonite et rhodochrosite ). Les trois 
zones contiennent une fa ible proportion cl ' argent et une 
très faible proport ion d'or. Ces di vers métaux sont récu­
pérés par des traiten1ents rnétallmgiques, à l'exception 
du mangan{:sc> rlont les minerai s sont expédiés tels quels 
aux consommateurs. 

C' est d' ailleurs la découverte de placers aurifères et 
:ngentifères, en 186c~ , le long de Sih'er Bow Oreek et de 
ses affluents, qui attira l 'attention sur le gisement de 
Butte . Ces placers furent exploités jusqu 'en 1870 , date à 
laquelle ils furent considérés corn1~e épuisés ; mais clans 
!'entr etemps, des gisements filoniens d 'argent avaient 
été trouvés et mis en exploitation, et Butte fu t un mo­
ment la prir~cipale r égion productri ce d' argent du monde . 
Beaucoup de ces filons, argentifè res près de leurs affleu­
rement, se révélèrent en prnfondeur <les filons cupr i­
fères, le cuivre ayant été oxydé et entraîné vers le bas 
par lix iviation due à l'action des eaux superficielles . 

La profondeur de cette zone d 'oxyda tion , où ne se 
trouvl' pratiquement pas de cuivre, mais gui peut con­
tenir cle l' argent, est en général comprise entre 30 et 
] 20 mètres ; les travaux de recherche ultérieurs ont même 
révélé l'exi t ence d'importants filons de minerai de 
cuivre et de zinc, dont les extrémités supérieures se trou­
,·ent de 150 h 600 m. aù-dessous de la surface . 

:{. ~ ~ 

Les filons cuprifères de Butte sont assez réguliers. Il s 
peuvent î-> tre classés, suivant leur direction et aussi sui­
va nt lenr ~W' de formation, en trois systèmes principaux 

/ 

Puits Parrot N 

s 

" ........ .. .... f •-.r:=__;..;_. 
(. 

~'SiJ=.==1 Q. 

Échell e 

.. . . . . .. ... .. .. ... .. 5400' 

. . . ... . .. .. .. 52001 

. ... . . . ---- . - . ----- .. . - . .... .. . . ... . 4'800 1 

. . .... .. . . . . . . ..... . . . . . . . .. .. . .. .. . .. .. . .... . ... .. .. .. 4200 1 

o !OO' 200 ' .300 ' tJOO ' .fOO' 

/,e p u its Parrot m ontrant les F. 18 C e IV-S ,j t ravers ' . " ·-' 
' 9 Of!P . li"' .A naconda-fàrrot, Blue ecv tewaru intersections des trois i1ons - . 

. déxploiëatton s on t des 1gnes p a r 
l?emar'{Ve- Les niveavx a cwes en centaine s de pie dS, 

leurs prof'ondevrs dpprox1mLes coées exactes p ar rapport 
au-dess ovs d e 'la sur f'dce · · -' ·t · 

-'e !.a mer sont ind1çuees a uro1 e élu niveau v 1 
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auxquels on a donné les noms cl' Anàconda, Blue et 
Steward (fig. 17) . 

Le système Anaconda, qu i est à la fois le plus ancien 
et le plus important, corn prend des filons ayant une 
direction générale E. W. et un pendage S., à l'exception 
de quelques-uns situés dans la partie septentrionale du 
district et ayant un pendage N. Le système Blue, moins 
ancien, est formé de fi lons ayant une di rection N.\iV.-

. E . et un pendage S.w·. ; et le . ystème Steward, le 
moins ancien et le moins important, est con: titué de filons 
clirirrés î~ .E.-S. W. et inclinés vers le S. 0 . 

L 'âge relatif des trois ~ystèmes de fi lons est établi par 
le fait que ceux du second système coupent et déplacent 
ceux du premier, et sont eux-mêmes coupés et déplacés 
par ceux du troisième. La fig. 18, qui est une coupe N.S. 
à. tra,·ei·s le puits Parrot, montre que le filon Anaconda­
Parrot est coupé et déplacé par le fi lon Blue, qui est lui­
même coupé et déplacé par le filon Steward. 

Les filons sont const itués d' une ou de plusieurs bandes 
de minerai, avec intercalations de grani t altér é. Le granit 
intercalaire est généralem.cnt minéralisé lui aussi, de 
même que celui du mur et du toit, et est abattu dans cc 
cas avec le minerai, ce qu i donne aux chantiers des épais­
seurs ,·a riant de 4 pieds (1111,20) h 100 pieds (30 m.), 
mais comprises en général entre 10 et 30 pieds (3 et 
!) m.). Dans la partie E. du di Lrict, l'on rencontre assez 
bien de filons ramifiés, présentant la structure dite « en 
queue de cheval » . Les in terrnlles granitiques compris 
entre les rameaux sont minéralisés, et l' ensemble con­
stitue un véri table stockwerck de grande valeur. 

Le pe1:idagc des fi lons est en général très raide' et rare­
ment inféôeur à lJ0°, ce qui permet au minerai abattu, ~t 
moins qu'il ne soit humide, de descendre par glissement 
sur le mur du filon. Lem étendue en direction et en incli­
naison peut atteindre plusieurs centaines, parfois plu-
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. . . . . . . - sou,·ent ils sont divisés en 
sieurs 1111ll1ers <le pieds' 11~·11 :::; . f ·bl 

5 
par les fai lles 

. · . 1 tl\'ement a1 e < 
blocs <le d1mcns1 o n~ ie a. . 

1 
t le rejet Yarie ck 

postérieures à la mmérahsation, con 
l à 90 mètres. 

:[.. :{. :[.. 

. . , 1 . che encaissante stérile est 
Le pas~a(fe du rn111crai a a 10 l cléfinies. Il 
. ·:") . . 1 , ontes sont ma .1 , 

touJour:-; progress 1E , et es ep , J • fréquemment a 
1, 1 , a1·1·e de proceoer . est ( e::; ors necrss f. cl ' éviter 

, , . . t', . à abattre, a m l echantillonnage de l::t ma iete 
1 

la roche . 
1. . . 1 ·t ·es non-payantes ce • explo1tat1on ce pai 1 

0 
. 0° >> 

. , 1 ai ue de l' « Anaconda opper 
Le service geo oo q rises d' échantillons dans 

effectue quotidiennement de~ P Il longitudinaux et 
. , des mterva es 

tous les chantiers, a . cniHe e· t dé-
d.. · ds · leur tenem en transversaux c1e 1x pie ' . 

1 1
ducleur" des 

. , , , 1 naissance c es cor 
termmee et portee a a con 

1 
t bl C' qui indic1ucnt 

· ède c es a e., tra,·aux. La Compaame poss . · l' être 
, . o Il - le m1nen11 cesse c , , la teneur a part ir de laque e · . . Ces elc-

. .· . de vente du cmv1e . 
payant r n fonction du .~~ ~x . 1, ex loitation des cha.ntiers, 
ments permettent de cl iub~1 p utant ciue poss1hlr -
J ., '] ] 1't tOUJOUl'S- a ' oe marnere qu e e so 

rémunératrice . . .· . dans de trop 
f . c1 faire vaue1 ° On se garde toute ois e . . . extrait et l'on 

r du mme1a1 - , . larcies limites la teneu . sti.on de la rnam-
0 ' de same ge ' 

s'efforce, dans une pensee. l cl 1 teneur moyenne des 
. . · · poss1 b e e a . . ' tenll' aussi ,·01s111e que , 

1 
·t . C'est ams1 qu en 

· · · tant a exp 01 ei · 1 réserves de mmerai res . ·t de l' ensemble cc: · . extra1 s 
1929 la teneur des rnineiais ; , a<' \'J·r·on 4 o{, chiffre 

, 1 , B tte a ete en ; a ' 
mines de l' Anaconc a a. u ne des réserve~ de 

, 1 , 1 teneur moven , 
sensiblement <'gn a a , , ~. l /~ o/ en 1930, et a 

. ' t' oortec a :t ,_, / o . 
la C'ompagrne . E lle .a e e ~- b isse profonde des pnx du 
5 % en 1931, en r a1son de la a 

..... 

métal. . . cl l ' Anaconda a a11ssi comme 
Le service géologique e -)r~paratoir es à effectuer , 

. d' ' t a·er l e~ tra\·aux l 
fonct10n e u 

1 
· , t" I a rèale adoptée r-onr ces et de suneiller leur execu ion. -" o 

---·-------------------------
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travaux est de mettre chaque année ~L découvert lln Ion­
nage de cuivre égal ü celui qui a été extrait pendant 
l',annéc . Cette mise i.t décom·crt ne peut d 'ailleurs 
s effectuer trop longtemps à l'arnnce, en r aison de la 
mat~va ise qualité des terrains qui rend dispendieux l'en­
tretien des galeries. 

:{. ~ ~ 

La, production de cuivre des mines de B11 tte appartc-
1~a'.1 t a l' Anaconda. Copper C0 représente la presque tota­
li te de la production de cuivre de l'Etat de Montana, 
comme le montre le tab leau suivant. 

l'roduction de cu ivre du ,lfontmw , en tonne.s court e;>, 
rie 1ruo 11 w.;1. 

Anaconda Coppcr i.\'lining Co 
1929. 1930. 193 l. 

(mines de Butte) 
Nor t h Butte l\Jining Co . 
East Butte Copper Mining Co. 
Butte and Superior Min. Co. 
Tuol umne Copper l\Jining Co, 

et divers 

140. 969 
1. 763 
3 .492 

633 

3.090 

92.662 
2 .770 

186 

35.622 
50! 

832 Product. totale du i\[on tana. 
3.780 

99 .398 85.9!'\5 

La.«. Butte a~d Superior Mining 0° » est principalement 
t
1ne mmc de zmc : clic produit accessoirement certa· . , c1 mes 

quan t1tes e plomlJ, de cuivre, cl'ar aent et cl'o. Il . 

149.947 

· · , 1 o 1 . . en est 
ams1, ega ement, de quelques autres mines · . · , reprises au 
poste « ch vers » du tableau, et 1' Anaconda Copper ca t 
11 " l' . d . . es e e-merne un es principaux producteurs de zi J 

1., u · ne oes 1.lals- nis . 

Les minerais de cuivr e de h [)IU[)ar t clc C"'· · , . ' ' ,, mines sont 
concentres pu.1s fo?dus clans des u: ines situ(•es à Ana-
conaa, nne vmgtame de rni llef.: 1. l'OLt"c·t 1 B · . . . . . , . , ·, ' ~., ce utte; le 
cun 1 e b1 nt e!'l ensuite expeclrc' a l'u ·in" ] . J. ' l · 
~ · ' 1yo1 oe ectnque ce Great Falls (Montana) pnur v êt re . ff. , L . 

, . . ' a inc·. e zmc 
Plll' est obten u elei::trolyt1guemr nt •'t An"" l· ,_ 
F 11 · "'one .t et n Great a S. 

~ 
1 
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§ Il. - Puits et voies d'accès. 

l 0 Puùs. 

Les puits, .dont les emplacements sont indiqués pour 
la plupart sur la carte fig . 17, sont ,·erticaux. Ils ont 
été établis ~t proximité des fi lons, ma is de préférence 
dam; des massifs non traxersés par des filons ou par des 
fi~S lll 'CS . 

J_,eur nombre est élevé, et il convient d' en chercher la 
raison, non point tant dans la multipl icité des filons ~ 
exploiter, que clans la faron dont s'est constituée ]'Ana­
conda Uopper C0

• Cette s~ciété a été formée en 1899 par 
la fusion de sept compagnies min ières exploit·ant trc·nt0 
puits, dont les galer ies étaient él.alilies il des niveaux clif­
fér0nts (1) . La moitié em·iron de ces pt~ it s ont (·té arrêtés 
c1cp1 1is Ion; en Lant que puits d' extraction, et sonL affec­
tés exclusi,·ement à l'aérage; mais une> quinzaint• clP 
sièges subsistent, pour une extraction de minerai qui :o.'t'~L 
élevée au chiffre maximum de trois million<> et ck11: i cfo 
tonnes comtes en 1929. L'extraction 1110.vennc p::tr siège 
est donc relativement faihle (200.000 tonnes de mi ner:1 i 
par an). 

Les puits ont une section r ectangulaire, dr (\m . y ~111 ,10 
en général (dimensions entre parois nues) . Il sont 
cli vis6s en quatre compartiments, dont deux pour l'ex­
traction par skips, le troisième pour la translation du 
personnel et des matériaux, et le quatrième, de section 
égale (1 la moitié de celle des autres, pour !P.s canalisa­
tions d'air comprimé, d' eau, cl 'é l ectri cÜ•~, les efthl c~ c11=· ~ 
signaux électr iques et les éclw lles. Les !'kips qui assurent 

(1) D'au tres fus ions s urven ues par la suit e, on l e11core augmen té Je 
nombre des puits que ' l' Anneonrla possède h Butte. La dern iè re eu cl!llc 
est celle rie la D1wis-Daly Cnppt:' r Co. a bsorbée pnr l' Anneonda en 1924 . 
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l'extraction du minerai dans les deux pn·miers compar­
timents peuvent être remplacés rapidement par des cages 
permettant la descente ou la r·3monte du p.:·rsonnel :rn 
commencement ou à la fin des postes, ainsi que la 
descente des matériaux . 

Le revêtement des puits est const itué de cadres de 
boisage, recouver ts de ciment ou de gunite pour les 
rendre incombustibles. La plupart (~es puit.; rl'aérage ::;on t 
pourvus d'un re,·êtement lisse . 

L'érnlution cle la machinerie d'extraction s'<'st dfec­
tuée d'une manière assez curieuse . Aux machines à 
vapeur ont succédé des treuils à air comprimé et, en 
1923, dix-sept puits étaient équipés de treuils de ce genre, 
fonctionnant sous une pressio11 de (.) i,g. l /'2., tan(lis que 
dix aulre éta ient encore munis dt: machine.; d'extraction 
~t rnpeur fonctionnant sous des presBions variant de 
7 kg. 1/2 à 9 kg. 1/2, et que six seulement éiaient pour­
,·us de machines électriques. L 'extract ion électrique s'est 
développée depuis lors, tant sous le rappor t du nombre 
des treuils que sous celui de leur force. C'est a insi qu'à 
l 'heure. actuelle, trois puits sont pourvus de machines 
d'extraction électriques de 2.150 HP, système Léonard, 
mais sans volant-tampon, · pouvant extraire 1. 500 tonne·· 
en dix heures, d'.une profondeur de 1. 500 mètres. 

2° Galeries d' accès . - Aménagement général cl'un 
étage d'exploitation . 

Les niveaux d'extraction sont établis tous le. 100 pieds 
(30 mètres), quand le filon à exploiter est puissant et 
rapproché du puits (voir fig . 18). Lorsque l' épaisseur 
du filon est inférieure à 6 mètres, les niveaux d'extrac-
1 ion sont établis tous les 200 pieds (GO mètres) . 

Tous les niveaux de roulage sont reliés aux puits : on J . 

ll! ÉMOIRE 2 , -.o 

hile autant q uc possi bic les n i,·ea ux a Yeugles ( suli­
lcvels) . 

L~·s gale ries de ni \'l'a 11 , qu' il ~·ag isse de tn:1\·ers-k~ncs 
ou de galeries en direction, sonl creusées aux dimenswns 
ul iles de 1111

, :)() de large su r ~"', 10 cfo haut, et boisées ~u 
moyen de cadres en trois pièce8. de 30 ~L 45 cm. de dia­
mètre, placés 1'1 des i11tcrrnlles de l'",62 de c~ntrr \ 
centre . La direction de l' Anaconda estime qu'il convienL 
de ne pas donner une sect ion plus forte aux gale ries, en 
raison de la mauvaise qualité des terra ins. · 

LP roulage s'y effectue sur rails de 12 kg. au mètre 
rournnt, posés ü écartemenl de 0111,46 . Les \Yagonnets, 
pournnt contenir ()JG kg. de minerai , sont r emorqués, en 
rames de dix uni tés, par des locomotiYes électriques de 
G tonnes, h accumulatcm s Edison. 

Le creu:::ement de ces galeries s'opère à l'aide d'explo­
$ifs ~. 35 % de dynamite-gomme, les déb lai8 étq.nt 
rele,·és et char.!:!és mécaniqu<' m<'rit clans les wagonnets par 
ci l'." srrnpers. 

Lc's cadres de boi:age, qui constituent le soutènement 
des travers-banc " 80nt smmontés d'un planchéiage longi­
tndiirn l (fig. Hla) et lems chapeaux sont calés au toit et 
a11x parois ~t J' aide de coins. Dans les galeries en direc­
tion, afin d'éviter que l0s chapeaux des cadres de boisa~e 
ne se !irisent . ous le poids .du remblai sus-jacent, on :1 

adopté la disposition représrn lée fig. 19 b. On place, :t 
1-J pouces (3G cm.) au-des. us du chapea u A, un « cha· 
peau cll' support >> B, :outen n par ltis tasseaux 0 et cal0 
cl 'aill eurs entre les montants .l\l' par la pression des ter­
rai ns. Des loncrerons l) sont ~) f ael>o.; snr ee chap\"all l~t 

~ . -
f;Ou ti enncnt eux-mêmes le plancher 1~ qni supporte le 
remhlni. Toute cette sup0rslruct11re clfoliarg(; le cha­
peau A du poids ck rC' nii> lai.:;, el- les µi èc8s gui la compo­
sent peu\·<'n l; être remplacées, lorsq 11 'clles viennent. h $l' 
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briser, . ans toucher an chapeau A u i aux monta.nts ~l , 
gui constituent le cadre de boisage i:;roprement <lit de la 
galeri e . Cette disposition permet il e pratiqUl'r. ::;ans 
danger d'interruption , le roulage par locomotives élcc· 
tririues clans les galeries établies dans les filons et jus­
qu'aux becs des trémies de chargement des wagonn.ets. 

a . Soutenernent d 'un b . Sovtènement dune g,aler1'e 
t ra vers -bancs en, d /rection dans un r//on 

Fig 19 Sovtènement des galeries hon.zoncale.s. 
à la m /ne Black Rock (Butte and Super1orMining co) 

~,'uménan e 11ient général d'un étage d'ex ploitation 
Jans un filon s'effectue d' une manière différente sui-
vant l'épaisseur de ce dernier. ' 

a) Dans le filons de plus de 6 m. d'épaisseur, la hau­
teur d'étage est réduite, nous l'a,·on: rn, à 30 mètres . En 
outre, le mass.if d~ minerai à exploiter est divisé _ dans 
le sens de la direction et aussi dans le sens de l 'épaisse . 
. 11 . Ul ' 

s1 ce e-c1 est assez forte - en blocs prismatiques de 
30 m . de haut, avant une longueur de 7m 50 et un 1 

. , , , ; . ' e argeur 
appropn ee a 1 epa1sseur du filon. Ces blocs sont d ·s , 

cl · i poses 
en am1er , et on les exploite alternativement 

, en ayant 

T 
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:;oin de remblayer complètement chaque bloc explo~té, 
et d'attendre que le i:emblai se soit ta~~é ;l\·ant d'expl01ter 
l e~ blocs adjacents. 

Les traYaux d 'aménagement gont, dans ce cas, les 
suivants : 

All niveau de base de l't-tao·e. on creuse it par ti r du 
0 . 

puits un traver s-banc: ven ; le point du filon le plus rap-
proché . Celui-.ci atteinL, on creuse une galerie d'allonge­
ment en direction (v. fig. 18) , soit dans le filon lui ­
même et au mur (cas d'un filon de moins de 15 mètres 
d'épaisseur avec bon mur), soit dans le mur lui-même, &1 

le filon a plus de 15 m. d'épaisseur. On branche sur cette 
craleric d' alloncremnt h des inten·alles de 7"',50 à 15 m., o n ' 
de: galeries horizontale. en travers, allant du mur au toit 
d u fi lon. Ces galeries serven t elles-mêmes de points de 
dépar t à des montagl's, espacés de 7"',50 à nm,50, et 
qui viennent débouch er dani': des galeri es en traYe rs sem­
blables, établies de m ême manière dans le filon, a11 
niveau de tête de l 'étage . 

Les montages airn;i cr eusés déli mitent les blocs pri ~­
rnatiques à exploiter. Chacun d' eux sert à l 'exploitation 
des deux ou des quatre blocs qui le touchent : il permet 
cl 'y amener les matériaux et le remblai venant du ni,·eau 
de tête, et d' assur er la Yen tilation des chantier s. 

b) Dans les filons de moins de 6 m . d' épaisseur , la 
hauteur d' étacre e~t de 60 m .. et le massif de minerai est 0 . 

exploité par des chanti e r~ de 30 m . à 45 rn . de longuenr , 
s'\> tendant sur toute l 'épa isseur du filon. 

Ce dernier avant été atte int, comme précédemment, 
par un travers-bancs iss11 du puits au niYeau de base, on 
,. cre use une aaleric en direction, établie dans le filon lui -. ..., 
même et au mur . On creuse directement h partir de cette 
galeri e, à des inter valles de 30 m . à 4f1 m., <les montages 
6tablis dans le fi lon , sur le mm de ce dernier. Ces mon-
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tages aboutis,ent ~l une aa lerie en di l'ect,·ipn bl 11 , bl' ,.. . , n sem a ) e, 
e ta ie de la meme maniere au niYcau cl e Le"te cl l' 't 

t d 'li · e e aae e e mitent les chantiers . 0 
' 

§ lll . - Méthodes d'exploitation. 

Les méthodes d'exploitation 'lCLL1ell j 
1 1 . ' ' emen~ en usaae 

c ans es rn rncs de Butte sont toutes d , .1 l 0 

, . . ' ·· es met 1oc es par 
l'emblayage . La c1 1rect1on d t:: ]' Anaco l . 

, 1 d , . ne a estime que ce"' 
met 10 es s imposent , eu é!!ard au , " . ~ 

v x cn constances locale~ 
l't notamment à la mam·aise qualité d t . , . .' ' 
. t es el 1 am s enca1s-

. .1 11 s. 

l,' aJtération du crrani t par les soluj ·0 If , . 
, ., 

0 
' • ~1 ns su o-arsemées 

a e te, en effet, profonde de par t et d'a t. d f' l 
I , . . ' ' 11 i e es i ons 
_,a decompo 1t1on du roc par dissolution cl ,1, · 

1. · . e ses e ements 
u~s1ques et fe ldspathiques a fortement a· . , . 
] . , 1rnmue sa soh-
c ite; en outre, de nombreuses fai ll es et . , 
,. . , 1 . , . . ' cassm es, poste-

uem es a a mmerabsation, s v sont 1). 1 .t d 
1 . . ' oc n1 es, e sorte 

que e to it e t le mur des filons tende t ~ , , 
J l 1 " I · , , n .t s ecrou ler en 
) ocs, orsqu i s sont mis a decotn-ert 0 tt, t ] 

t , l '. f .l . . e e enc ance est 
ncc0n ucc par m i trat1on des eaux. su ·f· . ll · 
1 11 ' · pei lCl e es ou 

< e CC' es pro\·enant des n ivea ux supérie . d ' 
f . 1 ui s, ans les 
1sstir0s oont nous Yenons de parler . t ' · 

· e pour la 
hattrr, un remblayage aussi complet . . com-
j11gé nécessaire . que possible a été 

D 'autres raisons ont milité en faveur . 
('t notamment le pendaae aén ~. 1 de son adoption , 
f .1 o :s et a orn ent, très . · d 1 1 ons, et le désir de protéa · . 1 . . 1 a 1 c ces 
o11 l 'agglomération urbain~~e1 e.s mstallatlons clc f.; urface 

L0s r aisons énumér ées · _ J • 
. c1 oessus ont entr • , 1 . 

(( a priori )J des méthodes . f a am(• e r e3et 
. . pa1 on royaae . e t 1 d " 

a fai t r r jeter de m~ 1 , • f'> ' a ermcre 
. ' eme , es methocles par s 

dont il srra Cjllef;tion lorf;que nom;. 't ]' · ous-cavemen t , 
. 0 ne 1er ons les rnmes 

. 4:. 
• 
1 
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de cuivre de l 'Arizona . Ajoutons que la méthode des 
tailles à magasin (shrinkage stoping) a été essayée sans 
. uccès à Butte, la mauvaise qualité des terrains encais­
sants amenant ceux-ci à s'{>crouler et à se m êler à la 
masse de minerai abattu emmagasinée dans les tailles . 

L e remb1ayage est pratiqué le plus souven t au moyen 
de déblais p rovenant du creu sement des galeries ou du 
triage sur place cl u minerai. On a fait usage aussi de 
tailings _pro,· enant des usines de concentration : ces der­
niers ont été employés plusieurs fois avec succès pour 
étouffer des incendies . ouLerrains . Énfin , l 'on s'est par­
fois procuré les ma té ri aux n écessaires a~1 r emblayage de 
fi lons très épai. en OU\Tant des carr ière. ~ la surface, et 
en reliant directemen t, par des cheminées, le fond de ces 
carrières aux chant ier . h remblayer, les matériaux par­
venant a insi à leur destination par simple gravité . 

L'abatage s 'effectue par tranches de 8 pieds (2"',40) 
de hauteur : les brèches cl'abatage de 2m,40 progressen t 
horizontàlement suivant la direction , ou s ' élèvent obli­
quement sur cette dernièr e. 

On s'efforce de pr atiquer l'aliatage sélectif, les partief; 
stér iles du f ilon é tant laissées c:n p lace. En outr e, l'on 

procède a u triage sur place de la mati ère abattue, et. l'on 

je tte immédiatement le stérile au remblai : 20 °/o de la 
matière abattue sont .~liminés d'emblée par ce triage . 

T,e r emblai est mis en place par tranches de m ême 
hauteur, de manière à suiH e le minerai en couronne à 
une di stance de 2"', 40, et à maintenir effi cacement le toit 
e l le mur. 

Dan~ . de nombreux cas, il a c'.·té , en outr e, jugé néces­
sa ire d'organiser, irnm«d iaL0men t apr~s le passage de la 
brèche cl'ahataar, le sout·èncrnent dn mmer ai en cou, ,., 

____ cfa _ ................................................................ . 



220 Al'.SALES DES MI SES DE BELG IQ UE 

ronne, lorsque celui-ci manquait de cohésion ou lorsque 
le filon était épais . Ce soutènement s'effectue le plus 
souvent au moyen de cadres de boisage appelés « square­
sets », parfois aussi à l'aide de « stull-sets ». 

Nous allons examiner en détail ces diverses méthodes 
d'exploitation. Faisons encore remarquer ·que, dans 
toutes, l 'exploitation d'un chantier commence par l 'en­
lhement d'une p1·emière tranche horizontale de minerai, 
de 8 pieds de hauteur, prise sm· toute l'épaisseur du 
filon : cette tranche , est immédiatement boisée par 
square-~ets et re_mblayee .. Cette _opération, dite « silling 
out », s èffectua1t autrefois au mveau même de ]a aalerie 
de base : on enlevait d'emblée tout le minerai situé

0 
dans 

les filons épais, entre cette galerie et le· toit du' filon . 
Actuellement, on préfère laisser ce minerai momentané­
ment inexploité et prendre la première tranche horizon­
tal~ immédiatement au-dessus de la cralerie de bas . la 

. , . o e, 
tranche situee au mveau de cette dernière est r é ·v, e , . 1 , . se1 e 
~~ur et: e p~·1s_e u tenet~rei;:i~nt, lors de l 'exploitation de 
J etage 1mmed1atement mfeneur (fig 92) L l · d 

, . · - . a ga ene e 
base est pourvue du soutenement spécial décri t fig . 19b . 

A. - METHODES PAR REJJBLA YAGE 
) 

SAN"S SOUTENEM'Er T DU MINERAI E r COURONNE 

= ME'rHODES DITES « OUT-A~D--FILL >>. 

c _es métho~es s~nt em~loyées pour l 'abatage de 15 % 
environ du rnmera1 extr ait dans.les mines de B tt Ell . . h . u e . es 
se d1v1sent en << onzontal cut-and-fill n et · 1· d 

« 111c me cut-
and-fill )), selon que les brèches d'abatage . t 

. . . · progressen 
horizontalement su ivant la direction oti "' 'lè t bl. 

• ' ., e ven o 1-quement sur cette dernière . 

/ 

1 

,{.. 
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l 0 1VJ éthode avec progression. horizontale des brèches 
d' a batag e, lhl'e « horizontal CtLl-a nd-fil l » ou « back 
filling » . 

Cette méthode dont la ficr. 20 donne le schéma, est 
' V 

employée, à Butte, pour l' exploitation de filons épais, 
dans lesquels le minerai en conronnc présente une cohé­
sion suffi sante pour se passer de sou tènement . 

La hauteur d'étage est de 100 pieds (30 m .), et les 
montacres M creusés comme il a été dit plus haut , sont 0 

L':--pacé~ de 2!) il 75 pieds (7m,50 à 22m,50). 

1 .: ·,_,::'.·.',·.=.: .. ··;·:.···::·.'..':.':.?:':~ ... ·:::: .. :'.;··:.:_· ... :' .·.·.'.·.·:····: •:r.. ,,,... 7.' ,*·:·:· :.:~)?{~? ~:~\:?~ 
·.i:•.·,;.1.i.·. ':.:.·.;~,·.'.·.'x .. :_'._'.•'.·.'·.·.'.=,( ._·. r··.: .::.-.·: .. '.:·.'_::.:··.:_·:,':.'_:.: ..... i ,,,,,, ,_ ,,,,, ' .: .. : .:e:::·:=;rni·'.·.·.=' ·.:b· ; ,:I.: .. · .•. ·:.,·:.:.· ' ·::··.·.·. ·.· .. ·:._·· .. ·.:··· :.·.R;:ym·'.:·;:6:::/..:l :,·: .. ·i. :::.::·.'·:>:-.}.;.:::·: n a 

:· -:1" :·Rêmb1a1· ·1re·mhtai· \; Q :·nem·htôi· :.:.!1···· ... ":'·f.;:···_·:~_ ... ·;_:··.=_:_:_~.= .. ·,·.(·:·:t.'::/:·'.'=,:_ :"': .. ,: : : : : : .... : : .. -.:: >:.=.:·-.:.;:·:,:;. :_: '.:":.<.::'.:.".:·:· ·.';'= :~: ;;:.::;·(: .·._·:_·.·.·.·_:_:_··:'._·:"·:.:.,:.':,:._·.·.::·::·.:· .... :_:_ :_ .. :.·::· .. ' .. :_·.· .. ·.:. · .. ; ·::., ~ .. .. .... :.-: .. :·_::.:.:: \·.\)\:~ \ :.}: .... _.::::.:; : ~>,<=,'./.".: 

' l~~777f77y77/7/(l777(7~777~77{77J~ll?//ll//h771 
zs'- - zs• zs' - - 2.s - - 2.s - 2.s 2.s '---j--2S 
?.S' --i . 75 ?S' 7S< 

Fig. 20 S chema de la methode d explo1tat1on dite 
0

hor1zontal cut-and-611,, 

On prend , à par tir de ces montages, des brèches 
d'abatage B de 8 pieds (2"',40) de haut, p1:ogressant 
horizontalement. Le minerai, abat.tu à l' explosif, tombe 
sur le remblai situé à c pieds en-dessous du massif : il s' y 
accumule momentanément en tas, sur lesquels les mineurs 
se tiennent pour pouvoir atteindre la brèche d'abatage . 
Des aides procècl enL au triage de ces tas, et font tomber 
la matière utile d§ns les cheminée~ d'évacuation mr -
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.... 

nagées tous les 25 pieds (7"', 50) dans le remblai et fer­
mées à la partie inférieure par des trémies qui pe:.mettent 
de charger les wagonnets circulant dans la voie de · 
base V 11 • 

~es tro~s de mine, de 6 pieds (l"',80 ) de long, sont 
fo res honzontalem_ent da~s la brèche· d'abatage B au 

moyen ,de marteaux per~orateurs ou de perforatrices 
Leyner a colonne : ces engius sont actionne's a' l ' · . 

. , . at L corn-
pnme,et comprennent un dispositif d'hum·d·f · t. 1 

. . , . i i ica 1011 c u 
trou de mme pour e.v1ter les poussièr es . L ' 1 n .f 

1 , . cl es exp o_,1 f: 
emp oyes contiennent e 30 à 35 01 de d ' t · -

. 10 ynami e-gomme . 
Lor -que l'abatage d'une tranche est t 1. . , ( .

1 . . e mme ca. L e · 
massifs II et IV sur la fig . 20) 0 11 pro 'd 

~ , ' ce eau rem blaya11e 
sur une hauteur egale de 2"',40. A cet eff t 0 

de 2"' 40 le rev"t t d . , e , on exlnt11ssè 
' e ~men es chemmees, et l ' on fa it 

descendre le remblai de la \·oie de t"t ·p 

d ·. . , . e e 1 T par les mon-tages a J<l cents au chantier a rembl . ( 
i\L polli' le chantier IT). Le rembt~ei t mont~ges ~iL et 
place et étalé par pelletage . a i es ensuite mis eri 

Cette méthode offre le désava t d' . 
· ' 11 age e :nger u · d 'œuvre abondante pour 1 . , ne ni::tm· 

a in1se en pla~ ~ d . . 
du r emblaj : elle oblige e , ' t: u mmP.r:n -et 

n outre a multi , . l 
de montage:; ~I et des ch · , ptier e nombre 

. , em1nees, de mani' , ~ . , 1 . 
la distance sur laquelle doit s'eff t er e a r ec mre 

. . ec uer ce pelletage. 
La distance maxima à laquelle eut s ' , . . 

tage t'n un seul jet é tant de l !'i . Pd ope1e1 le pelle-
, pie s ( 8 m ) 1 1 . 

nees . ont espacées de 25 à 30 . d · , es c 1em1-
p1e s au ma,· · 

un plus grand espacement doit "t. 1 , ximum ; mais 
. e te conne c cr' , , 1 . 

montages, afm cle ne pas trop lt' 
1
. n oene1 a . aux 

mu tp 1er leu, b 
ceci r end difficile la mise en pla d 1 nom re , et 

ce u remblai 
La méthode sui,·ante permet l' é . . · 

· t c vitcr ces incon\·!.,_ men ·s . ~ 

-

, 

1 ' 
fit>. • 
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"2° ill élhotle urec proyre::: ·io 1t indinée des brèches 
cl'abatage, dite « inclin ed c; iit-and-fill » ou u rill cul-

1111cl-fill ». 

Elle a pratiquement remplacé la méthode horizontale, 
:'1 Butte, pour l 'exploitation des fi lons de moins de 6 m . 
d ' épa isseur dans lesquels le minerai est suffi samment 
cohérent pour ne pas r xigcr de soutènement. La hauteur 
cl ' ét.age est de 200 pieds (GO m.) et l 'espacement des 
montages peut atteindre 150 pieds (45 m.). 

La figure :2 1 r eprésente les deux \·ariantes de cette 
métl1o<lc , e t donne en . même Lemps le détail du boisage 
des ,·o ies de ni\· eau Y R c l \' T, de8 mnntaQes :JL et l\L, 
et cle la cheminée O. 

a) Dans une première \·ariante, r epré. entée sur la 
motié de d roite de hl figure , l ' abatage s ' effe ctue au 
moyen d'une brèche B de 2"',40 de hauteur, s'étendant 
du toit au mur d u filon et progressant obliquement vern 
le haut. Le minerai abattu tomüe sur un plancher fait de 
planches de 2" placées sur le talus du r emblai : il s'y 
accumule en un ta::; , sm lequel se Lient l 'ouvrier mineur 
pour fore r se. mines en B. 

On fait {'couler le las de minerai , par simple gravité, 
,·ers la grill e U r t la clwrninc'·e d'hacuation 0, après 
tri age . 

. 
Lorsque la brèche B e. t arrivée en D, on fait gl iRf'l' l' 

dans la cheminée '.ce qni r e. le de minerai abattu sur le 
plancher ; on enlève ensuite ce dernier, et l'on procèclr 
au rcmhlavaae . A crt effet , il suffit de placer , dam le . v 
montage :M1 , une cloif'on E : les ma~éria11x clu r emblai 
clcscrndant par nJ1 c1e la voie de têtr , sont clrviés par cettr 
cloi:;on et viennent f'<' plncrr (l' e11x-mêmes le long du 
talns à r emhlaver . L ' inclin:ii:;on cle:; lranchrs doit être 
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égale, dans cc but, à l 'angle de Lalus naturel des maté­
riaux du remblai. 

On fait a lterner J'abatage eL le remblayage des deux 
côtés du chantier, de manière que ceux-ci restent symé­
Lriques . 

b) Dans une scconc.le Yariante, représentée sur la 
moitié de gu uche de la figure, la tranche inclinée est 
abattue toute en tière au moyen d'une seule volée de 
mines; le minerai tombe sur un p lancher placé comme 
précédemment,' et descend de la même manière vers la 
g rille et la cheminée d' érncuation. Le remblayage s'opère 
ensuite comme dit ci-dessous . 

Le::; montage::; :\I et la cheminée C sont à trois u :m1nr­
timents, dont deux pour la descente du remblai (ou c1u 
minerai) et un compar timent cen tral pour la circulati011 
d 11 personnel. 

Cette méthode supprime le pellcLagc dans les chantier" 
et permet, en outre, d 'espacer beaucoup plus les mon­
tages et les cheminées. 

B. -- METHODE PAR REMBLAYAGE, 

AVEC SOUTEKEME~T DU }.lfNEBAI EN COURO:\NE 

Le soutènement du minerai en couronne s'ef~ectue 
lorsque cc dernier manque de cohésion ou lor sque, par 
suite de l'épaisseur du filon , il est mis à découvert sur de 
grandes portées. 

Il s'opère, le plus sotn-ent, au moyen d'un boisage 
connu_ sous le nom de « square-sets »; parfois aussi h 
l 'aide de « stull-sets »; lorsque les excavations à boiser 
ne sont pas trop grandes et qu 'elles ont une forme assez 
r égulière. 
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1° Méthode pal' square-scis. 

Le u square-set system >> est un mode de soutènemem 

par cadres de uoisage ~isposés . s~ i\·ant ' trois direct~ons 
perpendiculaires et const1tuanL ams1 un r cseau de mailles 
en forme de paraltélipèdes rectangles. 

De ces trois directions, l'une est toujours verticale, 

quel que soit le penda~e du fil.on; une seco~~~ est ltor~­
zontale et suit la direct10n du filon; et la lro1s1eme, lion· 
zontale également, se trouve dans le plan vertical de 
pente . 

C'est, on le \·oit, une disposition passe-pa rtou L, qui :e 
prête a sez bien : 

a) au boisage d'excavations de forme irrégulièr e 
(fig. 22) où l'on ne peut déterminer la direcLion suiYant 
laquelle s'exercera la pression des terrains encaissants . 

b) au boisage d' exca \·ations trnp grandes pour être 
enjambées par de étançons cl' une pièce ( c' e t ::tul'si le 
cas de la fig . 22) (1). 

L 'abatage du minerai s'effectue par peLits blocs para l­
lélipédiques, ayant exactement les dimensions d'une des 
mailles du réseau d~ boisage. Sitôt un bloc abattu , la 
maille corre pondan te est placée, e t le minerai en cou­
ronne est ainsi soutenu . ans délai. Le méthode se prête 
donc à l 'exploitation de filons contenant un minerai sans 
cohésion, incapable de se main tenir sans soutènement, 
même sur de faioles portées . 

Le soutènement ainsi réalisé pour le minerai en cou­
ronne ne peuL d'ailleurs r ésister à la pression des ter-

/ 

( 1) C" est d'ailleurs pour permet! rc l' exploil'ation d'un renfle me nt d e 
27 mètres cl.épaisseur (s"étendant sur 100 m. d e long et 120 m. d e haut 
dans le filon cuprifère Comstock , et apparte nant à la m ine Ophir, Virginia 
City, Névada) que la méthode de• square-sets a été inventée en 1860 par 
lïngénieur Philip Deideshfimer. (Cf. E.. O. Gardne r et W. O . Vande rburg, 
• Square-Set sys tem of mm ing ». l. C. 669 1. April 1933, U . S . Bureau o f Mines. ) 
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ce lle-ci commence à s'c x~'rccr 
i:1111 :=; encaissant:-;, l or :;qt~ e ·ce qtt' elle acrit sm\·ant 

, . . 1 boi ' acrc pat o . 
\· entablement l'Ul e ~ ' . les trois direc-

. · · , coïncident pas a\ ec , , 
d.e:-; c11 rect1on:; .qui n ~ icr. :21). Il doit donc être co1:1pletc 
t1on:-; des squate-sets Cf. o . [ '· SSÎ [) rès que possible le 

. 1 la)1·icre oui sui t ( au • . d 
parun 1enu en.. l't rnnt Jes maill es e:; 
boisage et qui vie nt noyer comp e e rr 
l'Cj ll ar e-sets . 

. , PJ//er de m~·nerai Depart Galer"lf:: mom enlane_mfnt 
dumonta_ge en 1nexplo 1te 

d i r ect ion dans le Ft!on 

' t 11·11· tant comme matière que . r ' X it l' a l ' 
'l'rès d1 :::;penc ieu. 1 ... ae [)âr square--ets ne con-

. 1' J\TL' le >OIS<lo Il 
comme 111<1 111-c œ 1 '. . 1 . filons à haute teneur . 

·olo1te1 ces ·1 ·1·t ' ,·icnt que pour C'X c . At éle,·é par la poss1 J l 1 <' 
. ·t l(' son cou . 

rachèle alors en P~11 . " · l·' ·cr(' sélectif , en lai ssant en 
d , . t f 1er [ c1 Hhc1,.., · t 

<111 ' i 1 offre m ·cns1 . , 1 filon le l'q nar c-l'e l'e 
· ·t\··1nlC'I' c u ' . · [)l:we les parties non-p. · ' . .. L. n les [:> lu. irrégulières · 
. . cks l' XC<l\ ,1 io pi·f.tan l au bolSage · · 
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el aussi par les faci lités qu'il présente pour le triage sur 
placr élu minerai à abattre. 

Le.· conditions que nous ,-enons d'énumérer se présen­
tent dans la plupart des filons de Butte, et la méthode des 
:-:quare-sets y a pris une extension peut-être exagérée : 
LO % du minerai extrait sont abattus par cette méthode, 
en chantiers horizontaux ou inclinés. Avant d' étudier en 
détail ces deux Yariantes, nous examinerons brièvement 
la const,i lutron des square-sets et de leurs assemblage's . 

* * * 
On utilise, pour la construction des square-sets, le pin 

dit « lodgepole », es. ence peu durable; et aussi, mais dans 
une faible mesure, le pin jaune, le sapin, -l'épicéa et le 
tamarack. Deux types de square-set sont employés à 
Butte. 

a) Le « Rocker set », qui utilise les bois ronds, et do1~t 
les dimensions de centre à centre des bois sont les sui­
vantes : 5'4" de long x 5'4" de large x 7'9" d haut . 
J ... es monlants (posts) et les chapeaux transve rsaux 
(caps) ont 14" de diamètre, et les ch apeaux en direction 
(girts) ont 12" de diamètre. L'assemblage de ces trois 
pièces se fait à simple ou à double gradin (fig . 23A) ; les 
extrémités des bois sont taillées à la surface par des rna:­
chines. 

La figure 25 donne en perspective la configura tion 
d 'c>nsemble <l 'un boisage réal i~é par cadres de cette 
espèce . 

b) Le <<Butte set » , fait de bois équarris de 10" x 10" 
ou de 12" x 12" pour les montants et les chapeaux trans­
ver. aux, et de 6" x 10" ou de 8" x 12" pour les cha­
peaux en direction . Les distances de centre à centre de 
ces bois sont de 5' en longueur x 5' en largeur x 7'6" 

• 

@ 
Chapeilu en 

d t"r6'ct/on (g/rt) 
lon9ueur. 4 ' 6" 

~IÊMOIRE 

@ 
Chilpeav 

t ransversal (cap) 
longueur. S ' 

Fig.23,b . Assemblage des squilre-sets en 
bois eqvarris (Butte seés) 

228 
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uu 7'b" en hauteur. L 'assemblage se fait à simple grad in 
(fig. ~3 b). 

a) Méthode des square-sels en diantiers horizontaux . 

Cette méthode est employée dans les mines de Butte, 
pour 1 'exploitation de filon · minces ou épais , contenant 
du minerai dépounu de toute cohésion. · 

La fig . 24 donne la dispo .. ilion adoptée dans l,e · fi lons 
minces. Les montages et les cheminées ."Ont creusés dans 
le mm-, à partir d 'évidements latéraux ménagés tous les 
cinq ott six cadres de boisage dan. la mézièn: du mu r de 
la \·oie de base en direction Vs (voir coupe trans\·er­
sale AA). Ils comprennen t, deux compaitiments, dont 
l'u1:1 pour la descente du remblai ou du minerai, et l' autre 
pour la circula tion du per sonnel. 

L 'abatage s'effectue par tranches horizontales de 
' pieds ( :t", .J.O) Je ha ut : le minerai abattu a u moye n d_e 

mines forées par des ouniers se tenant sur Je plancher 
1:'1, tombe sur le plancher P :: 0 1't il est trié e t p elle té dans 
les cheminées d' évacuation C. Le r emblai est amené de la 
\·oie de tê te '.'-r par le montage ~L et déYié \·e r . le chan­
tier par une cloison e t une trémie '11 : il est mis en place 
par pelletage. Oe dernier doit s ' effectuer , on le ,·oit, ur 
11nt' distance plus longue que le pelle tage du minerai. Le 
remblai est supporté, ~l la base du chantier , par un plan­
cher E posé sur des « chapeaux de support » D ( voir 
coupe transver sale BB) , qui déchargent du poids du 
remblai les chapeaux des cadr es de boisage de la Yoic de 
ha. e. 

L a même m éthode c. t appliquée à l'exploitation de 
fi l~ms épa is (fig . 2.2) : La di. lance entre montge est 
to11tefoi .. diminuée, et par foi s réduite h 25 pieds (7"' ,GO). 
Enfin , clan~ le cas de fil ons t rès épnis (d'une épais~eu r 

MÉMOIR E 23 1 

• 

( 

.002 

• 



232 Al\NAL ES UES Ml:\ES UE BELGIQUE 

supérieUTe à la longueur d'un chantier), les chantiers, au 
lieu cl' être pris en_ long, sont pris en travers, du mur au 
toit . 

• t\. la mine Black Rock, appartenant à. la « Butte and 
Superior Mining C0 

», les filons épais sont exploités par 
chantiers pris en long. Le filon est divisé, dans le sens de 
l'épaisseur, en deux demi-filons, par un plan ou par une 
surface médiane passant à mi-épaisseur du filon . On 
prend tout d'abord dans le demi-filon situé au toit un 
chantier à tranches horizontales, par brèches d'abatage 
progressant en direction, mais de faible longueur ( 4 à 
10 sets, soit 20 à 50 pieds). Lorsque l'exploitation de ce 
chantier est terminée, et que son remblai est suffisam­
ment tassé, on prend le chantier adjacent dans le demi­
filon situé au mur. 

La fig. 25 donne une ,·ue perspective de cette exploi-· 
tation. Les deux demi-filons ont chacun une épaisseur 
·conespondant ~L deux se ts, soit 10 pieds ou 3 mètres. Le 
chantier dans le demi-filon au Loit a été exploité; la figure 
représente l 'exploitation du chantier adjacent, pris dans 
le demi-filon au mur. Ce chantier a une longueur de 
5 sets, soit 25 pieds ou 7'",50. La br èche d' abatage B 
progresse en qirection sur cette longueur; elle a une 
largeur de 2 sets, égale à celle du chantier, et une hau­
teur d' un set. 

Le minerai abattu tombe sur des planchers inclinés qui 
le font glisser vers la cheminée d' évacuation C. Le rem­
blai est amené du niveau de tête par le montage M. La 
cheminée C est construite à deux compartiments iden­
tiq urs à ceux ~u montage M : elle est exhaussée à mesur e 
que l' exploitation du chantier progresse vers le haut. A 
la fin de ce t.te exploitation, la cheminée O arrivè a . u 
mYrau de tête; e lle servira de montage pour l 'amenée 

• 
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des remblais, lors de l' exploit<llion du chantier qui SC'ra 

pris en avant de celui qui ,·ienL d'être exploité, dans le 

même demi-filon. 

Fig . 25 
-ë du ,,,., vr Vue perspecti ve, co e ' 

d 'un chané/er pr/s dans le demi­
fllon du mur à la mme Blac.Ir Rock 

.7 antiers inclinés dite b) Méthode des S<111are-8e l s e 11 c ' ' 
<t t imbered rill », ou u rill sq uare set ». 

. , , ten t par rapport aux Le. chantiers inclmes presen ' ' 
1

, ., 
'. . , l' avan tage dont nous a\·ons c C) <L 

chantiers honzontaux , d . f t ement le pelJPtaue 
1' d primer ou de ré mre o1 o 

par e, e sup. 1 la i Il s ne peuvent toutefois 
du m inerai ahattu et du r:m ' ~t 'our l'exploitation de 
être cmploy0s :-::m s so11 Lenc1nr p 

_________ .................... . 
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filons <le plus de 3 mètres d 'épa isseur, lo1·sque le minerai 
a peu de cohésion. 

L 'adjonction d'un :outènement par square-sets les 
rend utilisables dans ce cas, et l' « Anaconda Copper C0 » 

les emploie avec succès, dans ses mines de Butte, pour 
l 'exploitation de filons de 3 ~L G mètres d'épaisseur. la 
consistance du minerai étant intermédiaire · entre celle 
qu i permet l ' utilisation de chantiers inclinés sans soutè­
nement, et celle qui exige l 'emploi de squa re-se ts en 
chantiers horizontaux . 

La fig ure ~G donne le détail de l ' exploitation d' un de 
ces chantiers, dans la phase de mise en tr ain (fig . 2GA) 
et dam; celle de marche n9rmale (fig . 2Gn) . 

La hauteur d 'étage est de 200 pieds (GO m.) et la di. -
tance en tre axes des montages est de 160 pieds ( 45 m.). 
Let; montages 1'11 et ~12 et la cheminée centrale d 'éYacua ­
tion du minera~ 0 sont à trois compartiments : le corn par ·­
timent médian ser t à la circulation du personnel, les deux 
comparti ment extérieurs servent à la descente élu rem­
blai ou du minerai. Chacun de ces compartiments s'étend, 
dans le sens de l ' épa isseur du filon , sur une largeur cor ­
respondant à deux cadres de boi~age, soit 10 pieds 
i-i 1_.Jouces ou 3m,24. 

Le soutènement du rnmenu en couronne, dans le 
chantie r, s'effectue au .moyen de square-sets ~n Gois 
ronds du type Rocker (fig. 23A) de 5'4" de long x 5' 4" 
de large x 7'9" de haut . La hau teur de tranche est égale 
~L la hauteur d'un square-set, soit 7'9" ou 2m, 36. 

On commence la mise en train du chantier sans atten­
dre que les montages l\L et l\L , creusés ~L partir de la voie 
de base V B, soient arri \·és ~L la rnie de tête VT . Dès que 
cc~ montages . e tro uvent à une hauteui; correspondant à, 

rinq ou six tranches, on enlève horizontalement la pre-

( 

• 
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G Ail oup~ · lfftfnf ~j ll?on~age .tfî(p ·- ··Jj rr. ~ 
1M:, 1 ~I 

t 1îli 1 I~ \' !:_ 
~~jC'"''" -, lh!' '~ I 

1.1 ' li! A L ï ;, 

~ 1 ;" l P!a,,cht:r u:r1/e Tr _ ' IC: ' de"" .. ,, .,o • Tr •' .;.. t1 A- G) ·~1 4 

l- Trov.s 
' 11rrl ~ 1 li{ (';femme ~ l# ~ h. Chenunë~ ~ 

1 ~ ~ 1 ~ ~ 
~. , 

1\ ~ ~ 
' i""'~'.'.'i.')l :r n J ffi ~ 0 . .,,, :-,._ . 1 ~ . 1 ~ 1 ~· - ~r ~~ * ITT j~.~~ R '" t âl ~~te,-,Ï< 1 

,. "' ;;~-;~ '~' "~1-:; :--~ "' 11- ll 1Ï11 Il lï j§ µ V 

M, 
1 1 A-1 Voie de base" - -- 1 in· •·C - . M? ------·-------ISO ' 

B 

~ ·-----:---. t · du chantier A Phase de mise en ram 

Voie de INse ·---~-' ":' 1 
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. n c!?ant1ers mclt'nes prat1qvee 

Fig 26 M éthode d es square- ~'.}f:,a~onda.i Butée 
aux rrllnes de 
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mière tranche de '. '9" de haut i-: ur une épaisseur égale à 
la largeur de la v01e de base, puis la seconde tranche sur 
une épaisseur correspondant à la lar aeur de deux sets 
(10'8") , comme le montre la coupe AA (fig. 26A ). 

?n. ~!~ce ensuite les chapeaux et le plancher spéciaux 
qm clol\·en t suppor ter le œmblai, e t l 'on construit la 
cheminée centrale d 'évacuation du minerai O. 

On .commence alors à donner une allure inclinée à 
l 'ensemble d~ chantier , c.:n continuant l 'abatage par 
tranches honzontaJes successives, prises à par tir du. 
centre, et se .présentant en r etrait les unes par rapport 
au~ autres. (fig . :26A). Pendant cette phase de mise en 
Lram, le mmerai abattu de ·cend dans de. glissières G sur 
le P!~nche~ de la seconde tranche : i l y est, trié, puis la 
n:~tierc u: ilc est bro~1ettée jusqu'à la cheminée centrale 
d evacuat10n C, tandis que le stérile tombe sur le plan­
cher de la première tranche . 

Lor~que l 'abatage _s'est éleYé jusqu'à la septième tran­
che (f ig .. 26A), on dispose d ' m:e h~uteur suffisante pour 
que la mise en place du r em bla1 pmsse se fa ire · 1 . . , par simp e 
g lrn ement sm talus . D autre ~art , les mon tages "WL et M

2 
son t par venus entretemps Jusqu'à la voie de tête v" 
et pem·ent, êk e utili sés pour l 'amenée du remblai. ~~ 
dern ier est dévié ,·ers le chantier par des tr' · . T 
1 , , h em1ei-: r 

p ~cees a auteur convenable dans le montage : il s'étend 
suffant son angle de talus naturel e t vient no . 1 . ' er es 
mailles du r éseau de boisage, jusqu 'à une di stan~e d'un 
set en dessous des fronts. 

Ce .remblayage s'effectue en général <l'un coté du 
chantier , pendant que l 'autre côté (côté c1roi't . 1., f . ) sur "" · 1g. :26.\ est encore en préparation . 

Lor sque les deux cô tés ont été r emblaye' d 
. , ·. s e cette 

ma111 ere, le chanti er est pr&t pour l ' exploitat· 
• < ion normale 

... 

-
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(fig. :26n) . L.'a bat,ag~ ::;'effectue alor s par petits blocs 
parallélipipédiques correspondant à une maille du r0~eau 
de lioisage, et disposés en r etrait, les uns par rapport aux 
autres, de manièr e ~t conse n·er au chantier une allure 
inclinée, parallèle au talus nut,urel du !·emlhü. L 'aLatagt: 
<le chacun de ces blocs est suivi immédiatement de la 
pose de la maille correspondante du r ésem. de boisage. 

Le minerai abattu glisse sur un plancher amovible de 
2" placé sur le talu::; <lu remblai : il parvient ainsi jus­
qu ' à la t.ê te de la cheminée centr ale ~'évac~ati,on C. T::n 
cet, endroit, i l est trié et la matière utile est Jetee dans la 

cheminée . 
Le remblayage s'effectue périodiquement sur une 

ha uteur correspondant à celle d ' une tr anche, soit 7' 9" : 
on enlève le plancher amovible, on exhausse de 7' 9" la 
cheminée centrale d 'évacuation 0 et l'on amène le rem­
b lai dans le chantie r par si?1ple gravité , en le dév iant à 
l ' aide d' une cloison placée dans le montage . 

:2,0 Méthode par « stull-sets ». 

Oett: méthode est peu employée à Butte .: moins. de 
5 % du minerai extrait sont abattus dans des . chantier s 

oli elle est appliquée . E lle exige d' ailleurs un f,1~on. asse~ 
r égulier et ne convien t que pour ceux dont 1 epaissem 

est infér ieure à 16 pieds ( 4m,80). 
E lle consiste à r emplacer les chapeaux transvei:saux 

ou « caps » des squar e-Rets, par des étançons hor~zon­
Lau.x ou « stulls », qui s'étendent sur deux .ou plusieurs 
cadr es de boisage et en général sur toute la d1sta~ce corn-

. . Les exti·e'mités de ces etançons pnse entr e toit e t mnr. · · _ 
sont le plus souvent calées au t01t et an mur · 

D . b . de arand diamètre sont néce,;saires dans les 
es ois 0 . 1 cl' 

f .l ' · D' a11 tr e part il n' est g uère poss1b e ame-1 ons epais . . < . · ' 
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ncr des bois de plus de l ô pieds (4"' 'U) de 1 d 1 . . ' ong ans es 
chantier::; de Butte ; aussi est-on parfois force' d 1 . 
cl 

, , , . . e p ace1 
eux etançons uout a bout en liane en ca l' ' l . . :s ' ' s c e ara1sse-

m ent local d_u filon; ce qui di minue fortement la 7-ésis-
tan?e du bo1Sage, les assemblages ne pournnt être exé­
cutes comme dan .- des square-sets. 

La méthode des « sLu l 1-:ets ,, esL cl ' aille . 1 .l. 
d
. . Ul S p US C IS-

pen 1en:e encore que celle des « square-set . 
Ù
. . ~ . , s » au pomt 
e ' ue oc la mam-d œuvre, .comme nous 1 • . . ' . a· l . ] . e ven on. en 

etu 1ant c pnx cc reY1ent ùc · exploilat· · ·, Butte. . . ' ions n11meres de 

~ :{. ~ 

Appréciation du choix cle ces mélliocles . 

Lo1" que l'on examine les méLhocles d'e 1 't t' xp 01 a ion 
actuell rment en u aae dans les mines de Butte 

• , A • o , , , on ne peut 
manqueL c1 eti e frappe cl abord 1)ar la prédom· 1 

, A • ' ' ' inance c u 
f:.J. temc couteux des sc1uare-sets 80 ° 1 dti · · . · · 10 mmerai 
extrait . on t abattus par ceLte méthode contre ] 5 o; 

J 
' · ; o seu-

cment par les méthodes dites << cuL-ancl-fill » · et 
'O 01 a · ces 

c ; o on:ent encore être majorés de près de 5 % abattus 
par la methodc parente ·- et plus dispendieuse encore 
- de P. cc stull-sets ». 

En outre, un grand nombre d'exploitations ' Il 
· f · , qu e es 

P.01cnt a1tes par « square-sets >> ou [)ar u eut d f" ll , . . -an - 1 » , 
i::. e ffectuent en chantier s hon zontaux. Le u rill p,to · a 

1 
. , , . p1n0 » , 

ma gr e P.O~ rendement_ upen eur, n ' a pu s' implanter que 
d~ ns les filon s clc moins ~e 6 mètres cl' épaif:.f:.Cur, et ce 
n est que danp, ceux de moms de 3 mètres ciu '1'] · 

, A , , • a marnte-
nan l detrone l « horizontal stopina » 

0 . 

Les conf:. idérat ions habituellement employ' r . . . . . ees pour 
r xp 1~u e1 _cette s1t11at1011 p,ont ·le manque cl e consistance 
du mmrnu , la mauvaiP.e qualité- drs lr1· 1 · ,,, 1' 11 .~ " " encaissants 

' 
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l' irr égularité eL l'ampleur des excaxations à soutenir. On 
invoque aussi l' extrême souplesse de la méthode des 
::;qua re-sets en chantiers horizontaux, qui s'adapte sans 
difficulté à n ' imporle quelle exploitation. Peut-être pour-

. rions-nous fa ire, ~t cette occasion, la r emarque que le 
rendement des mt'.·Lhodcs cl ' exploitation, ·comme celui 
des hommes, varie :ou\·cnt en raison i~1Yerse de leur sou­
plep,se . Nous nou: méfions des méthodes passe-partout, 
d nous estimon;.; que chaque exploitation doit être faite 
par une méthodr appropriée à son cas et étudiée en ,·uc 
du rendement maximum. 

En particulier, les motifs donnés ci-dessus n ' expli­
quent pas suffisamment, h notre aY is, pourquoi les chan­
t it'rs inclinés 0 11 « ri ll slopes »n' ont pas fait l'objet d'unt' 
application pin · gént'rnl i ée. Dans son remarquable tra ité 
<< Principles of Mining », publié dès 1909, le président 
Hoove:r, qui professai t alors l 'Exploitation des Mines 
clans les Université:-; de Stanford et de Columbia, s' ex­
prime textuellement comme suit ~t lem sujet (1) : « Les 
,, :1rnntages des rill-i::. topes f:.ont tellement évidents, que 
,, l'on comprend diffi cilement pourquoi ils ne sont pas 
,, universellement <HlopLés, lorsque l' inclinaison le per­
,, 111et . ... Le p,yslème est applicable, moyennant rnodifi ­
» cation, ~L pre:c;cpic toute épaisseur de filon. Il trouYc son 
11 champ d'application le plus économique dans le cas oi.t 
11 la pente e;.;t supérieurr à 45°, parce qu'alors remblai 
1• et minerai a]iss0nt d'rux-mêmes. i't l' aide du « rill », ,... 
11 vers leur destination. » 

Ce cas est préci P.é ment ce lui des gisements de Butte. 
et la modificat ion qui rendrai t le « rill P.tope » applicabk 
a11x fi lons trèf:. épa iP. pourrait consister en leur P.ubd ivi­
~ ion , clans le p.enp, cle l'épaiP. P.eur, en plusieurn « P.O U ~ -

(1) l[c r lie rl C' . l[nnn•r . " P1·i11c ipn ll'-' nf Mi n i11g » . p . 110. ( 'e 'y·Yrwk . 
ll ill Puh l i ~ hing C'o111 p1111~'. lflO!J.) 
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filons », suffisamment minces po Lu· êtr e exploités sépa­
rément - et successivement - par chantiers inclinés . 

Une autre explication doit donc être cherchée : elle · 
peut être trouvée en partie , à notre avis, dans des consi­
dérations historiques. Les exploitations souterraines de · 
Butte commencèrent en tre 18ïü et 1880. A ce moment, 
la méthode des · square-sets, inventée en 1860 par Philip 
Deidesheimer, et appliquée m·ec succès à l' exploitation 
du filon Oomstock, était en pleine faveur : on la considé­
rai~ à juste titre comme un grand progrès dans l'exploi­
tat10n des filons épais. Elle fut donc adoptée à Butte, 
avec la disposition hori zontale des chantiers, seule con­
nue à cette époque. On reconnut ensuite que le soutène­
ment pouvait être supprimé dans certains cas, et l 'on fut 
ainsi amené à pratiquer la méthode dite « horizontal cut­
and-fill » . Plus tard encore , les avantages de l ' inclinaison 
des chantiers apparurent, et l 'on fit du cc rill stoping » 

a\'ec ou sans soutènement. Mais la main-d'œuvre locale 
resta obstinément attachée aux chantiers horizontaux, 
auxquels elle avait été formée, et qu' elle continue à con­
sidérer comme plus commodes et plus sûrs. Cette raison 
a vraisemblablement joué, à Butte comme en d'autres 
régions minières du monde, un rôle non négligeable dans 
le maintien de méthodes d' exploitation d'un rendement 
inféri eur . 

Si les exploitations minières de Butte n' avaient pas de 
passé et qu' elles dussent être organisées entièrement h 

l:heur~ a~tuell e, il n' e~t pa~ tc'.·.m ~· raire de penser gue 
1 apphcat10n des chantiers mclmcs y serait généralisée . 
et qu'en outre, dans quelques mai;sifs de minerai particu ~ 
lièrement épais , non situés sous l' agglomération urbaine. 
l'on étudier ait la possibilité d'11-110 adaptation des métho­
des par sous-cavement.. 
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§ l V. - Ventilation et exhaure. 

Le degré géother mique des gisements de Butte est, 
dan. les zones supérieures , de l ° Farenheit pG r 70 pieds, 
:oit 1° centiarade par 88111 ,30. Il est donc notablement 

b "' ' . l in fé rieur à celui des gisements du Lac tiupen eur, et a 
température <les roches est par suite plus élevée : elle 
atteint 100° Farenheit , soit 37° centigrades, à la profon­
deur de 3.000 pieds . Le degré géothermique s'élève tou­
tefoi s en profondeur , et atteint environ 1°. Far enheit par 
JOO pieds en dessous de 3.000 pieds. 

D ' autre par t, les abondantes infiltrations d' eau par les 
f iss111·e:::. du terrain rendent l 'atmosphère plus humide que 
cl ans les mines du "l\[ichigaù . Ces deux causes réunies 
rendent la température pénible à supporter , et nécessi­
tent 11 n aérage puissan t au moyen de forts ventil ateurs 
élect1"igues installés à la surface, et de ,·entilatcurs auxi­
lia ires souterrains. Les ventilateurs de surface sont en 
général aspirants : deux mines font toutefois usage de 
l 'aérage soufflant . 

Les dépressions ou les surpressions engendr~es par ces 
ventilateurs var ient de 125 à 260 mm . d'eau , les résis­
tances des circuits étant assez grandes, par suite de la 
profondeur des exploitations et de la mi~e en série de 
p lusieurs chantiers. Les débits varient de ~3 à 120 m

3 

d' air par second~, et le débit d'air total qm traverse les 
m ines de Butte en période d' exploitation normale, est de 
J..6!10 m8/sec., soit 235 litres/sec. par ouvr ier clu fond 

de toutes catégories . , . , . 
L'exhaure s' effectue par pompes electnques a piston 

plongeur, construites en métaux résistant aux. acides 
(principalement en bronze, ~n fon te ou en fer m~orro­
clable), les eaux à exhaurer etant chaudes et chargees de 
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sulfate de cuin-e. Pour la même raif>on, le: conduites de 
r efoulement de ces pompes sont poun·ues d'un revête­
ment intérieur en plomb ou en bois. 

Le cuiue contenu dans ces eaux est précipité à la sur­
face /sur des 'éléchets de fer : 95 % de ce cuivre sont 
r écupérés de la sorte, ce qui r eprésente environ 3.000 T. 
de c uivre par an , obtenues à un prix de revient extr ême­
ment bas . 

§ V. - Prix de revient. 

Les rapports de l ' « Anaconda Copper C0 » ne permet­
tent pas d'évaluer exactement le prix de re,·ient de ses 
mines de Butte, les éléments nécessaires étant fourni s 
pour l'e~semble des entreprises contrôlées par la Com­
pagnie, et non pour chacune cl' elles séparément. 

L' Anaconda possède , en clehor: de. Etats-Un~<> des 
rnines de cuiv~·e importantes, te lles que l' « Andes' Oop­
per », la cc Ohile _Copper » et la cc Greene Cananea Oop­
per >>,.dont les pnx de r evient son t r elativement bas ( 1) . 
Se mmes de Butte ont, par contre , un prix de r evient 
assez élevé qui, d'après certn,ins éléments recueillis sur 
place, aurait dépassé 11 c., :) par lb. de cu ivre électrolv­
tique en 1929, 10 c., 5 en 1930 et 9 c., 5 en 1931. ·li 
n' e t pas sans intérêt d'en r echercher les raisons. 

. Les deux facteurs prédominants, dans le prix de r e­
Y1ent d'une entreprise min ière et métallurgique, sont Je 

( 1) . D 'après S . D._ Straus~, le prix de !·ev ienl de ln lb. de c · , . . 
1rolyl1q_ue (.V _compris le cout des opéral1ons minières et •t Yi"i e_ elec­
les ~rais. gén ~rnux , dépenses d'ndminis tralion, de directio~ne: ~rgiques, 
les mlérets sur empl'Unts el les impôls - mnis non co 

1 
. e e ven te, 

d · . 1 1 pns les a t ' scmenls, epe11 ses et revenus divers), se scmit élevé en 1930 mor 1s-
pom l' « Andes Copper •, ù 7 c. 22 pour la a Chile éo er ' à. 8 c. 69 
pom· ln • Greene Cannnea Copper ». (8 . D. Sl rnuss (? • et à. 9 c. 47 
Cosls i11 l hc A111cricas », 1.;1111i11eeri11q u11 d M ; 11 ;1111 11' ;,,.~cl 0

8
pper Produclion 

· · " ' cptember 1931. ) 

, 

1 

~ 

" 
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pi·ix de revient de la tonne de minerai, et la teneur de 
m{·tal v contenue. 

Le second de ces éléments c t naturellement fayorable 
à Butte et l'on s'effor ce de l'amélior er encore par 

' h1batage sé lectif et le tr iage sur place. On arr in', de 
cette rn ani ère, it de:'i tencm · de 1 'ord rc de 5 % (en 19 ;3 l ) 
con tre 2 % clanf> les mines du :Michigan. 

Il n'en .est pas de même du p rix <le r e,·ient de la lonnt' 
de minerai, et le.s mines de Butte sont en infériorité mar­
quée sm cc point, pa r rapport 21 cellef> du Lac Supérieur. 

Le tab leau '\ contient les principaux éléments du prix 
de revie nt minier , dans les mines del' Anaconda , i.t Butte, 
et dans la mine Ulack Hock, située clans le même district 
et appartenant ~L la « Butte and Superior Jlining 0° >> . Les 
ch iffre qu ' il r enfe rme pell\·ent être rapprochés de ceux 
<lu tableau III, que nous a\·ons donn e.'.' au chapitre précé­
dent, et qui contient les mêmes élément::; pour la mine 
Ualumet et pour la mine Champion, situées toutes deux 

dans le ~lichi gan. 
On \"Oit que la production d'une tonne courte a_e 

minerai exige, clans ces deux dernières mines, respect1-
,·ement 2 h. 61:2 et 3 h. 16 de main-d'œuvre totale du 
fond - contre 3 h. 9531 aux mine: de l ' Anaconda, à 
Butte, et Li h. 7:-rn :\la mine Black Rock. La compar aison 
des chiÙres du rendement journalier, en tonnes courtes 
de minerai, par ou\Tier du fond toutes catégori ~~' n'est 
pas moinf> convaincante, en la défaveur des mmes de 

Butte . 

Le prix de revient mrn1er ~· el.a~i~ement ., élevé , du 
di strict de Butte est dû à la mul t1 plic1te des s1eges cl ex­
traction et de~ chantier s cl'abatage du m inerai , ainsi 
qu'aux méth odef> d' r xploi tation dispendieuses qui y sont 

employées. 

____ .......................................... -
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TABLEAU V. 
.. 

Principaux eléments du 1Jl'ÎX de 1·evient'de la tonne de minerai 
dans les mines de l'Anaconda et dan.~ la mine Black Roch, â Butte 

T u nnage approx i matif d e: mi nerai 
extrai t en 1929 (en ton nes courtes) 

. 
1. - Maiu-d'œu v r e du fond (heu res de 

travail par tonne courte de minerai). 

) 

l . Abatage (forage et tir d es mines) . . 

2. Boisage et remblayage . . . . 
3 . Pelletage et triage sur plâce :tu minerai 

.J . T ransport souterrain et extrac ti o n . 
5. Surveillance . . . . . . . 
6. Services généraux . . . . . . 

Main-d'œuvre totale du fond ( heu res de! 
travail par ton ne courte de mine rai) 

T unnage de minerai extrai t p a r ouvrier 
du fond toute; catégo rie s et par pos te . 

Pourcentage <le la main-d'œuvre dans le 
prix de revi en t J"une tonne de minerai 

, 11. - Matières et énergie . 

Mi nes 
de !'Anaconda, 

ù Bu ne(!) 

3.500.000 t . 
soit 200. 001i t. 

par siè~e 

3 h. 95:11 

1 t. 82 

68 % 

l . Ex plosi fs (consommation en !bs par 
tonne de minerai). . . . . . 1 1 lb 07 

1 
2. ~ois (conso m 1n a1ion en c boa rd fect » 

par tonne de minerai) . . . . 22 boa rd fec t, 05 
3 . Energie (en kwh. par t. de mi n erai) 

a ) Compress io n de l 'ai r 

1 

b) Extncti cm 

c) Exhaure 

d) :\érage . 
e) Ecla ira ge 

4 . Aut res matiè res, en % de la consnm­
matinn totale de matières et d'énergie 

Pourcentage <les matiëres et de l'énergie 
d rns le prix de revient d'une tonne de 
minera i 13) . 32 o/o 

Mine f>lack· 
Rock (Butt e & 

Superior Mg. L 0 j 

UJ 

190.000 t. 

0 h, !HO 
1 h. 170 
0 h . 7.JO 
0 h, 870 
0 h. 208 
(1 h. 810 

4 h, 738 

l t . 700 

G9,8 o/o 

1 lb, 73 

14 board fee1. S 

29 kwh, 1S 

10 kwh, 3 
.J kwh, 2 
8 kwh, 1 
1 kwh, 3 

41,i 16 

~o. 2 o/o 

(1) D'après E. D. Gard ne r el W. O. V1rnde r bu 1·g u Squnre-Set Syste 
of M:ining » (I. C. G691, A p1·i l 1933, p . 73.) . ' m 

(2) D 'ap r ès D . B. Mc Gi lv ra et A. J . H cnly, • McLhocls o f r.finio at 
t he Black Ro_ek Mine (I. C. ü370, D eeem ber 1930, p. 15.). g ' 

(3) L e prix d e 1·ev1en t d e la loune d e mine rai considér é d 
l bl ' · d · l · 1 . • ans ce a eau, esc un prix e revte n p a r t ie , qm n e comrJr end que Je 1 • 
1 · d ' d t · · 1 I' · . s c e penses ce m am- œ uvre, e ma 1e res e c e ne rg tc. 

r 
î 

I 

A 
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Ces dernières sont caractérisées, nous l'avons vu, par 
la prédominance du système des square-set~ . et l 'i~por­
tance trop grande de l' exploitation en chantiers horizon­
taux . L'infér iorité de cette dernière, au point de vue du 
r endement, ei;; t mise en évidence par les chiffre!'; du 
tableau suivant, qui donne les rendements en tonnes 
courtes, par heure et par ouvrier de chantier, dans les 
di,·erses méthodes employées à Butte ( 1). 

~ l éthode d 'exploitation 

Méthodes p a r r emb layage sans suu tènement 

l 1° Horizontal cut-ancl-fill (ou « backfilling») = 
2o 1 nclinej eut -and-fil! (ou « rill eut-and- fi Il») = 

Rende m ent 
e n to n nes courtes 

de minerai, par 
h eure et par o uvrier 

de ch:\ntier (2) 

0 t, 6 106 

0 t, il017 

13 . Méthodes par remblaya g e avec soutènemen t 

Jo Méthode d es square-sets 

a) En chant iers h ori7.0 ntaux «horizo nin l 

~q uare-sets » 
b) En chanti ers inc l ints « rill square 

sets » 

2o Méthode c1cs stull-s.is 

Rendement m oyen p our les diverses méthodes l 
e mployées à Hutte 1 

I 
0 t, 6~13 

0 t . 779ô 

0 t, 5075 

0 t, 6515 

On comprend dans ces conditions que, malgré la teneur· 
pl us é]e,·ée de leur rn incrai, les mines de Butte n'aient 
pas enregistré de résul tats plus favorables que celle: du 

( 1) D ' après W . 13. Dnly n11d o l he l's, • Mi ni ng M ethods in l he B utte 
Di , t ric l • (Trr111 s. A111. lns l . Min . lfoy . , YOI. 72, 1925, p . 282.). . 

(2) L e p e rsonne l de chnntie r co111pre 11cl lous _les h ommes e m p loyés a 
l 'abatagc. un forage et nu t ir des m in es,_ nu ?o•sage et a u l'e in blnyngc, 
au pe lletage c l au 1 ringc Ru r p la ce du mrner ai. 

-----------------------~~~-----~ ....................... ____________ __ 
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Michigan, dont les éxploitations sont plus conce:tntrécs et 
les méthodes plus économiques. Le prix de re\·ient clc 
la llJ . de cuivi·e pur .y est sensiblement le même qu 'il la 
mine Calumet (rnir tableau II du chap itre précé­
dent). Elles se ·011L clone troU\·ées en déficit clè: l ' an­
née 1931, et fortement déficitaires en 1932; et cette 
situation, en se combinant avec l'accroissement de leurs 
stocks, les a contraintes à une réduction considérable <le 
leur production. Le rapport de l ' Anaconda Copper C0 

pour 1932 indique que la production des mines de Bultc 
appartenant ~L cette Compagnie a dCt être ramenée à 
48.787 tonnes cour tes, contr e 85.622 tonnes courtes en 
1931 et 140. 969 en 1929. A l'heure où nous écrirnns ces 
lignes, et où il semule que l'on peut enLrc,·oir la fin de 
la profonde <léprcssion cyclique qui a suivi la crise dé­
clenchée <'n 1929, on ne doit pas se dis imuler qu ' une 
pro longa tion de cette dép ression eCtt entraîné, probable­
ment à uref délai, 1 ar rêt complet de: mines de cuivrr 
du Montana. 

Jl suivre. 

1 
NOTES DIVERSES 

Aperçu sur l'activité des mines de houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
au cours du deuxième semestre 1932 

PAR 

M. J. VRANOKEN. 
Iut;énicu r en Chef-Directeur du 10• Al'l'ondisscmeni des Mines it H asselt . 

l. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL. 

Siège <le J{leine H eicle, ù Coursel . 

Eu fait de travaux d'aménagement des puits, il u'y a à signa­
ler que le début d'exécution, àl l'accrochage Est de l 'étage à 
727 mètres du puits I , d ' un rampant d'aérage, analogue à celui 
de l ' ai;crochage Ouest, terminé le semestre précédent. 

Les travaux préparatoires de reconnaissance ont consisté 
dans le prolongement des divers bouveaux principaux, notam­
ment : les bouveaux Nord - 1 re et 2° direct ions - à 789 mètres 
et leurs correspondants à 727 mètres ; les travers-bancs Est à 789 
et 727 mètres; enfin, les bouveaux Sud-Est n° 3 à 789 mètres et 
727 mètres. Au cours de ces travaux, la couche 72 a été recoupée 
par le bouveau Sud-Est· n° 3 à 727 m ètres et la couche 64 par le 
t r avers-bancs E st à 789 mètres. D'autre part, une reconnaissance 
partant du bouveau Nord première direction à 727 mètres, a 
r ecoupé la faille de l'Ouest. 

Les longueurs creusées au cours du semestre s'élèvent à 507m,9Q 
pour l 'étage de 789 mètres et 566m,43 pour l'étage de 727 mè­
tr~s, portant les longueurs totales respect ivement à 4.487m,60 et 
3.283m,53. 

L es travaux préparatoires d'exploitation ont consisté princi­
palement : 

i l ti Sud, eu un bouveau de recoupe vers la couche 75 au delà 
de la première fai lle de l' E st, et la poursuite du creusement des 
balances B.S. 3 et B.S. 5 pour la préparation d'un chant ier en 
veine 71; 
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A. it Nord, en la mise à exécut ion ou la poursuite du creu~ment 

de cinq balances ainsi que des bouveaux desservant celles-ci, dans 
le but de préparer l'exploitat ion des couches 59 à 64 dans le pan­
neau dit « point 4 ,, ; 

A l 'Est, en la poursuite du creusement de deux ·houveau?' mon­
tants au-des.5us de l'étage de 727 mètres et d 'un bouveau plat 
partant de la tête de la balance B .E. 13, pour l' exploitation de 
la couche 70 au delà de' la deuxième fai lle de l' E st. (E xcept ion­
nellement, l 'exploitation sera conduite séparément dans la laie 
Htpér ieure e_t dans la laie inférieure de la veine.) 

P our Je semestre, l ' avancement tot al des t ravaux préparatoires 
d'exploïtation a été de 886m, 70. 

Comme changements notables dans l'exploitation,, il y a lieu 
de signaler la mise en activité des tailles suivantes : au Nord, 
une taille de 150 mètres de longueur en couche 64; au Sud, une 
taille atteignant 285 mètres de longueur en couche 62, et, à l ' E st, 
une taille en couche 71 sous le n iveau de 789 mètres. · 

A signaler également lt> développement des moyens de t ranspor t 
par l 'air comprimé : huit locomotives de 7 tonnes, dont deux de 
réserve, à l'étage de 789 mètres; t rois locomotives de 7 tonnes 
et deux de 4 tonnes, dont deux de réserve, à l 'étage de 727 mè­
tres; 161 treuils de traînage et 15 dans les balances. Trois balan­
ces seulement son t desser vies par treuils élect riques. 

P roduction cfo semestre : 351. 960 tonnes. 
Stock r.bU SI décembre : 59.530 tonnes. 
Exliaure journalier : 1.632 mètres cubes. 

Installations superficielles, 

U ~ deuxi.ème bassin de décantation de 40 ares a été établi pour 
la decantat10n des eaux de flo'ttation . 

A la cité oitvrière, 24 m aisons sont en construction . le nombre 
total des maisons construites at teint 628 don t 588 so~t habitées. 

Fond 
Surface 

Total 

Personnel ouvrier. 

Au 30-6-32. 
2. 777 

860 -3.637 

Au 31-12-32 . 
2.520 

794 

3.314 

i 

1 
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2. - CONCESSION DE HELCHTEREN. 

S iège d e r oort û Z oldt'r. 

Purits : L es passel'elles superpo~es pour la remonte du person­
nel ont été établies au pui ts II sous le niveau de 800 mètres, de 
manière à permettre l'encagement simult ané à la sur face et au 
f 011,d. 

Les travaux préparatoires de reconnaissance ont consisté en 
le prolongement des bouveaux costresses et des t ravers-bancs pr~n­
citaux, not amment : a1t Si1d, au niveau de 800 mètres, le premier 
bouveau cos'tresse Sud ainsi que les premiers t ravers-bancs Sud­
L evant et Sud-Couchant ; au niveau de 720 mètres, le bouveau 
Sud ; ait Nord, le premier bouveau costresse Nord-L evant et le 
premier t r avers-bancs N ord-Couchant, à 800 mètres; le bo~~:au 
Nord-Sud-Ouest à 720 mètres. L ' avancement du semestre s eleve 
au total à 387 mètres, dont 368 mè'tres avec revêtement en cla-
veaux de béton . ' 

Les travaux préparatoires d'exploitation ont consisté en 
l' achèvement ou la m ise à exécut ion de cinq bouveau inclinés, 
compor tan t un.e longucm· tot,ale de 161 mètres à !:inclinaison de 
24 degrés environ , et en l 'exécut ion d ' un certam nombre de 
bouveaux de recoupe, dont la longueur totale creusée au cours 
du semest re s' élève à 438 mètres . Ces t r avaux sont destinés à 
permettre l'établissement de nouv~lles tailles en couches, 23, 24 
et 25 pour le quai-tier Sud et en couches 19 et 20 pour le quar­
tier Nord . 

L'exploitation se poursuit dans le panneau Nor~-Ouest av~c 
deux tailles en couche 20 et une taille en couche 19. Au Sud , on 
cont inue le déhouillement de la sous-tranche de 800 à 760 mèt res 
avec de . 'tailles eu couche 23 et une tai lle en couche 24. Ces 
d iverses u~illes ont une longueur moyenne de 90 à 100 mètres. 

h t . N ·d Est est r esté in actif, la situat ion n'ayant pas L e c an 1er .r or -
permis d ' augmenter l 'extraction. 

182 770 tonnes. /'roduct ion dn SP 111 es t.re : · 

" 1 Sl ,7,,·cembr,, . 5 950 tonnes. ntoc1• a·u · " · · 
E .1·ltaure journalier : 245 mètres cubes. 
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Installations de surface. 

Au puits I , on poursuit le montage du sas. 

A~. puits II, compartiment Ouest, on procède ·à la pose des 
escaliers et passe~·elles destinés à l'encagement du personnel. 

!1- l~ chaufferie, on ~~écute .l'équipement du soufflage sous 
grille a toutes les chaud1eres, afm de permettre· l' u'tilisation des 
charbons inférieurs (mixtes et schlamms). 

Après réfection de la cheminée en béton du i· ' f · , . t Ha-, . e ngerau 
mon, la .Centrale. electn que a été remise en service normal. 

Au tnage-lavou , un second concasseur a' 1111"xte 't' · 
seryice. s a e e mis eu 

Dans le son~age 79, une pompe immersible de 40 3/h 
' t ' l , d ' 1. m eure a e e p acee, en vue a rmenter le siège en eau 

1 
. t d C , novenan u re­

tacé. Cette eau a été reconnue potable. 
A l ' usine à béton, la fabrication n ' a pas été r e · l t k , , , . , prise ; e s oc ·, 

au 31 decembre, s eleva1t a 247.000 claveaux. 
A la cité oiwrière, le nombre total des maisons construites 

atteint 480, dont 254 s~nt habi tées. 

Peri;onnel ouvrier. 

Fond 
Surface 
Entrepreneurs 

Au 30-6-32. 
966 
431" 

1'1 

Au 31-12-32. 
1.064 

485 

Total 

3. 

-l .'161 
1.549 

CONCESSION DE HOUTHAELEN. 

Siège de Houtlwelen (en co11str11ction). 

( li ouiller à 598 mètres.) 

Fonçage des puits. 
Le f onçage du vuits l s'est poursuivi normal 

la profondeur de 667m,97, correspondant ~ ement et a atteint 
149m 95 d a un avancem t d ' ' au cours uquel le terrain houiller a , ·, en e 
8 ociobre, à la profondeur de 598m 05 L ete recoupé le 

' · e cuvelage a 't, anneau par anneau, jusqu'à 642m 05 S . e e posé, 
' ' . ous ce niveau, le r evêt€-

1 

::-IOTES DIVERSES 251 

ment définitif a été constitué, sur 3w,20, de béton damé, de 
50 cen t imètres d'épaisseur et au diamètre intérieui- de 5 mètres. 

Au cours de la traversée des sables her viens (576m,15-598m,05), 
la congélation a été assurée par 2 1/2 à 3 machines frigor ifiques 
de 300.000 frigor ies-heure, et la température des parois a atteint 
- 14 à - 15 degrés; peùdant le fonçage eu terrain houiller -
lequel sera vraisemblablement poursuivi jusqu'à 850 mètres - le 
mur de glace est en t retenu par une machine. 

Le terrain houiller se présente ·en allure assez régulière, avec 
une pente de 9 à 14 degrés vers le N"oi·d ;' aux niveaux de 598w,08, 
605m,04, 638111 ,08, 653m,57, 659"' ,67, 666rn,82, on a recoupé des 
veinettes r espectivement de 28, 26, 43, 57, 37 et 66 cen t imetres 
de puissance, situées à la tête du faisceau de Genck. 

P1ii ts 2 : Après la rupture du mur de glace qui se produisit 
le 3 juin 1932, alors que le fonçage se poursuivait à la profondeur 
de 359"' ,53 sous la tête du tuffeau (350m,80) on entreprit la 
r éparation des soudages congélateurs 14 et 6 qui avaient été écra­
sés, le premier , le 14 mai, à 351111

, 70, et le second, lors du dépla­
cement de la paroi Sud-E~t du puits. On tenta de fraiser à la 
couronne d ' acier , la partie écrasée de ces sondages et de les mu­
nit:, après enlèvement de celle-ci, de congélateurs de secours. l\Iais 
par suite de déviations de la couronne, OD ne parvint pas à réta­
blir la continuité entre les parties restées indemnes . On pom·suivit 
alors au t répan , les forages, dans la direction déviée. Le sondage 
14 fut rétabli jusqu'à 409 mètres et muni de congélateurs de 
130/98 millimètres; le sondage 6, qui était pourvu jusqu ' à la 
profondeur de 351 mètres, d 'un 't ubage extérieur de 220 milli­
mètres (sondage de reconnaissance) au lieu de i 88 millimètres, 

· fut prolongé jusqu 'à 425 mètres et reçut une colonne de congéla­
teurs normaux de 130 millimètres. 

La cir culation de saumure fut rétablie le 7 septembre dans les 
sondages ainsi r éparés, la congélation ayant été maintenue sans 
arrêt dans les autres, à l'aide de trois machines frigorifiques. 

L 'exhaure, par tonnes de 3.500 l itres, mues par le t retùl de 
fonçage et guidées par câbles, commença le 28 novembre et fut 
terminée le 28 décembre; Je fonçage pourra être repris incessam­
ment. Au cours de la recongélation, on av:ait, à diverses reprises, 
établi une circulat ion d 'eau froide dans le puit.s, pour éviter la 
formation d ' une couche de glace trop épaisse sur le cuvelage. 
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Installations de surface. 

L 'évoc.:u a.Lion d c.:s uaux d 'exhaure du pt\i ts 2 n néOOllllilé l'f\1116-
na.gomon t d' un cuna.1, donL 11nu p arL iu éL1iiL co 11 s~iL u6u d u c.:011d11 i­

tes métalliques de 40 centimètres do diamètre. 

Aucune autre installatioi: n 'a été faite. 

Le nombre de maisons ouvrières dont dispose la Société de 

H outhaelen. est resté de tren te; sept de celles-ci sont occupées. 

Personnel ouvrier. 

Au 30-6-32 . 

P ersonnel des entrepreneurs. 55 
P ersonnel· du Charbonnage . 138 

Total 193 

Àu 3 1-12-32. 

20 

159 

179 

4 . - CONCESSION DES LI ECEOIS. 

Sd!Je de Z wartb ery , 1i Gene!.- . 

F onçage des puits. 

On a poursu1v1 l'enfoncemen t du puits 2 de retour d ' air et 

atteint la profondeur de 994 metres, correspondant à un avance­
ment de 43 mètres au cours . du semestre ; la veine 33 a été 
recoupée. 

Travaux de premier établissement. 

Au niveau de 840 mètres, ou a creusé une salle de pompes de 
58 mètres de longueur, avec revêtement de claveaux de béton , 
dans le prolongement de l' ancienne salle gui doit être recarrée . 

~u même niveau, poursuivant l 'aménagement des abords du 
puits 2 en vue de l'extract ion des produits, on a ter miné les 
contours Nord et Midi pour wagonnets pleins, et commencé le 
creusemen t d 'un contour Nord pour wagonnets 'd l ' 
men t toal de ces galeties a été de 226 mètres. 

v1 es; avan ce-

Au n iveau de 780 mètres, une salle d ' 
atten te de 30 mètres a 

été établie au voisinage du puits 1. 

.. ... 
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Travaux préparatoires. 

1~·1age de 81,0 m èt res. - Au S ud, on a po11rimiyj los trayfl,1Jll: 

d 1accès d u gisement Midi: le prcm ior bouvcu11 Mid i " i.Lt.oi u t l a. 

longueur de 680 mètres, après 1111 avancomon t do 140 m ètr os au 
cours duquel on a recoupé les ve ines 35, 36 et 37, exploitables. 

A l' Ouest des puits, le bouveau Couchant a. avancé de 156 m è­

t res et a été provisoiromon t urrôLé à la longueur de 382 mètres; 
~. partir de ce poin t , on a ent repris, sur 40 mètres, le creusement 
d ' un deux ième bouveau Midi . -

P artant du deuxième bouveau N ord au Couchant, gui a atteint 
la. long ueur de 322 mètres, ap rès m1 avancemen t de 49 mètres, 
on a creusé 30 mètres de recoupe et un burquin de 20 mètres 
pou r desser vir une nouvelle "taille en veine 23 , puis une r ecoupe 
de 28 mètres et un burquin de 44 mètres vers une autre taille 
en même veine. 

A u Sud, on a établi une r ecoupe de 30 mètr es vers l'emplace­
men t d' un burquiu qui desser vira la taille supérieure de l 'étage, 
en veine 33 . 

Btage de 780 mètres. - A l' Ouest, le deux ième bouveau Midi 
a progressé de 105 mètr es ( longueur : 160 mètres) e t a t raversé 
la faille de Zwar tberg. 

A par t ir du deuxième bouveau Nord, p rolongé de 433 à 560 
mètres, on a établi une r ecoupe de 30 mètres ver s un burqui n 
à creuser pour desser vir un e nouvelle tai lle en veine 16 ; un autre 
burguin, de 50 mètres de hauteur, a r ecoupé la même veine après 

un avancemen t de 8 mètres. 
A u Sud, le premier bou veau Midi (longueur, 594 mètres) est 

provisoiremen t an êté en veine 33, après un avancement de 52 mè­
t res. Sur celui-ci sont branchées deux ~ecoupes de 30 et 55 mètres, 
vers deux burquins devant desser vir des tai lles en veine 29 et 
don t l ' uu est terminé (hauteur, 42 mètres); une t roisième recou ­
pe, de 40 mètres, suivie d 'un burquin d 'ét age de 64 mètres de 
haùteur , établit une nouvelle comm unication d'aér age vers l 'éta­
ge de 714 m ètr es des chan tiers Midi. 

P ar tan t d u chassage Levant en veine 27 à 71 3 mètres, on a 
creusé, en descendan t, un burquin de 7 mètres, pour reconnaît re 
l ' amplitude d'un rejet affectan t le gisemènt à l ' Est du bouveau 
l\f idi ; un burquin de 53 mètres de hauteur a été terminé pour 
permettre l 'exploit ation de deux taliles dans la veine 27 . 
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Etage de 714 mètrf'.•. Le prcrnier bouveau l\lidi , r etour 
d ' air général des chantiers Sud, a été prolongé de 234 mètres 
(longueur, 770 mètres). Sur celui-ci sont branchées deux recou­
pes : l'une, vers la tête du burquin d 'étage susdit, a été creusée 
sur 13 mètres, l ' autre a été établie sur 18 mètres, vers le pied 
d ' un burquin à creuser en montant jusqu'au niveau de 654 mè­
t res, où l ' on entreprendra par la suit~, vers le Nord et vers le 
Sud, le creuserµent d 'un bouveau Midi, r etour d'air d 'un nouvel 
étage 714-654 mètres, par lequel on exploitera les veines 27 29 
et 33 jusqu ' à la limite Sud de la concession. ' 

L e deuxième bouveau Midi au Couchant a progressé de 211 
mètres ( longueur, 371 mètres) et a t r aversé la faille du Zwart­
berg. 

L ' avancement du deuxième bouveau a été de 135 mètres. Un 
bouveau incliné de reconnaissance est eu creusement vers la vei­
ne 14, pour déterminer si cette couche est exploitable. 

Travaux d'exploitation. 

A 780 mètres, l 'ex ploitation s'est poursuivie par tailles chas­
santes, sur un front de 125 mètres en veine 16 de 185 mètres 
en veine 19 et de 263 mètres en veine 27. Dan~ cette dernière 
le r em blaya~e ~es deux. tailles se fait par pierres rappor tées e; 
cul.bu teurs a air comprnné; la quantité de pierres ainsi iutro­
duie ~ans les tailles est de 300 wagonneœ par jour . Dans les autres 
chantiers, le remblai est prélevé au toit de fausses voies. 

_A l 'é tage de 840 mètres, le déhouillement s'est poursuivi par 
tailles chassantes sur un front de 260 ' t . · 

, ' me t es eu veme 19 de 
337 mctres en veine 23 et de 130 mètres eu · 33 ' · 

verne · une taille montante de 50 mètres de front est act" , · ' 
d ' h ·11 1 ivee en verne 34 pour 

e oui er a couche à. l' aplomb du bouveau l\fidi de 840 '' t. 
avant creusement. me res, 

D'autre part, il existe, dans ces diverses vein es une 1 
t otale de 1.150 mètres de front de t ·11 t ' , on gueur 

ai e euue en reser ve. 
La production du semestre a été de 299 600 . 

· tonnes . 
L e sto clc au 31 décembre 1932 était de· 27.600 

tonnes. 
L 'exltcvure jow·1ialier moyen a 't, 

. ce de 710 mètres cubes. 
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Installations de surface. 

Lo châssis à. molettes du puits 2 ainsi que l ' armature métal­
lique de la salle des machines d 'ext raction sont en montage ; les 
fondations de la machine d 'extraction de 3.500 CV. ainsi que 
celles des bâtiments des rocettes, sur pieux Franki , sont complè­
tement achevées. 

Le bâtiment du lavoir à charbon a été agrandi, en vue du pla­
cement des appareils nécessaires pour porter la capacité de lavage 
à 4.000 tonnes par jour. Un complément des installations a per­
mis d 'atteindre actuellement une capacité de 2.500 tonnes nettes. 

Uno installation de mise à terril de 250 tonnes/heure est en 
const ruction ; sa trémie bétonnée est en voie d ' achèvement . 

Cité oiwrière. - Pas plus qu ' au cours du semestre précédent, 
il n ' a· été édifié de constructions nouvelles à la cité, sauf qu' un 
vaste préau a été établi aux écoles. 

Une habitation précédemmen t construite a été acquise pour le 
docteur de la cité. 

Celle-ci comprend : 820 maisons dont une hôtellerie et cinq 
cantines pour ouvriers; 770 de ces habita.lions sont occupées par 
3 .134 personnes. 

Fond 
Surface 
Cité 

Total 

Personnel ouvrier. 

Au 30-6-32. Au 
2.343 

931 
36 

3 .310 

CONCESSION QE WINTERSLAC. 

Siège de 1Vinterslag, à Ge11ck. 

Travaux préparatoires. 

31-12-32. 
2.354 
1.046 

39 

3.439 

A l '~ta.r;e de 600 111 Nres, le premier bouveau Levant a pro­
gressé de 103 mètres 'et a attein t la longueur de 919m,20. 

Au Couchant, le creusement du premier bouveau a été continué 
sur 38 mètres de longueur pou r perm ettre le développement de 
l ' exploitation dans le groupe de veines 32-33. 
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Les bouveaux de retour d ' air Levant et Sud-Est à l'étage de 
540 mètres ont été prolongés respectivement de 82 mètres e t de 
lm, 20 et le premier bouvèau de retour d'air Couchant, à. 600 
mètres, de 12 mètres. 

A !'étage de 6BO. 11Lètres, le bouveau Levant a progressé de 
71 mctres et a at temt une longueur de 713ru,50. 

Au Sud des puits, le deuxième bouveau L eva t t 1 b .· n e e ouveau 
de retour d'au· Levant out . été prolongés i·es 't · d 82 , , pec 1vement e 
metres et de 61 metres vers l 'ancien11e co · d ,.., _ k ncess10n e Ut>nc · -Sutendael. · 

A ti nouvel étage de 735 1 • tr J b 
, • ne es, es ou veaux N ord-Ouest 

d ent ree et de retour d ' air ont été pro! • . . 
, , onges 1espect1vement de 

102 metres e t de 53 mctres e t se t rouvent t d , · .. 
du stot de protect ion. ous eux a la l1m1te 

Au total, la longueur de t r avers-bancs 
n an t cinq burquins, a e'té de creusée, en Y compre-l.257m,30. 

Travaux d'exploitation. 
On a continué le déhouillemeut des v · •• 

tées par t ailles chassantes d 'e · eiues precedemmeut exploi-
' nv1ron 120 mètre a 

nombre de seize en moyenne. s e longueur, au 

La 'Jfl'Ocbuction du semest re a été de 
336 

L e stocl.:, au 31 décembre était r éduit ' .390 tonnes. 
L 'ex h(J;ure journcûier se chiffre ' 510 a ,1. 780 tonnes. 

a filQtres cubes. 
De l ' augmentat ion rapide de la d ' t 
. is ance des ch t ' d ' 1 . tat10n aux puits résultent des diffic lt' , • an 1ers exp 01-

. . 1 M u es d aerage M l ' I •. pnnc1pa eyers m'envoie la note . , · . ngem eur 
t'lisé' , Ch c1-apres au su . t d ' 

u 1 a ce arbonuage, pour remédier , . Je un moyen 
a ces inconvénients . 

" MISE EN PARALLELE DES BOUYE 
D 'AIR. AUX DE RETOUR 

» Le creusement des bouveaux tant d ' 
d ' · • , en t rée que air a et e poursuivi conformément au 
ment. plan indiqué 

de r etour 
précédem-

» Parallèlement aux bouveaux d ' ent • d ' . 
' d . ree air o t ' té , a es mveaux légèrement différent d 11 e creuses, 
l ' · s, es bouv d c air ; ces galeries ont une sect ion cir 1 . . eaux e retour 

eu an e de 3ni 10 d d' . , ' e iame-

____________ .. ______ __ 

r 
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i:re et sont , ·sur toute le1ir longueur, r evêtues de claveaux de 
béton avec intercalat ion de planchettes en bois. 

,, L es deux coupes, ci-jointes, l'une dans la direction Sud-E st, 
l' aut re dans la direction Levan t, indiqu ent pour les étages de 
600 e't 660 mètres, l'ét at d ' avancement des bouveaux de retour 
d ' air dans la rég ion Sud de la concession. 

Puits 
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n t ree d.;ur . etourua1r . E • , . {à 6oo m mmmmma R ,J•. {à 6oom = 
a 6So m 'ElC:ICXX a 6Som = 

» Depuis longtemps, l ' importance de la ven tilation avait r etenu 
l ' atten t ion des exploitan ts et il avait même été mis en avant par 
cert ains que celle-ci exigera it dans les concessions étendues du 
Limbourg, des dépressions énor mes ot des moyens spéciaux po111· 
les r endre possibles. L ' impor tance de la question de la ven tilat ion 
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grand issait à mesure de l'extension dès exiJloitat· les · . _ . . , . 10ns, capi-
taux presque prohibitifs necessa1res à l' installat· d' . , . 1011 un nouveau 
s1cge exigeant de pouvoir étend re la zone d 'ex t ·t t" d ' ., , . . · p 01 a ton un mê-
me sicge a ses limites maxima. 

" En vue de permettre cette extension il a 'té d , "d, 
C, h ·b d w· ' e ec1 e, aux ai on nages e mterslag, de mettre eu . ll' 1 1 . , . par a c e es trois bou-
veaux de retour d an· d'une même direct " C . 

ion. es t rois bouveaux 
auxquels se raccordent les h t" . ' c an ie1s correspondants t . , . 
blemeut inégalement chargés d ' ai t· L b t d , ' son m evita-

. · e u u syst '.. t d ' b 
tenir une égale répartition de l'ai·i· 't 1 eme es 0 -

en l'e es t roi b d retour d 'air quelle ciue so"t 1 h s ouveaux e , i a c arge <les éta . 
effet de diminuer la vitesse de 1, . . gcs, ce qm a pour 
vitesses) et d 'améliorer par , au (moyenne des carrés des 

consequen t l'ori fice , . 1 
» L es deux coupes indiquent 1 . eqm va eu t. 

. a mise en lJaral!' 1 d . b veaux <le retour d 'air à une d" t . e e es t rois ou-
. . is ance de 1 600 t 1 80 " 

puits, respectivement dans la d · t" · e · 0 metres des 
nec ion Sud E st t E 

,, Les bouveau..;;: sont réunis pa. 1,. - e • st. 
r mterm'd. · 

de 3111,40 de diamètre. Burquins t b e Jaire d ' un burquin 
d , · , e ouveaux A d air sont dcpourvus de tou t , . memes e r etour 

. cquipemcut t t . 
ten e, etc. , de sorte que l'air d" ' ou ra1llage tuyau-

. ispose de la t" ' 
retours constituent des tubes . d sec ton complète; ces 

· r on s assez 1. 
ll!veaux différents. ' 1sses, établis à des 

» Le système de mise en parall'>J . 
d 1,, , ee peunet cl ' · 

vue o aerage, a de grandes d" . avoir au point de 
, •stances de · 

correspondantes a celles· rencout. , s puits, des situations 
' , d . i ees dans d l c ries es pmts e t faci lite j)ar , es c 1autiers rappro-

d 1 h . cousequent l , 
ans es c an t1ers dévelol)'>Ac b a rcpartition de l 'air 

r~ au out de 
sont en sorte que le prolongement des ~es grands tubes qui ne 

» Avec des courants m puits. 
f . oyens et des cl ' " 
aibles (aux Charbonnages de w· epressions relativement 

1 1 .· d . mterslag 135 . a ga eue u vent ilateur) • millime'tr·es d . , on aura , ans 
grandes d1Stances des puits. un aerage suffisant à de 

» L ' expérience acquise t 1 l . e es calculs 
que a nuse en parallèle des b permettent de 1 
l ·b·i· , ouveaux d cane ure 
a poss1 11te, à l'aide de · e retour <l'a·. . s moyens ord · . n, on t rouve 

condui re les travaux avec un , 111a1res de vent"} t" d 
b . succes, cer t · 1 a rnn e 

ien plus grandes que 2 OOO 't a111 , même à. d d" t' · me res des p "ts es is ances . 
Ul • )) 

A ucune construction nouvel! ' . , e n a 't, 
semestre, n1 a la sw"facc . d e e entrepr ise 

' 111 ans la cité au cours du 
ouvrière. 

Fond 
Surface 
Cité 

Total 

:\OTES DI VERSES 

Personnel ouvrier. 

Au 30-6-32. 
2.292 

946 
18 

3 .256 

259 

Au 31-12-32 . 
1.902 

926 
13 

2 .841 

6. - CONCESSION ANDRE DUMONT SOUS-ASCH. 

Sii-ge d e lflaterscliei, à Qenck. 

Travaux de prenûer établissement. 

L ' approfondissement sous stot du puits n° 1 a atteint le niveau 
de 975 mètres où il a été arrêté. A été r ecoupée une couche Q 
de 0111 ,'ïO de puissance it la profondeur de 946 mètres. 

Travaux préparatoires. 

il l'étage de 807 m/Jtres, le con tour des wagonnets vides e.n 
creusement autour du puits II est terminé. Un grand contour 
des wagonnet~ vides a été co.mmencé au Levant du pui'ts I, à. la 
foi s vers Nord et vers Sud; sa l_ongueur totale est de 160 mètres. 

Le bouveau de communication entre les accrochages Nord des 
puits, da us lequel sera établie la salle des pompes, est terminé; 
à partir de ce bouveau, on a creusé 81111, 15 de galeries de tenue 
des eaux. • 

Le hou veau Couchant a été avancé de 234 mètres ~b 322 mètres ; 
out y a fait le premier essai dans cette mine, d'un revêtement 
cyl indrique en claveaux de béton. 

Le bouveau Levant a avancé de 376rn,60 à 436 mètres, tandis 
que le premier bouve~ Nord-Levant n 'a pas été poursuivi. 

Deux communications en veine E et on veine I ont été ouvertes 
jusqu' à l 'étage de 747 mètres. 

A proximité de l 'accrochage Midi du puits II, on a creusé une 
avancée de 65 mètres, en vue de commencer le burquin 204 des­
t iné ~t atteindre le niveau de 860 mètres, à paTtir duquel sera 
commencée l 'avaleresse sous stot du puits TI. 
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A l'haye de 747 mètres, le bouveau Couchant a avancé de 
319w,90 à. 328m,40. A son extrémité a été commencé le premier 
bouveau l\Iidi-Couchant qui , creusé sur 140 mètres, a recoupé 
la veine B sous sa puissance normale ( 1111,05). 

Un contour au puits II a été commencé sur 58 mètres. 

Eta,qe de 700 mètres. - Le bouveau de cbassage sous la verne 
de im, 13 a progressé de 338111 ,50 ii 442 mët res. 

Le premier bouveau Nord-Couchant a avancé de l.516m,10 à 
1:52om,10. 

Le second bouveau lHidi-Levant a été repris au delà de la 
veine I et a atteint la longueur totale de · 1.164'",30, r '-:coupau t 
la veine M (1111 ,25). 

L~ bouveau L evant, à partir du t roisième bouveau Midi­
Levant, a avancé de 317111,50 à 401 mètres, atteignant l' axe du 
quatrième bouveau l\Iidi-Levant, lequel a été amorcé sur 4.5 mè- -
tres et a recoupé la veine H ou de 0111

, 70 sous une ouver ture de 
1

11

1,26. Aucune stampe ne sépare les veines H et G en cet endroit. 

Le premier bouveau l\Iidi-Couchaut a été repris ; il a avancé 
de 1.649m,05 à 1.670 mètres. 

Le second bouveau Midi-Couchant · a progressé de 583m,30 à 
603 mètres . A l ' Ouest de la faill e de l 'Ouest, le troisième bou­
veau Nord-Couchant n'a pas été poursuivi, mais le t roisième 
bouvcau Midi-Couchant a été repris et a avancé de 53 mètres 
à l 26 mètres . 

E'tage de 658 mètrc-.s. - A l 'Ouest , seul le premier bouveau 
Midi a progressé de 25 mètres, tandis qu'à l'Est aucun travail 
n 'a été r epris. 

Htaye de 608 11u~tres . - Le troisième bouveau de recoupe a 
avancé de 162 mètres à 216 mètres; il a atteint la veine E. 

Le bouveau de cbassage Levant, destiné ~t servir de retour 
cl' air aux chantiers exploités par les troisième et quatrième bou­
veaux l\lidi-Levant a été continué en ses deux points d'attaque. 
il a att.eint la longueur tot.a le de 320 mètres . ' 
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Travaux d'exploitation. 

d l eines précédemment . s'est poursuivie ans es v T, 'exploitation 

1.!xploitées. , , 51~ 400 tonnes 
· t 'est élevee a /. · J,a 11roduction du semes re s 

stock au 31 décembre était de 23.630 tonn~s. b 
7, e 't, de 1 807 metres eu es. L, e.xlianre jo,urnal ier moyen a e e . 

Installations de surface. 

t bl a électrique est A la Centrale, une partie du nouveau a e u 

en service. · bâtiment de-
.· t bétonnages de la partie du 

Les maçonneues e . o 3 sont terminés, 
vant abriter la chaudière Ladd-Bellev1lle n ' 
ams1 que les fondations de la chaudière. . 

d 35 000 mètres cubes est en service. Le nouveau compresseur e . 
été équipé avec un moteur de Le ventilateur de réser ve a 

l.lOO HP. et réducteur Maag. 

Personnel ouvrier. 

Fond 
Surface : 

Exploitation 
Divers 

Total 

Au 30-6-32 .. 
3.289 

1.000 
196 

4.485 

Au 31-12-32. 

3.003 

976 
211 

4.190 

7. CONCESSIONS SAI NTE·BARBE 
ET CUILLAUME LAMBERT. 

Siège tf,'Eysden. 

Travaux préparatoires. 

, . , _ Le premier bouveau Nord-Sud l!' tage de 600 m et1 es 8 iul · t 
" . . bouveau Levant-Sud, ayan pro-

Levant, à partir du premier , couche de om 87 d 'ou-
, d d 97"' 90 a recoupe une ' 

g resse vers Nor e • ' t. de om 53 d'ouverture 
ver ture et om,81 de puissan ce et une au te ' 

~_......... ................. ________________ __ 
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et de ow,43 de pui6 s d sance ; vers u ' il a avancé de 7'Jm 65 et 
rencontré deux couches l' une de om 89 d ' ~ ' a d . ' ' ouverture et de om 76 

e puissance, l' autre de l "',90 d'ouverture et de l "' 14 d '. 
sance. Ces couches, qui font partie du faisceau- d 'E.'k be_ pu1s­
sont pas encore identifiées. 1 en e1g, ne 

Le premier bouveau Couchant-Sud a avancé de 85"' 90 
gn.aut la longueur totale de l.257m 25 . ~ ·t· ' ' at tei-

' ' 't pai 1r de ce bot 
on a commencé vers Sud sur 71"' 70 l . iveau , 
S d C 

. ' ' ' e premier bouveau N ·d 
u ouchant qui a r ecoupé la couche 17 °1 

-
1 · sous son ouverture 

norma e, mais avec une inclinaison Nord d 18 d , . e. egres. 
Le premier bouveau Sud a progi·ess' d 1 612 e e Ill 90 ' 1 ~ - 3rn 

recoupant la couche no 8 sous une . · ' a · l a ,80, 
h 

puissance de 0"' 62 et 1 
C e n° 7 SOUS une ouverture de Om 92 t . ' a ·COU -

L ' c une pmssance de om ,80 . 
e second bouvea.u Sud a avancé de 1.004."',60 à 1.113"',60 

Le second bouveau Levant Sud a a , d · - vance e 124,m 65. il tt . 
la veine 11 et a été arrêté. ' , a a emt 

Etage de 700 'lllètres Sud Le d . - secon bouveau Sud a avancé 
de ssm, 75 et mesure ainsi 1,674"',20. 

Lo premier bouveau Nord-Sud L t , . 
bouveau Levant-Sud a , evan ' a partir du premier 

' . avance vers N ord de 93"' 80 . 
une couche du faiscea l ' E "l be , , iecoupant 
1 

. u c 'IŒU rg de l"' 19 d ' 
111

, 11 de puissance et ve. S l l ' ouverture et 
' ' i s uc ce88"' 10re t 

che du même faisceau de lm 43' â' ' . ncon rant une cou-
' ouverture et lm 40 d . 

sance ; ce dernier tronço d ' ' e pu1s-
b 

11 a, aut re part d' , l 
ranche dite Branche B d 1 . ' epasse <_l- seconde 

' ' e a taille de Leuth. 
Le premier bouveau Couchant-Sud 11 ' a pas progressé. 

Hta[Je de 000 11u~tres 1Vord. _ Le 
pas été repris. premier bouveau Nord n ' a 

Le premier et le second bouveau Couch t N 
longés r t" an - ord ont été pro-

es~c ivement de l02m,50 et 87"',65. 
Le premier bouveau Nord-Sud C h 

ch 28 ouc ant au Nord d l e , a progressé de 95m 45 . _ ' e a cou -
d 'ouverture et om 62 d . ' ' i ecoupant une veine de om 68 

• e puissance. ' 

A'triye dè 70() m ètres }lord _ Le . 
L · prenu b 

cvant a avancé de 915m 85 ' 928m 2 . er ouveau Nord-
f . · . ' a ' 5 · 11 a t · uLu L premier bouveau No1·d S d L ' a te111t l'axe du - u evant l 1 , 
vers Sud sur 65"1,80. ' eque a et é commencé 
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Le premier bouvcau Nord-Sud Couchant, continué en ses deux 
points d'attaque, a progressé d ' une longueur totale de 227m,55 ; 
le tronçon de ce bouveau entrepris au Sud du premier bouveau 
Coucharrt-Nord a recoupé la couche 15 sous une ouverture de 

2"',89 et un~ puissance de l m,55. 

L es premier et second bouveaux Couchant-Nord ont avancé res­
pectivement de 63m ,20 et 93m, 75; ce second bouveau a atteint 
l ' axe du deuxième bouveau Nord-Sud Couchant dont le creuse­
ment a été amorcé en direction Sud sur 8 mètres. 

Travaux d'exploitation. 

Outre les travaux. précédents, on a commencé ou poursmv1 
divers burquins destinés à. l' apport de remblai en tête des tailles, 
ainsi que plusieurs bouveaux montants recoupant les couches 
au-dessu:; du niveau de 600 mèlres, en vue de l 'exploitation d"une 

tranche de ces veines au-dessus de ce niveau . 

L 'exploit.ation s'est poursu iv ie dans .les veines précédemment 
exploitées; une nouvelle taille a été ouverte dans la veine 18 à 
l' Ouest de la faill e de l ' Ouest. 

La produ ct ion du semcstro s 'est élevée à 367.940 tonnes. 

J;e stocl.; au 31 décembre était de 19.080 tonnes. 

J,'e:d1nure journaltier moyen a été de 1.002 mètres c·ubes. 

Installations de surface. 

Le gros-œuvre au bât iment devant abriter les nouveaux bu­
reaux de la Direction est terminé; la partie métallique de la 
to it ure est montée et on pose la couver ture en ardoises. 

Dans le quadrilataire compris entre la façade de ce bâtiment, 
la salle des machines du siège, les ateliers-magasins et l'avenue 
de la Heine prolongée, on exécute les terrassements pour la créa­
tion d ' un terre-plein jardin. 

Le bâtiment des atel iers électro-mécaniques est édifié et cou­
vert d ' une tqjture Raikem en Eternit . On poursuit la pose des 
châssis de fenêt res et portes métalliques. On procède, d ' autre 
part, au montage de la charpente métallique de couverture en 
l::terni t du bâtiment des ateliers de menuiserie. 
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Le bétonnage de l 'estacade du nouveau mur de uai e t 
mme sur la longueur totale de 300 • t . , q s ter­
de raccord de l 'ouvrage aux ber os m;ur:s:n:~. ex~cute les perrés 
termine l ' , t' d g ' d aut re part on 

execu IOD e la poutre de sup ·t d h . ' 
ment arrière du pont-portique. En borfu:e E~tc demm de, roul.e­
on a édifié une cabine destinée • . u parc a b01s, 
teur o l ' . . a recevoir un groupe t r ansforma-

p ur ahmentat10n en énergie du po·Jt t • U . u -por ique. 
n. sec~~d bassm de décanta~ion a été créé au Sud-Ouest du 

. marais deJa affecté à cet usage. 

Les chaudières 7 et 8, transform , . ' . . 
bon pulvérisé ont ' t ' . ~ pour 1 apphcat1on du char-

' e e mises en ser vice . 

. 
L~ product ion de la gravière a été de 1.630 t 2 mètres cubes de 

g1 av1er e 80 mètres cubes de sable gr aveleux . 

. / ,ri cit é comprend 761 maisons ouvrières lus A 

n es pour ouvriers célibat . L S . , , ' p , quatre hotelle-
. aires. a oc1ete possede en outre 221 

maisons ouvrières dans les communes limitrophes. 

Personnel ouvrier. 

F ond 
Au 30-6-32 . Au 31-12-32. 

Surface 
2.035 2.011 
1.387 1.464 

Tot al 3.482 3.475 

'. r 
{' 

p 

Scie à charbon (( Flottman » 

N OT E 
PAR 

A. L INARD, 

In génieur au Corps des M ine~ . à Charlero i . 

Depuis uu an , la Société Anonyme des Charbonnages du Nord 
de Char leroi, à R oux, a mis en service dans ses exploitations sou­
t er raines, une scie pneumatique à charbon, const ruite par la 

Compagnie du matér iel " F lotlman " · 
Les r ésultats sat isfaisan ts obtenus daus l ' abatage de la houille 

au moyen de ce n ouvel outil, ont amené la direction de ces 
char bonnages à se procurer une deuxième. scie du même genre. 

I. - DESCRIPTI ON SUCCI N TE DE LA SCIE. 

Cette nouvelle machine, dont la photographie est reproduite 
ci-après, est actionn ée pa1· un mot eur pneumatique à tambour, 
du même genre que celui employé dans les haveuses normales à 

air comprimé. 
L a scie proprement d ite est une chaîne munie de 37 dents, 

qui g lisse dans une coul isse ménagée sur le pourtpur d'un boî­
tier B solidair~ du bât i de 1 a machine (croquis I ( et photo I ) . 

Cet te chaîne est animée d 'un mou vement de rotation autour 

d u boîtier qui a une longueu r de oui, 70. 
Le croquis I indique le détail des dents, qui sont recouvertes 

d ' une légère couche, soudée, d'un acier t rès dur, appelé acier 

u P ersit t " · 
Sur la coupe longit udinale (croquis Il), on remarque en V, 

une vis de r églage qui permet, après desserrage des écrous F, 
de tendre ou de détendre la chaîne, en écar tan t ou en rappro-

chant le boîtier du bât i . 
Le moteur comprend une chambre cylindrique C fixe, à l ' inté-

r ieu r de laquelle tourne un tambour plein (croquis III) ; l'axe 
du cylindre C et l ' axe de rotat ion du t ambour sont parallèles, 

mais déplacés l 'un par rapport à. l 'autre . 
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L e tambour porté par l' arbre A cont ien t, suivan t ses genera­
t riees, plusieurs lamelles L placées dans dE1s encoches légèrement -
incl inées dans le sens de la rotation; la profondeur de ces enco­
ches a été prévu~ de telle façon que les lamelles n e puissen t en 
sor t ir quand elles sont dans la posit ion Y (croquis III). 

P en dant la rotation du tambour, la force centrifuge projette, 

en effet, les lamelles contra la paroi du cylindre C. 
L ' air compr imé pénèt re du côt é X, et entraîne le tambour, 

par exemple, dans le sens indiqué par la flèche f; au cours de 
la rotation , l'espace compris ent re deux lames consécutives, crois­
sant de X à Y, permet à l' air comprimé de se détendre. (Les 
tuyères d ' admission et d 'émission ne sout pas figurées sur le 

croquis.) 
L 'air détendu s'échappe du côté Y (croquis I II) ; il est évacué à 

l ' ail" libre derrière l'ouvrier scieur, au moyen d'un tuyau flexible 

issu du dessous de la m achine (photo 1). 
L ' ar bre A du tambour entraîne le pignon de commande P de 

la chaîne au moyen d ' un engrenage conique formé de deux roues 

den tées à axes r ectangulaires (croquis II) . 
Quant aux bras de manœuvre de la scie, ils sont constitués par 

uu m anchon i\l doublan t le t uyau d ' admission, ainsi que par une 

t ubu lu re en équerre T fixée au bâti . 
L e croquis II indique eu out re la disposition des robinets : 

un premier robinet à boisseau R est suivi d 'un second, à bille D, 
lequel laisse passer l 'air compr imé sous la poussée d'un piston, 
soumis lui-même it l'action d' une came rotative N solidaire du 

manchon mobile M. 
Ce man chon, qui consti tue ttn des bras de manœuvre de la 

scie, est comm andé d il·ectement par la main de l'ouvrier scieur. 

La machine présente encore les caractéristiques suivantes : 

P oids approximatif : 30 kilogrammes; 
P uissance : 2,5 CV .; 
Vitesse : 700 tours-minute; 
Largeur du t rait de scie : 28 millimètres; 
P rofon deur du trait de scie : 0"' , 70 ; 
E ncombrement en longueur : 1 m ,40. 

La consommat ion d'air, d'après le constr ucteur , équivaut sen­
siblement à celle d 'un marteau perforateur moyen, soit environ 
l.200 à 1.300 litres par minute d'air détendu . 
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Photo 1. - Scie pneumatique Flottman. 

Photo 2. -. Aspect du fron t de taille après lntçngc 
des t rait s de scie el nb11tag(' d ' une l~rèche. 
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·u. - PRI X D ' ACHAT. 

Le prix d'achat d'une scie est assez élevé par la nécessité 
cl 'emploi d'aciers spéciaux tant pour les engrenages que pour la 
chaîne. (Acier « Widia » ou « Persitt ».) 

Coût d'une machine, sans la chaîne 
Coût d 'une chaîne 
Coi'tt d'une chaîne de r éserve 

7.500 
1.500 
1.500 

frs 
frs 
frs 

10.500 frs 

Le bâti de la machine est lui-même eu aluminium. 

III. - MODE D 'EMPLOI ET RESULTATS D 'ESSAIS. 

La scie a été utilisée uniquement pour effectuer en direction 
dans l~ voiue, tel que l'indique le photo II , une série de traits 
verticaux, plus ou moins espacés, tout le long du front de taille; 
die est déplacée après chaque .trait et requ ier t les services d 'un 
ouvrier spécialiste. 

Je dois les notes qui vont suivre à l'obligeance de M. ;Jean 
Bochkoltz, directeur des travaux, ainsi qu ' aux Ingénieurs des 
Charbonnages du Nord de Charleroi. 

)'re111ière sfrie d' essais. 

Au début de la mise eu service de la scie, le chan t ie r qui parut 
le mieux convenir pour l 'étude systématique des a"'.antages à 
espérer de l'emploi de cette nouvelle machine, fut celui ouver t 
dans la couche de St-Léonard, au niveau de 420 m. du siège n° 4, 

à Courcelles. 

La composition de la veine étai t la suivante 

Sillon du toit . 
Terres 
Sillon du mu r 
Faux mu r . 

Ouverture de la couche 
Puissance : 0"' ,70 ; 
Inclinaison : 30 degrés. 

om,10 
ow ,05 
om,60 
ow,10 
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L e char bon dur était abattu exclusivement au marteau pneu­
matique . 

Les essais ont été effectués dans la 1mrtic inférieure d I· 
.. ·11 e a prem1cre ta1 e levant le long cl 'un front de 40 111 · du / ' . environ 

18 au 22 novembre 1931. . 

Dans le but de faciliter l 'abatage sur toute la inofondeu. l 
1 h , .t 1 r ce 
~ : avee,. so1' ">20, alors que la longuem d e la saignée faite 
pa~ la scie n attem t que om, 70, les prem iers essais ont été con­
dui ts de manière à " scier » en deux fois la veine sur la ro-
fondeur de la havée. p 

Le travail fut organisé de la manière su ivante 

.~ saignées ét ant pratiquées dans la ve ine au poste de l ' après-
m1d1, les ouvriers à veine d u l)~emier }Joste cle l a · ' · JOU rnee sui-
vante t rouvent la taille préparée par les traits de scie inofonds 
de 0111 ~o t cl. , t e 1stants de 1 m. à 1111 ,25 environ , entre toit et faux 
mur. 

Ils enlèvent <l 'abord le charbon sur' la p rofonde . d 1 . , m e a 
sa1gnee ; vers 9 heures, l ' ouvr ier scieur arrive dan 1 t ·11 · 1 · s a a1 e et 
scie a ve111e en avant du nouveau front dans l b .' h d . / ' a l ec e e cha-
que ouvrier abatteur, pendant que celui-ci prépare le boisage. 

Au fur e t à mesu re que sont effectués les tra·t d · . , . , 1 s e scie les 
ouvriers a verne acbevent l'abatage de la havée co , ' mmencee. 

Celle-ci étan t entièr ement déhouillée it l a fin d t . , , . u pos e du 
matm, le prcpose au mamement de la scie te rm 1•11e l 1 · , . . . , seu a Jour-
nee en p1 at1quant de nouvelles sa1gnees pour le . · p1 em1er poste 
du lendemain. 

Le chronométr age <lu temps de sciage d ' un trai t a donné 
résultats suivants : les · 

P oste Poste de 
d' abatage. l ' après-midi. 

P énétrat ion de la scie dans le 
charbon 80" 60" 

Sciage p roprement dit 375" 90" 

Total 455" 150" 
0 11 7'35 " ou 2'30" 

• J 
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Au poste de l ' après-mid i, le t ravail est beaucoup plus rapide 
par suite de la pression plus élevée de l 'air comprimé et de 
l' absence de tou t encombrement au front de taille. 

Avant le 18 novembre 1931 , chaque ouvrier à veine de cette 
ta ille d éhouilla it 5,80 m 2 environ ; par le sciage pratiqué dans 
les conditions signalées ci-avant, l'effe t utile par abatteur, compte 
tenu du scieur, atteint 6,80 m~ : ce qui équivaut à une augmen-

tation de 17 % . 
L e cont rôle du travail a fait constate r que la présence de 

l 'ouvrier spécialiste dans la taille constituait une entrave à l 'éva­
cuation · normale et con tinue du charbon , surt.out par sui le de 

l ' inclinaison assez forte de la couche. 
D ' autre part, cer ta ins ouvrie rs à veine n ' attendaient pas que 

la seconde saignée fût faite et ne retiraient pas tout le profi t 

possible du travail de la scie. 
Pour ces mot ifs, une seconde série d 'essais fut exécutée sui -

vant un e autre méthode . ' 

/Je1i:r·iè111 e série d 'essais . 

Elle a été effectuée cl ans la même ta ille, peudant la période 

du 24 au 28 novembre 1931. 
L ' ouvr ier scieur travaille exclusivement au poste de l ' après­

rnidi ; les saignées do 0'",70 de profondeur sont comme dans l 'essai 

précéden t dist antes de 1 m. iL 1111
1 25 en viron . 

L es ouvriers it veine du poste du matin s'a ident de celles-ci 
pour effectuer leur " marquage » à largeur de havée et descen ­
dent ensuite avec leur brèche en profitant des différen ts traits 

de scie . 
En opérant de cette manière, l 'e ffet u ti le par abattem est 

monté à, 7, 10 m2 de veine con tre 5.80 m~ avec l'em ploi de m ar­
teau-piquour seul : ce qui équivau t à, une augmentat ion de 22 % 
environ. 

La seconde méthode de t ravai l est cloue plus avant ageuse et 
est, d ' autre part, moins dangereuse que la premièr e, en r aison 

d es cir constances locales . 
En plus de l'amélioration de l 'effet u t ile, il a été constaté 

u ne augmentation notable du rendement en gros; avantage qui 
n ' a pas été évalué exactement, mais qui peut toutefois être 

apprécié sur l a photographie n° 2 . 
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Troisième série d'ess.a·is. 

Vu les résultats favorables obtenus par l' emploi de la scie à 
charbon dans la couche St-Léonard au siège n° 4, la direction 
des Charbonnages du Nord de Ch arleroi décida d'utiliser le mê­
me appareil dans le chantier de la couche Quérelle, exploitée au 
siège n° 2. 

Cotte couche, dont l ' inclinaison est de 40 degrés pied midi , 
présente la composit ion suivante : 

Sillon du toit 010,20 
Sillon du miiieu 
Galet 
Sillon du mur 

Ouverture 
Puissance 

om,15 
0111 ,02 à om,05 

om,15 

oru,52 à om,55 
om,50 

Le charbon est particulièrement dur et est exploité exclusive­
ment au marteau-piqueur. 

La période des essais s'est étendue aux jours de t rav<1il com­
pris entre les 12 et 19 décembre 1931 , dans la première taille 
couchant exploitée par le niveau de 207 m. 

Dès les premiers jours de l'emploi de la scie, on rencontra 
quelq1les difficultés dues à la prés~uce du galet excessivement 
dur, qui ne se laissait pas entamer par les dents de la scie et, 
quoique de faible épaisseur, bloquait la machine. 

Conséquemment, aux endroits de la t aille où l'épaisseur de 
ceLfe intercalation était t rop considérable, les traits de scie furent 
t racés seulement dans les deux sillons supérieu rs. 

L ' organisation choisie pour le t ravail fut le même que celle 
adoptée lors de la seconde série d 'essais effectués précédemment 
dans la couche St-Léonard, c' est-à-dire : 

1°) le scieur ira vaille exclusivement au poste de l 'après-midi ; 
mais les saignées de om,70 de profondeur sont ici distancées de 
2"' ,40 environ, étant donnée la plus grande 1011gueu1· de la taille 
qui devait néanmoins être préparée en seul poste de sciage. 

2°) les ouvriers à veine du poste du matin utilisent le trait 
de scie pour couper leur marquage à largeur de havée et descen­
dent avec leur brèche en profitant des différentes saignées. 

r 

.. 
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1 d 9 abatteurs et le préposé à la scie, soit Pour un per€onne e , . , · 1 
b tt la surface moyenne dehou1llee JOUrnel e-au total 10 a a eurs, . 

, , , , r. o4 ~ contre 4 32 m~ avec l 'emplo1 du marteau-
ment s elcve a :J, 1ll ' · d 
piqueur seul 

16,5 %· 

cette différence représente une augmentation e 

IV. RECHERCHE DU PRIX DE REVIENT 
A LA TONNE. 

· 1 d s dépenses occasionnées par la scie a été établi 
Le contro c e d. · t f 1·me'me11t aux . , ·iodes bien istmc es, con o au cours de t ro is pei . 

. . . , e'es dans les tableaux sUivants 111d1cat1ons rcsum 

Mois de janvier JDJ':d. 

Date. 
•! -1 

11-1 
11-1 

Réparation et en~retien . 
Nettoyage de la scie . 

Idem · 
Réparation de 8 dents 
Travai l du soudeur . 

)) 

)) 

mculeur 
aj usteur 

18-1 Nettoyage 
25-1 Idem 

Total 

Temps (h.). 
2 
2 

314 
1 

1·2 
2 
2 

Coût ( frs). 
10,40 
10,40 

135,00 
3,58 
4,93 
2, 60 

10,40 
10,40 

187,71 

. la scie a été employée 
Pendant ce mois, 

. Q , ·elle =-i, l'étage de 207 m. , au ·11 d la verne uci ' 

dans la première 
siège n° 2. 

ta1 e e t ·ue 613 tonnes. 
On a extrait de cette a1 . 

. cl la scie par tonne extraite 
Coût d ' entretien c 

187,71 
= 0,306 fr. 

613 

J/ o i~ de / f> vrier 1932. 

R éparat ion et en~re t i en. Temps ( h. ) . Coût ( frs) . 
Date. 2 10,40 

1-2 . N et toyage de la scie . . 
2 10,40 

6-2 Idem 
3 15,60 

13-2 Idem 
2 10,40 

20-2 Idem 

____ .. ________ ..................... . 
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Idem . 
Réparation de 4 dents 
Travail du soudeur 

" meuleur 
" ajusteur . . 

Consommation de calypso] 

2 

3/4 
3/4 

1 1/2 

10,40 
67,50 
3,58 
3,70 
7,80 

23,40 

Tot al 163,18 

Production de la taille de Quérelle e f, . 

P 
. . n evner 1932 407 t 

n x de revient à la tonne : : onnes. 

163,18 
0,232 fr. 

704 

11[ ois de mars 1982. 

Date. 
7-3 
7-3 

14-3 
23-3 
25-3 

28-3 

Réparation et entretien. 
Nettoyage de la scie 
R éparation de 5 dent~ 
Travail du soudeur 

" meuleur 
" ajusteur 

Nettoyage de la scie 
Idem . 

Réparation de ~ d~nt~ 
Travail du soudeur 

» meuleur 
» ajusteur 

Nettoyage de la scie 
Consommat ion de Calypso] 

2 kgs 

Total 
Production de la taille e . n mars 1932 
Pnx de r evient à la tonne 

230,28 

Tem.ps (h .). 
2 

1/ 2 
1 
1 
2 
3 

1/2 
1 
1 
2 

679 tonnes. 

0,339 fr. 
679 

Coût (frs). 
10,40 
75,00 
2,38' 

4,93 
5,20 

10,40 
15,60 
60,00 
2,38 
4,93 
5,20 
9,86 

24,00 

230,28 

On remarquei· ' . a qu une partie t ·' · 
rev ient est attribuabl , 1' . ios impor tan te 

e a entretien des den 1:6. 
de ce prix de 

. ,. 
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Réparer une dent consiste à la . recharger généralement d 'un 
g ramme de m ét al " Persitt » par soudure électrique. 

L e prix du kilogramme de " Persitt » est de 15.000 francs. 

V. - CONCLUSIONS. 

On peut clone retenir à 16 % l'augmentation d 'effet utile à 
veine obtenu grâce à l 'emploi de la scie; à ce résultat, il fau t 
ajouter celni de J' accroisscment du r endement en gros qui n ' a pu , 
jusqu ' à présen t , êtr e apprécié mathématiquement. 
- Quant au coût d 'entretien, il s ' élève en moyenne à 0,335 fr. 

par tonne extraite. 
En comparant les deux premières séries d ' essais sign alées ci-

dessus, on saisit immédiatement l ' avantage que présenterait une 
scie qui ferait dans la veine un tra it ayant la profondeur d ' une 

havée. 
i\lalheureusement, la portée ne peut guère dépasser om,70 : 

elle est en effet limitée par le poids de l' appareil , e t une scie 
cap~ble d ' une saignée de 1111,10 de profondeur, largeur moyenne 
d ' une havée, ne serait plus maniable par un seul homme. 

C'est pourquoi la direct ion des Charbonnages du Nord de 
Charleroi ose espérer que cette machine, employée dans une taille 
déjà havée mécaniquement, attei~drait encore un meilleur r en-

dement .. 
La portée de la scie n 'aurai t plus dès lors la même impor tance : 

on effectuerait , par exemple, une brèche au sommet de la taille 
déjà havée ; partan t de cette brèche, 1 'ouvrier scieur pratiquerait 
ensuite une série de coupures non plus en direction, mais sui vant 

la pente de la couche. 
L e charbon ne tiendrait plus qu ' au toit e t s 'abattr ait facile-

men t sur le mur. 

.Janvier 19SS. 

----·---------------~--
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schistes bitumineux 
Luxembourg belge 

par MM. E. AssELBERGHS et E. MERTENS, 

Prorcsseurs 11 l' Uni versité de Louvnin. 
• 

Les schistes bitum ineux du Sud du Luxembourg belge appar­
t iennent à la pa1-tie infér ieure de l 'éta()'e Toarcien (J ur assique 
infér ieur) de la légendè de la Carte gé~logique de la Belgique 
au 1/40.000 (Toa : Schistes bitumineux de Grandcourt). 

Le facies des schistes bit umineux est particulièrement déYe­
loppé aux environs de Ruette, d ' Aubange et d ' Athus ; il se 
poursuit vers ! ' Est , en territoire grand-ducal, depuis P étange 
jusqu 'à Bet tembourg. P ar contre, vers l ' Ouest, aux environs de 
Lamorteau, les schistes bitumineux disparaissent par passage 
latéral à des schistes gris noirâtre ou gris b leuâtre, plus ou 
moins calcareux. 

Le Toarcien inférieu r (Toa) a une épaisseur maximum de 
t rente mèt res, dont les schistes bitumineux ne const ituent qu ' une 
par t ie. Les couches son t t rès faiblement inclinées vers le Sud ; 
elles forment une bande continue de 22 kilomèt res, dont cinq en 
terr itoi re français, depuis Ru et te jusqu'~t la frontière g rand­

ducale. 

Les schistes bitumineux sont des argilites calcareuses de cou­
leur noire, onctueuses, présentan t un aspect lustré, divisibles en 
feuillets minces. Ils r enfer ment de la pyrite t r ès disséminée et 
quelquefois, par altération , des cristaux de gypse. P ar exposition 
it l ' a ir , ils se ·t ransforment en arg ile gris noirâtre ou gris b leuâ­

t re ( 1). 

(1 ) E. Asselberghs . - Comment se pose la question des gisements de 
pé lrole en Belgique, ;l 111wles des J\fi11es "de lJ el gique, 1921, t. XXII, 
pp. 570-599. 

............................ _ 
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A plusieurs reprises, des projets d 'utilisation de ces schistes 
bitumineux furent faits tant en Belgique que dans le Grand­
Duché de Luxembourg. 

En 1845, une fabrique d'huile de schiste appartenant à un 
certain Orianne cl' Aubange était en activité. 

Le puits d'extraction se trouvait p rès de la gendarmerie 
actuelle d 'Aubange. Il avait 24 mètres de profondeur ; au bas 
existait une large galer ie horizontale de 23 m. de longueur d'où 
partaient deux autres galer ies analogues d 'égale longueur. La 
distillation du schiste durait 18 heures; une tonne de matière 
produisait 12, 5 litres d'huile brute. 

En 1849, cette en t repr ise fut abandonnée par suite de l 'imper­
fection du raffinage. 

En 1870, une demande en concession des schistes bitumineux 
fu t introduite auprès de l' Administration des Mines par P iret, 
de Châtelet, et Schmidt, de Bruxelles, mais elle n'eut aucune 
suite pratique ( 1). 

Voici les données qu 'on peut glaner sur la composition des 
schistes bitumineux du L uxembourg. 

Ch. Clément signale que les schistes renferment 9 à 10 % de 
gaz et de bitume (1). 

Van vVerveke, donnant l'analyse de schistes de Differdange 
(Grand-Duché de Luxembourg), indique 16,61 % comme teneur 
en bitume et eau (2) . 

En 1915, lVf. G. Faber a publié les résultats d 'analyses d ' un 
échantillon de schiste recueilli à Bcttembourg (Grand-Duché de 
Luxembourg) à la profondeur de 2 mètres (3). L es essais de 
distillation du schiste séché ont donné : 

Perte totale subie par la distillation 15,68 % 
Goudron 3,68 % 
Eau 8,49 % 
Gaz 3,65 % 
R ésidu fixe 84,36 % 
Charbon contenu dans le résidu fixe 4,80 % 

. (1) Ces aonnées sont extraites de lettres ndrcssées en 1870 par l'Ingé-
111cur des mines Ch. Clément it l'ingénieur principnl 1\ Namur. 

(2) Erlaüter, zur Geol. U ebe1·zichtsk. d. Siidl. Ifiilfle des Grossh. 
Luxemburgs, p. 70, note infrapnginale. 
. (3) ~echerches sur le schiste bitumineux du Liusi_quc supérieur, Bull. 

Soc . liu lur. l,uxemùottrgeois, 1915, pp. 155-169. 
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Plus tard , Mi\I. P. Schiltz et G. Faber -se sont occupés des 
mêmes schistes. Il s ' agit cette fois-ci d'un échantillon prélevé à 
une profondeur de 4 mètres dans la tranchée du chemin de fer 
Niederkerschen-Schuwei ler. 

us essais ont donné 

Goudron 5 % 
Gaz et eau 2,5 % 
Résidu fixe 92,5 % 

L a dis! illation fractionnée du goudron a donné : 

H uiles légères ( < 155°) 8,8 % 
Huiles lampantes (155 lt 305°) 44,3 % 
Paraffine et _huiles visqueuses ( > 305°). 46,9 % 

M. P. Schiltz conclut son étude en disant que les schistes bitu­
mineux, pou riches en eux-mêmes, constituent néanmoins une 
substance fort intéressante si l' on t ient compte de leur quantité, 
des facilités d 'exploitat ion et de la valeur des produits et sous­
produits, tels que soufre, sulfate d ' ammoniaque et le r ésidu fixe 
qui peut servir à la fabrication de pierres artificielles (1). 

RECHERCHES A ATHU S. 

En 1926, noùs avons fait exécuter quelques travaux de recher­
che sur le territoire cl ' Athus sous la direction de !' I ngénieur 
Lesseliers. 

Les schistes bitumineux y sont localement recouverts d ' un man­
teau imperméable constitué par les marnes du Toarcien supérieur, 
comme c'est le cas pour le bois d' Athus ou l'assise couvre une 
superficie de 192 ha. et oit la couche pourrait facilement être 
exploitée par une galerie à flanc de coteau. 

Trois puits ont été creusés entre la ligne du chemin de fer 
et la lisière occidentale du bois d ' Athus, mais à des endroits où 
les schistes bitumineux affleurent immédiatement sous du limon 

(1) P. Schiltz. - Der Posidouienschiefer des L uxemburger L n.ncles, 
/Juil. Soc. Nc1tur . JJttxembo1ii-geo'Ïs, 1023, pp. 103-109; 1925, pp. 100-106. 

G. Fnber . - Etude sur l'huile du sch is te ù. Posidonies du Grn.ncl-Duché 
de Luxembourg, Bull. Soc . Natur. L11xe111liourgeois, 1924. 
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ou des alluvions perméa~les ; ils ont donc pu subir une déperdi­
t ion par altération. 

Ces puits ont fourni les coupes suivantes, qui furent dressées 
par M. L esseliers. 

1°) Puits creusé au Nord de la route d ' Athus à Guer lange, à 
550 m. au N.-N.E. de l 'église d 'Athus. 

Cote : + 305 m. 

Terre arable 
Limon 
Schistes bitumineux 
Marne sableuse bleue à bélemnites 
Schiste compact brun 
Marne très· fossilifère 

M arne avec intercalations calcaires . 

Profondeur. 

0,30 
1,80 
3,10 
4,30 
4,40 
4,60 
5,50 

Epaisseur. 

0,30 
1,50 
1,30 
1,20 
0,10 
0,20 
0,90 

La zone d ' altération descend jusqu'à 2m,20 de profondeur. 

Un échantillon de la couche bitumineus~ a été prélevé à 2m,50, 
soit à orn,30 à peine sous la zone d ' altération. (échant illon u0 3985 
à 3 ,5 % de goudron primaire.) 

Le schiste compact brun, recoupé à la profondeur de 4m,30, n ' a 
donné que 1,2 % (échantillon n° 3937) . 

2°) Puits creusé dans l' angle des routes A thus-Longeau et 
Athus-Guerlange, à 250 m. au Nord de l 'église d ' Athus. 

Cote a pproximative + 285 m. Profondeur Epaisseur. 

Terre arable 0,20 0,20 
Limon 1,10 0,90 
Gravier et limonite 1,85 0,75 
Schiste bi tumineux altéré, brun clai r 3,00 1,15 
Schiste bi tumineux bleu 4,60 1,60 
Schiste bitumineux brun foncé 4,80 0,20 
::\farne sableuse bleue à bélemnites 6,20 1,40 
Schiste grossier brun 6,30 0,10 
l\Iarne très fossilifère 6,50 0,20 

La zone d ' altération descend jusqu'à 3 m. de profondeur. 

La couche de schiste bitumineux est recoupée ici sur environ 
3 m. d 'épaisseur. U n éch antillon a été prélevé vers 4 m. de pro-
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fondeur , soit à om,75 sous la zone d 'altération (échantillon 
n° 3988; 7,4 % ) , un deuxième à 4m,60· (échantillon n° 3986; 
3,6 %). 

3°) Puits creusé à 30 m. à l'Est du précédent. 

Cote approximative : + 285 m. Profondeur . Epaisseur. 
Terre arable et limon 1,50 1,50 
Gravier 2,00 0,50 
Schiste bitumineux altéré 3,10 1,10 
Schiste bitumineux 5,00 1,90 

Un premier échantillon a été prélevé entre 3 et 4 m. de pro­
fondeur, sous la zone d 'altération (échantillon n° 4087 ; 8,3 %), 
un deuxième entre 4 et 5 m. (échantillon n° 4074 ; 6,6 % ). 

Ces puits démontrent donc l'existence d 'une couche de schistes 
bitumineux, .puissante au moins de 3 m., et qui donne aux ana­
lyses 3,5 à 8,3 % ·de goudron primaire. 

Cet te couche s 'enfonce vers l'E st sous le bois d' A thus . Nous 
avons fait creuser un puits près de la lisière de ce bois dans le 
but de recouper toute l'épaisseur de la couche. Malheureusement 
diverses circonstances nous ont forcé à abandonner ce puits, alor~ 
que, profond de 11 m., il n'avait pas encore atteint la tête de 
la couche bitumineuse. 

Ce puits a t raversé, sous 3 m. de limon, des bancs de marne 
avec concrétions calcaires. Cette marne, d ' abord brune et grise, 
devient noire à part ir de 5rn, 50 de profondeur. Un échantillon 
de cett.e marne noire a été prélevé ent re 6 et 10 m. (échantillon 
n° 3989 ; 1 %). 

En dehors des échantillons prélevés dans les puits dont il est 
êj uestion ci-dessus, il a été procédé à l ' analyse d'un échantillon 
de schiste recueilli au Nord d 'Aubange, à 1 m ,50 de profondeur 
immédiatement sous le limon (échantillon n° 3236; 2,9 % ) et 
d ' un échantillon de« canne! coal ,, (échantillon 11° 4067 ; 24 %). 
li s'agit d ' un tronc d'arbre fossilisé découvert à un mètre de 
profondeur dans la couche de schiste bitumineux, mise à décou­
vert dans une fouille ouverte le long de la rou te de Longeau. 
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ANALYSES ET DISTILLATIONS. 

ECHANTILLON N° 3985. 

Cet échantillon a été prélevé dans le puits 1 à 2m,50 de pro­
fondeur, soit à 0111 ,30 sous la zone d ' altérat ion. 

L ' analyse donne : 

Humidité 
Mat ières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 

1,95 % . 
11,50 % 
83 ,29 % 
brun foncé 

• 8,97 % 

Il a été procédé à la distillation à bass~ température de ces 
schistes. Ces distillat ions ont été r éalisées dans un four rotatif de 
F. F ischer. 

Le fou r rotatif de Fischer se compose d'un. cylindre en tôle 
de ow,40 de diamètre et de 1 m. de longueur, tournant à raison 
de 4 à 5 tours à la minute. Ce four peut recevoir un chargement 
de 10 à 20 kgs de schistes. 

Il est chauffé au moyen d ' une triple rampe à gaz, alimentée 
de gaz surpressé. 

Les produits de la distilla tion se rendent d'abord dans un con­
denseur chaud , puis clans un condenseur froid . Le condenseur 
chaud est maintenu à 120° au moyen d'une enveloppe de vapeur 
surèhauffée . Il per.met de recueillir les goudrons lourds, tou t en 
évit ant une condensation d 'eau. Le condenseur froid est maintenu 
à températ ure aussi basse que possible au m oyen d ' une circulation 
d'eau. Ce condenseur froid donne les goudrons légers et l'eau. 

Au sort ir de ces condenseurs, les gaz et vapeurs se r enden t 
dans un épurateur à limonite. De là , les gaz épurés passent dans 
un absorbeur à charbon actif oü sont retenus les hydrocarbures 
à faible point d 'ébullition , en t raînés par les gaz et dénommés 
ci-après " essences du gaz » . 

' La dist illa tion à basse température a été poussée Jusque 660° 
e t a donné 

Gaz 22,00 m3 à la T. 
Goudron net 35,49 kgs » 
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ECHANTILLON N° 3987. 

Cet échantillon de schiste compact brun a été prélevé au 
puits 1 à la profondeur de 4m,30 : 

Humidité 

Matières volatiles 

Cendres 
Aspect des cendres 

Soufre total 

Azote total 

2,43 % 
13,07 %' 
74,28 % 
brun clair 

8,50 % 
0,39 % 

La teneur en soufre total est très élevée. Vu la faible teneur 
-en goudron, la propor tion de soufre nuisible n'a pas été déter­
minée. Il est vraisemblable qu'une forte proportion de soufre s'y 
trouve sous forme fixe dans les ~ndres. 

La distillation a -été menée jusque 630° et a donné 

Gaz . 

Goudron net 

Coke résiduel 

18,5 m3 à la T. 
12,5 

995,0 
kgs 

)) 

)) 

)) 

Les goudrons on t alors
1
,été soumis à la distillation, après déshy­

dratation des goudrons egers. 

Ils ont été fractionnés en essences passant en-dessous de 200o 
en huiles passant de 200 à 300°, en huiles visqueuses passa t ' 

b . L n au delà de 300° e t en rai sec. es essences du gaz ont été récupérées 
du charbon actif au moyen de vapeur surchauffée Le , 

1 . · s resu tats sont r eportés au tableau suivant. 

Le "fractionnement des goudrons .donne 

Essences du gaz . 

• Huiles légères ( < 200°) 

Huiles moyennes (200-300°) 

Huiles visqueuses ( < 300°) 

Brai sec 

négligeables 

3,5 kgs à la T. 
2,5 )) 

4,0 

2,5 

, )) 

)) 

)) 

)) 

Le coke résiduel donne 5,58 % de matières volatiles. 
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ECHANTILLON N° 3988. 

Prélevé au puits 2 à 4 m. , soit à oin,75 sous la zone altérée. 

Humidité 
Matières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 
Azote total 

Distillé jusque 631°, cet échantillon donne : 

Gaz 25,6 
Goudron brut. 111,0 
Goudron net 74,0 
Coke résiduel . 831,0 

mJ 

3,30 % 
15,19 % 
76,94 % 
brun clair 
4 ,69 % 
0,49 % 

à la T. 
kgs )) 

)) )) 

)) )) 

Le coke résiduel cont ient 6,81 % de matières volat iles. 

Cet échant illon donne un r endement for t intéressant en gou­
dron, celui·ci contient environ 30 % d 'huiles acides. 

Le goudron débarra€sé des huiles acides a é té distillé. L'on a 
obtenu ainsi au total : 

Essence du gaz 0,5 kgs à la T. 
Huiles légères ( < 200°) 13,8 )) )) 

Huiles moyeuues (200-300°) 12,3 )) )) 

Huiles visqueuses ( < 300°) 11 ,0 )) )) 

Huiles acides 22,2 )) )) 

Brai sec 7,4 )) )) 

E CHANTILLON N° 3986. 

A été prélevé au pui ts 2 à 401,60, soit à 1 m,35 sous lit zone 
altérée. 

Humidité 
Matières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 
Azote total 

3,40 % 
16,60 % 
81) 75 % 
brun clair 

4 ,64 % 
0,58 % 
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La distillation a été poussée jusque 633° et a donné : 

Gaz . 
Goudron brut . 
Goudron net 
Coke résiduel . 

Le traitement des goudrons donne 

E ssence du gaz . 

Huiles légères ( < 200°) 
R uiles moyennes (200-300°) 
Ruiles visqueuses ( < 300°) 
Brai sec 

10,5 mJ à la T . 
66,6 kgs )) 

36,0 )) )) 

850,0 )) )) 

0, 1 kgs à la T. 
21,0 )) )) 

12,0 )) )) 

3,6 )) )) 

Il n'en reste 
sensiblement pas. 

Ce goudron donne un rendement particulièrement élevé dans 
la fraction des huiles légères. Presque tout passe à 360° et il ne 
reste pas de brai. 

Le coke résiduel, bien que la distillation ait été poussée jusque 
633°, contient encore 8, 1 % de matières volatiles. 

ECHANTILLON N° 4087. 

Puits 3, entre 3 et 4 m. 

Humidité . 
Matières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 
Azote total 

5,89 % 
14,73 % 
73,85 % 
rouge 

2,97 % 
0,43 % 

Ne disposant que d 'une faible quantité de cet échantillon, la 
distillation a été effectuée dans la cornue en aluminium de 
Fischer et Schrader sur une centaine de grammes. Les goudrons 
ont été recueillis dans un ballon refroidi par de la glaoo. 

Gaz 16,4 m3 à la T. Goudron brut . 164,0 kgs )) 

Goudron net 83,0 )) 
)) 

Coke résiduel . 825,0 )) 
)) 
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ECHANTILLON N° 4074 . 

Puits 3, entre 4 et 5 m. 

·Humidité 
Matières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 
Azote total 

4,74 % 
10,56 % 
78,76 % 
brÙn clair 

2,27 % 
0,56 ·% 
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La distillat ion, dans la cornue en aluminium comme précédem­
ment, donne 

Gaz 14,0 m3 à la T. 
Goudron brut. 120,0 kgs )) 

Goudron net 66,0 )) )) 

Coke résiduel . 844,0 )) )) 

ECHANTILLON N° 3989. 

Prélevé au puiLs 4, entre 6 et 10 m. 

IIumidité 
Matières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres 
Soufre total 
Azote total 

1,55 % 
14,24 % 
77,45 % 
gris foncé 

2,55 % 
0,61 % 

La distillation, jusque 636• au four rotatif, donne : 

Le 

G 12,0 
az · 45 3 

Goudron brut · ' 

m 3 à la T. 
kgs » 

)) )) Goudron net · 
Coke · résiduel . 

10,4 
925,0 )) )) 

fractionnement <les goudrons donne : 

n éant E ssence de gaz 
Huiles légères ( < 200•) · 1•5 kgs 
Huiles moyennes (200-300•) 3• 7 " 
Huiles visqueuses ( < 300•) 2•5 " 
Brai sec 2,7 )) 

à la T. 
)) 

)) 

)) 

10 43 o{, de matières volatiles. Le coke résiduel cont ient encore ' 1' 
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ECHANTI LLON N° 3236. · 

Cet échantillon a été prélevé au Nord d'Au bange, à i m,50 de 
profondeur, à la tête du gisement. 

Humidité . 
l\latières volatiles 
Cendres 
Aspect des cendres . 
Soufre total 

5,10 
19,40 
73,07 
rouge 
0,94 

% 
% 
% 

% 
La distillation à basse température au four rotati f, jusqu'à la 

température finale de 500°, ·a donné 

Gaz . 
Goudron net 
Coke résiduel . 

35,00 m3 à la T . 
29,25 kgs » 

835,00 )) )) 

Le fractionnement des goudrons ?onne : 

Essence du gaz . 0,80 kgs à la T. 
Huiles légères ( < 200°) . 6,10 » » 

Huiles moyennes (200-300°) 8,0? ,, ,, 
liuilcs visqueuses ( < 300°) 9,00 » >1 

Brai sec 5,30 » ii 

ECHANTILLON N° 4067. 

Cet échantillon a été t rouvé à Athus à 1 mètre de profondeur 
environ , dans les fouil les effectuées pour la construction d ' une maison. 

Il est d'aspect sombre et brillant, à cassure conchoïdale, pré­
sente l 'aspect d 'un " canne! coal » et brûle à la flamme. Ce genre 
d 'échantillon n ' a été trouvé qu'en très faible qu antité et semble 
dû à un accident local (tronc d ' arbre). 

En voici l ' analyse : 

Humidité . 
Matières volatiles 
Cendres 

Aspect des cendres 
Soufre total 
Soufre volatil 
Azote total 

0,50 % 
57,60 % 
14.40 % 
brun clair 

4,28 % 
3,26 % 
0,38 % 

p contient 
c 
H 
0 
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56,22 % 
4,60 % 

20,64 % 

La densité est de i ,0012. 

P ar suite de sa teneur élevée en matières volatiles, 
enfou~né au four Fischer que 6 kgs. 

L a distillation jusque 610° a donné 
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il n ' a été 

Gaz . 45,0 m 3 à la T . 
Goudron brut· 
Goudron net · 
Coke résiduel · 

470,3 
247,0 
394,8 

kgs )) 

)) )) 

)) )) 

. d ' obtenir les fractions BUI­L 'analyse des goudrons a permis 
vantes : 

E ssonces (0-150°) · · 
Huiles légères (150-200•) 
Huiles jaunes (200-250°) 
Gaz oil (250-300°) · · · 
Huiles visqueuses (300-325•) 
Paraffines (325•) 
Brai sec 

P oids spécif. 
à 20°. 

0,8726 
1,0274 
1,0239 
1,0245 

Kgs à la T. 

9,66 
26 ,80 

103,30 
23,64 
23,10 
15,00 
37,50 

L a séparation des 
le goudron donne : 

acl.des et basiques contenues dans fractions 

Phénols 

Crésols et homologues 

4,0 

42,0 

kgs à la T. 
)) )) 

, t t 1 kg. à la tonne de schistes. Les produ its basiques reprcsen en 

t , d charbon de bois. Le coke résiduel ressemble for a u 

Poids spécifique · 
Humidité · 
Matières volati les 
Cendres 
Soufre total 

0,3706 
1,14 

13,45 
36,44 

5,20 

% 
% 
% 
O' 7o 

% 



290 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

L'analyse des cendres donne 

Si02 

AP03 

Fe203 
Cao 
MgO 
S (exprimé en 803 ) 

Le rendement en sulfate d'ammoniaque 
ammoniacales est de 0,904 kg. à la tonne. 

CONCLUSIONS. 

48,24 
26,31 
13,61 
6,85 . 
5,05 
1,02 

provenant 

% 
% 
% 
% 
% 
% 
des ea.ux 

Les recherches faites nous permettent de conclure à. l 'existence, 
dans le sous-sol d ' Aubange et d' Athus, d'une couche de sch~tes 
bitumineux dont l' épaisseur est supérieure à 3 mètres, mais ne 
peut dépasser 7 mètres. 

Le r endement en goudron de basse température, en dehors du 
canne! coal qui est un accident, est faible et inférieur à celui des 
schistes bitumineux d 'Ecosse et d 'Autun. Le goudron est très 
sulfuré, mais intéressant en essences légères. 

Nos recherches ne permettent pas d 'àffirmer s'il eX!'ste d ' t 
. au res couches bi tumineuses dans la série toarcienue de la rég' 

ion. 
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Les Maladies Professionnelles, par Marcel Stassen, J\Iembre du 
Consei l Supérieur d 'Hygiène, Médecin-Directeur de l ' Institut 
Provincial de P hysiopathologie du Travail , à Liége. - Un 
vol. de 337 pp. , avec 39 fig ., dans la Collection " Bibliothèque 
Scientif iq ue Belge "· - Georges Thone, Editeur, Liége, 1933. 

La " Bibliothèque Scient ifique Belge " ·publie, sous la signa-
ture du Docteur M . Stasscn, de LiégQ, 300 pages consacrées au :x 

" l\Ialadies professionnelles "· . 
L<:l but de l 'au teur a été, nous dit-il , de " mettre simplement 

à la portée des employeurs, des ouvrier s vigilants, des mégecins 
et des étudiants en médecine un guide qui leur inculquera quel­
q ucs priucipes généraux de médecine et d 'hygiène industrielle " · 

L ·auteur a par faitement rempli la tâche qu ' il avait poursuivie 
et i l aura eu l' incontestable méri te d 'attirer l ' atten tion du pu­
blic belge, public médical autan t que public industriel, sur des 
questions qu'il délaisse m alheu reusement trop. 

A lors qu ' en Allemagne, en Angleterre, en Amérique, en Italie, 
la médecine d \1 t rnvail fait l' objet d 'ét udes suivies e t ininterrom­
pues, en Belgique, terre du travail , vér itable laboratoire vivant 
d 'crgologie, ces études ne sont abordées que par quelques spécia­
listes. Le livre de St asscn suscitcra-t-il des adeptes pour cette 
science si par t iculièrement attachante 1 

Après avoir fai t un historique intéressan t de la médecine du 
t ravail depuis son fond ateur , R amazzini, jusqu 'à nos jours, l ' au­
teur définit la " maladie professionnelle ,, et la différencie très 
justement df' la maladie du t r avail e t de l 'acciden t du travail. 
Il signale l 'effort, dans cc domaine, d u Bureau I nternational du 
T ravail , et cl.Serit ce qu ' a jusqu' ici r éalisé notre pays . 

La classificat ion des malad ies professionnelles de St assen est 
assez originale : il les groupe su ivant leurs causes " endogènes ,, 
ou " exogènes "· P arm i les premières, il distingue les affections 
dues à des troubles pathologiques localisés à des groupes cellu lai­
res, sans r etentissement sur l 'état général ; parmi les secondes, 
les t roubles locaux ayant sur l 'organisme 1un retentissement ap­
préciable. Il passe ainsi en revue la crampe des écrivains, la fat i-
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g~e industriel_lè, les surdit~s professiorfnelles, le nystagmus des 
m_m~urs. En_v1s~geant_ ens~1te _les maladies à causes exogènes, il 
decnt les prmc1pales rn tox1cat1ons, les déformations dues au tra­
vail, les dermatoses si nombreuses et si fréquentes le . , s pneumo-
c~moses. Pas~ant au~ causes « animées >>, l 'auteur parle des infec-
tions et des rnfestat1ons professionnelles pour ter·u11·n . t . . , er son ra-
vatl par quelques not10ns bien mises au point rel t• . , a ives aux 
maladies dues aux agents physiques (radiations 1 ., ' l .. , , um1ere, e ec-
tnc1te, etc.). 

Dans tout son livre, Stassen donne libre cours 1, s , 
. , , , • • < es preoccupa-

t1ons elevees d ordre social. A JUste r aison il voi·t d 1 1 b . • ans e a eur 
humam autre chose qu ' une marchandise· il dc'ga tt . , ge ne ,cment la 
place que doivent occuper dans l 'industrie n1od . 1 , 1 · , . , : erne e mccccm 
d usme et la medecme du tr avail à côté de 1· · , · d . . , ' m gemeur et e la 
science tecb111que. Tout au cours de son livre a))par · t , 1 , . , a1ssen ega e-
· ment les prcoccupat10)ls constantes de Stassen . Je t. ·1 d · . . · 1ava1 es 1111-

ne_s. A ce, pomt de vue, les chapitres consacrés au nystagmus des 
nuneurs, a l'an kylostomasie aux asphyxies et aux · . ., . , . pneumocomoses 
sont part1cuhcreme11t bienvenus et développés. 

Dr LANGELEZ. 
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Poussées des terres, par :i\lax MüHer , Docteur-Ingénieur, Profes­
seur honoraire à l 'Institut Technique de Brunswick. - (Edi­
tion française revue et complétée par H. Lurié.) - Un volu­
me in-16° colombier , 324 pages, ~01 figures dans le texte. -
Prix, i·elié : fr. 142.50. - Ed itelll' : Librairie Polyteclmique 
Ch. Béranger, 1, quai de la Grande-Bretagne, Liége. 

M. Ma.."{ Müller, qui a déjà publié de remarquabl es études 
théoriques sur la poussée et la butée· des terres, a réalisé cette 
fois un travail de portée essentiellement pratique. Il a réduit 
au strict minimum les développements mathématiques pour 
réserver la plus grande place au.x données expérimentales, 
accompagnées d 'intéressants commentaires. Sous cette forme, 
son nouveau livre a, selon nous, le grand méri te d'être directe­
ment assimilable par les ingénieurs non spécialisés dans les 
travmL-..;: de terrassement et de construction, tout en conservant 
nn intér êt scientifique incontestable. 

Le caractère et les tenda~ces de cet ouvrage sont parfaite­
ment définis dans l 'avant~propos que lui consacre M. H enri 
Lurié. Nous ne pourrions mieux faire que de reproduire le pas­
sage suivant de cet te préface : 

« NI. Max Müller », dit M. Lurié, « s'efforce de nous pré­
» senter les pr oblèmes <le poussée et de butée des terres sous 
» une forme dénuée de tout artifice et de nous montrer jusqu'où 
» nous pouvons aller dans nos prévisions spéculatives sans tom­
» ber dans l 'absurde. 

» Tonte théorie de poussée des terres ne pouvant être qu 'ap­
» pr oximative, M. Müller préfère s 'en tenir à la notion clas­
» sique de prisme ële plus grande poussée, basée sur l'hypothèse 
» des surfaces de glissement planes, et il se sert des méthodes 
» graphiques (de Rebhann et de Poncelet) plutôt que des cal­
» culs analytiques fastidieux. 

» Ce qui nous importe n 'est pas en effet la formulation des 
» problèmes et •leur présentation plus ou moins élégante, mais 
» bien l 'interprétation et Je choix judicieux des coefficients et 
» des variables. E t c'est là que M. Müller nous offre, comme 
» frui t de sa très longue expérience professionnelle, ses con­
» seils préciaux, sous fol'rne d 'études très intéressantes. » 
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L'Ôuvrage est divisé en deux parties, dont nous allons faire 
une analyse succincte. 

a) La pl'.emière partie, groupant les cinq premiers chapitres. 
renferme tous les éléments nécessaires pour résoudre les pro­
blèmes courants de soutènement. 

Dans le premier chapitre, douze tables très claires donnent 
les valeurs de la poussée et de la butée des terrains en fonction 
de la nature de ceux-ci, de leur degré d 'humidité, du niveau de 
l'eau intérieure et extérieme, etc ... Les tables I à IX ont trait 
à la poussée et les tables IX à XII à la butée des terres. Un 
schéma, tracé en regard de chaque table, famili ar ise rapidement 
le lecteur avec les notations dont il est fait usage. 

Les valeurs calculées correspondent à des cas de sollicitation 
choisis de telle manière qu'on puisse reconnaître facilement 
l 'inf luence des divers facteurs, tels que ! 'angle du talus naturel, 
la variation plus ou moins rapide du niveau d 'eau dans le cas 
de terrains partiellement noyés, etc. 

Le deuxième et le troisième chapitres sont consacrés respec­
tivement à la poussée et à la butée des terres. Ils traitent de la 
formation des surfaces de glissement, de l'influence possible de 
la cohésion (dont il n'est pas tenu compte dans les tables) et 
rappellent la méthode graphique de Rebhanu pour la détermi­
nation de la plus grande poussée. Ils renferment quantité de 
considérations pratiques sur le choix des valeurs particulières 
des divers facteurs (angle du talus naturel, angle de frottement 

' angle de poussée, etc.) ainsi que de nombreux exempl es numé-
riques. 

Dans les chapitres IV et V, l 'autem étudie les condi t ions de 
stabilité des murs de soutènement, la réalisation des ancrages et 
leurs effet.9. 

b) La deuxième partie, qui comprend les deux dernier: cha­
pitres, aborde les problèmes iles plus compliqués. 

Le chapitre VI renferme de nouvelles tables de poussée et de 
butée, établies pour des t errains de poids spécifique idéal égal 
à 1.000 kgs/m3. L 'auteur a pu, en éliminant a insi la variable 
densité, donner sous une forme condensée des coefficients de 
poussée et de butée pour un nombre bien plus grand de 
vatiantes que dans les tables de la première partie. Il a pu 

l. 

·' 
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ajouter, notamment, des coefficients tenant compte de l ' incli­
naison de la surface libre des terres. Pour obtenir les grandeurs 
des forces cherchées, dans chaque cas particulier, il suffit de 
ramener les indicat ions des tables au poids spécifique réel du 
terrain étudié. 

Grâce à des graphiques d'interpolation, il est aisé d'obtenir 
tontes les valeurs intermédiaires non calculées. Des exemples 
de calculs et des commentaires sur le degré d 'approximation des 
coefficients donnés par les tables complètent celles-ci. 

Enfin, ! 'auteur consacre la dernière partie du chapitre VI, 
ainsi que Te chapitre VII, à l 'étudc de questions spéciales teBcs 
que Je soutènemen t des terrains formés de plusieurs bancs 
superposés de nature. différente, la stabilité d 'un poteau encas­
tré dans le sol, les conditions de sollicitation des murs de sou­
tènement lorsqu 'H peut se former dans les r emblais plusieurs 
surfaces de glissement, etc. Il donne également une note fort 
intéressante au sujet du calcul de la poussee des terres basé sur 
l 'l1ypothèse des surfaces de glissement cylindriques. 

Le livre de M. Müller réunit, sous nn Yolume réduit. une docu­
merrtation considérable clnssée de faç:on très claire. Nous pen­
sons que cet oun·age rendra de grands services atL" ingéni_eurs, 
cla ns tons les cas où la poussée et la butée des terres do~v~nt 
être détermin ées d 'une manière rapide. mais cependant prcc1sc. 

L.-L. BRISON. 
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Le présent travail donne, en attendant la publication d'élé­
ments plus détaillés dans la « Statistique des indust ries extrac­
t ives et métallurgiques >>, un aperçu de la marche de. l'industrie 
charbonnière belge au cours de l ' année 1932. 

Certaines des indications numériques qui suivent ne sont 
qu'approximatives, mais il n 'est pas à prévoir que les chiffres 

définitifs s'en écar tent beaucoup. 

Production de houille. 
(Voir tnbleaux n•• 1 et 2 et diagramme n° 1.) 

La production nette de houille en Belgique, en 1932, n'a été 
que de 21.424.000 tonnes, cont_re 27.042.000 tonnes en 1931. Il 
faut remouler jusqu'à l 'année 1919 pour trouver dans la statis­
t ique une production moins élevée que celle de 1932. 

La diminution par rapport à l 'année précédente a porté en 
grande partie sur l'extraction clans le bass i~ du Su~ ( 5 . ~67 .000 
tom1es en moins, soit 23 % )· Dans la Campme, la reduct10n n'a 

été que de 251.000 tonnes, soit de 6 %· 
La forte chute de ]'extraction totale est due en partie aux 
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mesures prises eu vue d ' adapter la production et l' importation 
à la consommation. Ces mesures seront examinées plus loin. L a 
d iminut ion de l 'ex traction a été causée aussi par une grève impor­
tante. Après des conflits locaux qui se sont déclarés au mois de 
juin dans le Couchant de i\Ions, la grève est, en effet, devenue 
générale dans ce bassin le 6 juillet et s' est étendue les jours sui­
vants aux aut res districts du pays. Le travail a été repris dès la 
fin du mois de juillet en Campine, mais, dans le bassin du Sud, 
ce n 'est que le 7 septembre que le conflit a pu être apaisé . 

. D ' après le tableau n° 1, on peut se rendre compte de la réper­
cussion de ces événements sur la product ion mensuelle. 

Le bassin de la Campine a fourni plus de 18 % de l'extraction 
totale, au lieu de 15 % en 1931, e t n 'a été · dépassé au point de 
vue de l ' importance de la production que par les dist r icts de 
Charleroi e t de Liége. 

TABLEAU N° 1. 
PRODUCTION MENSUEL L E DE llOU ll,L t; PAR DIST RICT 

(en llli ll iers de Lonnes) . 
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L e nombre moyen de jours d 'extraction de l ' année n 'a été. 
suivant les dist ricts, que de 232 à 262, ce qui correspond pour 
l 'ensem ble des charbonnages à 250,1 seulement contre 290 ,6 en 
1931. De plus, ·pendant un certain nombre de jours d ' extraction. 
inclus clans la pér iode de grève, le nombre d ' ouvriers occupés et, 

par conséquent, la production ont été lrès faibles. 

La production moyenne du pays par jour d' ext ract ion , calculée 

mensuellcmcut, a varié de 22.370 tonnes, minimum atteint au 
mois d'août, · à 94.320 tonnes, maximum atteint en janvier 

(voir tableau n° 2). 

Stocks de houille. • 
(Voir tab leau no 3 et d iagriunme n° 1.) 

A part un léger recul au mois de févr ier , le stock total de 
houille dans les charbonnages a augmenté pendant le p remier 
semestre. La grève a eusuite provoqué de forts prélèvements sur 

\es- dépôts qui ont ét6 rameués, à 
1
l_a fi~ de ~ovembre,_ ~ moins 

de 2 millions de tonnes, alors qu ils dcpassa1ent 4 millions de 
tonnes à la fin de juin. En décembre, du charbon a de nouveau 
été mis en magasin. Le stock total à la fin de l 'année correspon­

dai t ~i la producti~on de 22 j~urs, à ,l'allur~, r éalisée en 19~1, de 
93.000 tonnes environ par Jour. 'I outofo1s, dans Io bassm de 

Liége, il ne correspondait qu'à \a production de 4 jours. 

Personnel. 

{Voir tnblCl\\lX n"' 4 et 5 et diagramme no 2 .) 

L e tableau 
11

0 4 mdique, mois par mois, l_e nombre moyen d'ou­
. , ._,,

0
dant les J·ours d'extract1011. Au troisième tri-

vners occupes JJ~ . , • ·t. t ·tout JJl'llclant le mois d aout, l 'effectif, pour les 
mes 1 c, e sur . , , · , .

1 
't' 

0
-sible d'extraire, a etc anormalemen t faible à 

JOUrs ou 1 a c c p ~ , , A la fin de l'annee, le nombre des ouvriers 
cause de la grcve. ,, . , , , . au même niveau qu a la fm de 1 année pré-
n eta1t pas r eve nu . , . , . , 

1 
lO 200 ouvriers eta1ent occupes en moms. La 

cedente. Au tota, · . 

d
. . . t' surtout sur les ouvrie rs du fond, autres que 
1m111ut10n a por e , . 

l 
. , . • (7 300 unitcs en morns). 

es ouvriers a veine · 
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TABLEAU N° 3. 

S TOCICS EN MILLI ERS DE TONNES 

--
ë ~ "ëi 

'" ., ., ., ... ., 1i ~ 0 ;: ~ ê CO ï:i.. E 
Périndei . ]~ . ., ;:; 

"' " :J E "' "' 
0"' u 6 z 

"' <= u-o 
u ti.I 

' 

I er janvier 1932. 762 6~1 1279 39 184 598 3 .543 fin janvier 767 713 135! 40 214 635 3.720 > fé vrier 752 717 1355 41 201 638 3.704 > mars . 753 724 1399 43 207 664 3. î90 » avri l • 768 745 1440 46 232 645 3.876 > n1ai 769 757 1466 43 245 650 3.930 » ju in 763 782 1522 40 280 677 4.064 » juillet. • 6S7 737 H 17 35 201 !'147 3 . 624 »août 507 598 1056 19 î7 3ï3 2.1330 » septembr e 447 551 910 li n7 287 . 2. 273 » octobre . 430 !'>51 864 Î 50 200 2.102 » novembre 

: ' 
419 551 827 8 4ô 139 1.990 » décembre 4;{3 f,53 8;}6 10 70 133 2.046 

TABLEAU N° 4. 

P E RSONNEL OUVR l ~~R DES Cl-IAR l30NNA GES 

ren millrers d'ouvriers) 

Ouvriers On vriers Otivricrs O u vriers 
du fond du fond Périodes à (y compris d e la et les ouvriers de la surface ve in e à vci rfc) surface r éuuis 

1931 dêcembre. 20, ~ 105,9 4-1,5 150 ,5 1932 janvier. 20.3 105,2 43, 6 148,8 fé vr ier. 20 ,0 103,4 43 ,3 146 , 7 ma rs 19, 8 101,4 42, 7 l 4:J t 1 avri l 19, 8 102, 1 43, 2 145,:3 mai 19,5 100,7 42 ,8 14 3,5 juin . 19, l 97,'1 . 42, 3 139,8 jui llet . 15,3 76,9 35. ;i 112, -i aoû t 3.3 22 .0 rn,8 35,8 septembr e. 16,5 Sô,3 40,;) 126 ,8 octob re! 18 .7 95,6 -12 ,2 1:37 ,8 novembre . 19. 1 97 .ti 42 ,8 140,4 déce m bre. 19 , t 97, 4 42, 9 140 ,3 1932 moyen ne 17 ,6 90 5 39 .6 130 .1 1193! » (l ). 20 ,4 106,4 46,3 15:.! , 1 1930 » (1). 20 , 4 109,2 46,2 155,4 

No ·::> 
DIAGRAMME 1 - • 

l J Chiffres définit ifs de la statistique annuelle. 

,, 
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Par le r elevé ci-après, on peut voir qu e la diminution du per­
sonnel total se répartit entre tous les districts. 

Couchant de l\fons 

Centre 

C harleroi 

Namur 

Liége . 

Camp ine 

Royaume 

Décembre 1932. 

24.600 

l!l.900 

43.200 

1.800 

32.100 

18.700 

140.300 

Décembre 1931. 

27.200 

21.700 

45.500 

1.900 

34.300 

19.!JOO 

150.500 

Au cours de l' année 1931 , la diminution totale d 'effectif avait 
été de 8.600 unités. Dans les deux dernières années près de 
19.000 ouvriers ont clone quitté les charbonnages. ' 

Il n 'est pas possible de déterminer combien d 'entre eux sont 
r éduits à l'inact ion et, par conséquent, privés de ressources. La 
proportion de ceux-ci paraît c.epenclant relativement faible. En 
effet, li?s organisations ouvrières n 'ont indiqué que les nombres 
su ivants de chômeurs complets parmi leurs affiliés à la date du 
15 n oveu1bre 1932 : 

Couclmnt de Mons 

Cen tr e 

Clmrle ro i 

Lim bourg 

2.551 

91 

70 

68 

Pour le bassin de Liége, il n ' a pas été indiqué de chiffres, mais 
il a été signalé que le nombre de chôme1u-s complets dans l ' inclu

5
-

trie cbarbonnièrn était minime. 

Dans le Couchant de Mons, une. organisation du travail par 
rou lement était à l'étude à la f in de l'année, en vue de donner 
du t ravail aux ouvriers qui, principalement à cause de la cessa­
tion de l'exploit ation à cer tains puits, chômaient de façon per­
manente. 

U ne enquête a été faite pour déterminer quel était le nombre 
d ' ouvriers étr angers inscrits dans les charbonnages (industries 
connexes non comprises) à la date du 15 novembre 1932. Les 
résultats en son t donnés dans le tableau ci-après : 
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TABLEAU N° 5 . 

1 

Nombre d"ouyriers mi neur s étr a ngers , 
inscrits au 15 novembre 1932 (1) 

(.) ..... ~ c:: <J ~ c:: 
~ L- CJ CJ . :: 0 CJ Q) CJ 0 
::: ::> > "' "' > L- "' 

(';S CJ ..... ·- ~ CJ ._ ..... 

DISTR ICTS ;; ~ ~ -•V (';S ë::: ~ g i) u ;: c: ~·ï: e 
d) Total "'E o.. "' E :::! .2 ~ .Ë .::~ t: ~ - c::s L.. Lo 

:E~ o.=: 
"'c ~ c!! .g L. o..~ ~;:; ~~ 
~ "' ~~ ~ Q) "o.. ~ .. ., 

.0-c::"" u - "" 

1 

' 
fond 756 670 28 1 .454 

i\lonsl 
·12 83 2 127 

èoucha nt de surface 
!}53 30 1 . 781 total 7\18 

1 

1.32$ 1 . 124 16 2. 468 1 

) fond 132 246 6 384 

l Centre . su rface 
1.460 1.3"70 22 2.852 total 

fond .j .432 1.701 10·1 6 . 237 

C har leroi et Namur) 453 445 36 934 sur face 
.J .885 2.146 140 7 . l7 1 tnntl 

fond 3.816 1. 467 46 5.329 

·l su rface 207 207 14 42t; 
Liége. 

to1al 4.023 1.674 60 5.757 

l fond 
10 .332 ·!. 962 194 J:i. ·188 

. surface 8!'!·1 98 1 58 1 . 873 
Bassin du Sud 

total 11.1 66 5 . 9.J3 252 17 . :l6 1 

· fond 1. 5:'>4 3 . 287 "78 4. 9 19 · l surface 
60 n;; 13 298 . 

1 

Campine. 
total l .ti14 3.512 81 5.217 

l fond 
l l . 886 l:i . 2.J9 272 20 .-107 

1 
. surface 894 1. 206 71 2 .171 

Royat\ me 12. 780 9 . 455 3.J3 22.578 
i total 
! 1 
i 

, l ·1f'fres que plus des neuf dixièmes des 0 .t d ' apres ces c 1 ' 11 
voi ' t ccupés clans les travaux du fond. C 'est . · . ' trangers son o 

ouvu er s e ' cl • 1\ l ns seul bassin où les chômeurs complets 
dans le Couchant e r 0 

' 1 b . cl ' .· . · nt important, que e nom re ouvners sont en nombre rel at iveme 
é t rangers est le plus faible. 

l non seulement les cé libataires, m a is aussi 
(1) L b · e 0 comprent 

a ru n qu f ïlc est r estée iL l 'étranger. 
_les o uvrie rs mariés don t la. nmi 
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D tiS 22,578 ouvrie rs étrangers, 9. 798 son t établis en B elgique 
a vec leur famille . Dans le bassin de la Campine, 3.603 sont éta­
blis a vec leur famille sur u n total de 5.217, taudis que dans le 
bassin du Sud, 6.195 seulement, sur un total de 17.361, se t rou­
vent dans ce cas. 

P ar rappor t aux nombres d ' ouvr iers occupés en novembre 1932, 
on trouve que les nombres d ' ouvrier s étranger s ci-dessus repré­
sentent 7 % dans le Couchant de Mons, 28 % d a ns la Campine, 
16 % dans l 'ensemble des charbonnages. Toutefois, ce calcul ne 

donne qu ' une propor t ion approximative, att endu qu ' il s' agit 

c!. ' une part du n ombre d 'ouvriers étranger s cc inscri ts ,, e t , d ' a u­
t re part, du nombre moyen d 'ouvriers occu pés. L a proport ion 
t rouvée est don c un peu supérieure à la réalité. · 

L es enquêtes successives ont indiqué, sau f celle de 1926, u n 
nombre de plus en p lus grand d 'ouvrie rs étrangers dans les char­
bonnages b elges. L e résultat g lob al de ces enquêtes est rappelé 
ci-après : 

Septembre 1922 4.320 
Aoüt 1923 11.809 
Novembre 1923 16.952 
Fév1·ier 1926 15.994 

• Novembre 1927 16.633 
Novembre 1932 22.578 

Dans les cinq premièr es enquêtes, les indust ries conne xes (fours 
à coke et fabriques d ' agglomérés) avaien t été englob ées, tandis 
que la der nière enqu ête a por té exclusivemen t sur les charbon ­
nages. Toute fo is, la proportion ~!' étrangers d ans les industries 
connexes n e semble p as p lu s élevée qu ' à la surface des mines, 
de sorte que la di fférence s ign alée clans la façon de procéder 
n 'ent raîne pas d 'e r reu r grave au p oint de vue de la comp ar abilité 
des r ésu lt ats. 

Production par journée d'ouvrier. 
(Voir tableaux no• G, 7 el diagrnmmé no 2.) 

L e tableau n° 6 ind ique que la. p roduction par journée d ' ou­
vrier , calculée p ou r l 'enrnmb le du pays, a augmen té sensiblemen t 
a n cours de l ' a nnée, qu e l 'on con sidè re les ou vriers à veine, 
l 'ensemble des ou vriers du fon d ou l 'ensemble des ouvr iers du 
fond et de la surface . 

J 

• 

1 

r 

1 

i 
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TABLEAU N° 6. 

Production journalière par ouvrier 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers PÉRIODES du fond du fon d 
à vein e (v compris les et de la surface 

o ûvricrs à veine) 
kilogr. kilogr. kilogr. 

Janvier 1932 4 .t345 871) 610 
Février 4.646 876 605 
Mars . 4 . 692 892 619 
Avril. 4 .635 878 607 
1\'lai 4 . 71:{ 889 609 
Juin .J .729 8(11 608 
Juillet 5. 461 812 536 
Aoüt . 6. 1'18 1r: 412 
Septembre 4.992 912 613 
Octohre 4 .75H 910 624 
No,·embre 4.903 

1 

935 642 
Décembrto 4.1< 2 946 650 

TABLEA U N° 7. 

Production moyenne 

par journée par journée d'oûv par iou rn é~ d'ouv. 
de l'intérieur de route c,.të!,\orie d'ouvrier à veine 

ouv. it vei ne compris (intérieur et surface) 
D 1sTRICTS 'HNIF.RS en kilogs en ki logs en ki log~ 

i \130 1 Ifl31 
1 

1932 1930 1 1931 
1 

i932 1930 1 1931 
1 

1932 
(1) (11 ( ~I (1) (Il r2) 

' 
(1) ( I ) (2) 

1 3 . 7491 3. 796 4.057 797 812 516 564 574 60::1 l.ouchant de Mons .i .so:{ 904 (129 957 ô31 6-l fl 656 Centre . 4 .617 4 . ti l5 
87l 886 90 :,76 5 5 5$9 1 4 .563 4.·181 4 .5li2 Charleroi 4 .28.j 915 909 913 644 634 626 Namur . 4 .Oî.J 4 .252 

4.571 7<15 746 i33 530 533 518 liége 4.·167 .j .501 - - - - -- - -· - -- -- - - 827 839 858 572 580 583 Bassin du Sud. 4 .321 -1.332 4 .·186 
833 P37 1.139 609 6ô? 777 7 . (lî3 Campine . . 6.'110 6. 561 - - - - - - ---- - -- - - 853 898 575 581 611 Le Royanme 4.;J26 4 .572 <J .808 827 ----(1) Cl ·rr ln stnt1·stique ann uelle . . li res définitifs de •• 

(2) Chiffres provisoires. 



310 ANNALES DES MINES DE IJELG!QUE 

Le tableau nu R permet de comparer, dans les divers districts, 
le r endement de chacune de ces catégories en 1932 par rapport 
aux deux années antérieures, ' et permet aussi de faire des com­
paraisons entre les districts. 

D ' une manière générale, les rendements ont été plus élevés 
en 1932 qu'en 1931 dans les divers districts du bassin du Sud. 
Dans le bassin du Nord (Campine), on constate une augmenta­
t ion très importante du rendement par ouvrier de l ' intérieur , 
ainsi que de la production par ouvrier de tou te catégor ie (fond 
e~ surface) . 

L 'avance prise par le bassin de la Campine, par rapport aux 
autres bassins, au cours des dernières années, s'est donc notable­
ment accentuée et ce bassin dépasse maintenant de loin, en ce 
qui concerne l 'effet utile par ouvrier , les autres districts miniers 
du pays. 

Salaires. 
(Voir tableaux 11°• 8, !J, 10 el 11.) 

On sait que les fluctuations des salaires sont commandées par 
celles d'un index combiné qui s'obt ient en ajoutant aux trois 
quarts de liindice des prix de détail du Royaume le quart du 
quintuple du prix de base du charbon de la classe C fourni à la 
Société Nationale des Chemins de fer Belges. 

! 
1 

TABLE.AU N° S. 
VARIA1'10NS DE L'tNOEX COM OI NÉ 

RÉGLA NT u;s Fl.UC'l' UA'l'IONS DT!:S SALAIRl~S 

;.o: .-:, g<..: ~ 1 .... . ., .0 ., 
~\O I S 0..- u L.. !Jï:j Index Index ·- ·~ t: VJ~ ~lo<lifica t ion pour lequel u: ~Lo .c "' u ~ .Qj o.. U o•CU corn- de 

~;:; 'Ê - .... on détermine " u o.. des sala ires 
le salaire ~~ E "O !: VJ biné base x-·-"C • ..: tJ 0 c:: :::: 

!l:ï:j~ - "C 

- 1 - 742 -
1932 Janvier îô4 i 122.n'• î:?6 -

Février 7!12 j 122 . 50 îl7 -
~ lars. 734 122,50 î04 î05 Diminution de 5 o/

0 

:\ vril . ! î25 122,50 697 - le ~O mars, appli-
quee avec un re-

Mai î l 5 110 674 - _tai:-d de 15 jours. 
Juin n2 110 6îl .50 610 D111111rnt! n~ 1 de 5 0;

0 Juillet 708 110 668,50 - le !9 1u1n, appli-
Août. 708 11 0 668,50 - quee avec un re-
Septembre 706 11 0 66î - tard de 15 jours. 
Octobre . 713 11 0 672 67î Augmentation de 
Novembre 720 110 677 ,50 - 1 °/o le 2 oc1obre . 
Décembre 726 110 682 -

1 
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Les variat ions de cet index combiné, de mois en mois au cours 
de l'année 1931, sont indiquées dans le tableau n° 8. On voit 
également par ce tableau que les salaires ont été diminués, à 
deux reprises, de 5 %, l' index des salaires dit " index de base » 

descendant par échelons de 5 % de 742 à 705, puis à 670. 

U ne augmentation de l % a ensui te été accordée en vertu de 
l' accord du 7 septe mbre qui a mis fin à la grève. 

Il a été décidé que l' index de base subirai t un relèvement 
équivalent et cet index a été porté en conséquence à 677. 

Dans le tableau n° 9, on trouve les résultats d 'une enquête 
faite pour la Commission précitée et por tant sur les salaires du 
mois de décembre 1932. A tit re de comparaison , les salair es du 
mois d 'octobre 1931 , fournis par une enquête analogue, sont rap­
pelés dans le dit tableau. Il s'agit ici du salair e moyen d ' une 
journée normale de huit heures pour les ouvrier s de diverses 
catégories, à l 'exclusion du personnel surveillant. 

L e t<ibleau n° 10 indique, d ' autre part, les salaires moyens de 
l'année, mis en regard des salaires moyens de l 'année précédente, 
les uns et les autres établis par journée de présence et en tenant 
compte des sommes touchées par le personnel de surveillance. On 
déduit de ce tableau que, dans l 'ensemble, le salaire moyen de 
1932 a été inférieur d ' un peu plus de 13 % au salaire moyen de 
1931. 

L"nc <limiuution d'un peu plus de 16 % affecte, comme le mon­
t re le tableau n° 11 , la dépense en salaires par tonne calculée pour 
l'ensemble des mines du pays. Toutefois, la diminution de cette 
dépense atteint plus de 25 % dans le bassin de la Campine parce 
qu'une augmentation sênsible du rendement y ajoute son effet à 
celui de la baisse des salaires . Le tableau n° 11 indique également 
que la dépense en sa laires par tonne est p lus faible en Campine 
que dans tout autre dist rict. 

Comme nous l 'avons fait remarquer à l 'occas ion des statistiques 
précédentes, les chiffres des tableaux 11°• 9, 10 et 11 ne concernent 
que les salaires · proprement dits. D 'autres charges vieinnent s'y· 
ajouter pour constituer le coût de la main-d'œuvre. 
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TABLEAU N° 9. 

SALAIRES EN ÜCTOBRE 1931 ET EN DÉCEMBRE 1932. 

- -
Salaire d"une journée de huit heures 

CATÉGORIES Bassin du Sud 
V 

1 
Dates c 

J 'ouvriers 
"' -~ :... "'-

"' .... :J "' E 

1 

<: "' en 
0 -;::: · -~ "' ::E "' 0: " :.J u 

u ..c z 
u 

A.- Fond 
Oct. 31 51. 07 50 ,75 50,74 -18, 84 r..3,08 53, 18 1) Ouvr iers i1 Veine. 

Déc. 32 43, 18 42, 88 43,09 45,33 43 ,62 44,10 
2) Ouvrie rs à marché 

autres que les ouvrie rs 
à veine; ouvriers à la Oct. 31 50,67 52 ,76 50,99 50 ,99 :io.51 t.2, 54 journée assimilables 

Déc. 32 .J 2,C5 4'1 , 28 43,48 42,ô2 43,00 45,53 aux p récéden ts au 
point de vue du sa-
Jaire. 

3) Ouvrie rs occupés au Oct. 31 -li.l i 3ô, :.7 38, l û 40,27 41. 32 39 , IO transpor t pendan t le Déc . 32 3·1. 90 31, lù 32,35 ::J4,47 :~3. 24 33 ,23 poste d'abatage. 

40 , P4 142 ,28 4) Autr e perso.unel du Oct. 31 4i ,08 41,26 41 .o3 41 ,57 
fond (*) . Oéc. 32 34,71 35 ,31 35 ,70 34,30 34, 96 35 ,28 

5) Ensemble du person- Oct 31 46.75 45,5ô 45,50 44,85 46,21 46,59 
ne! du fond (*) . Déc . =~2 39 ,40 38 , 47 :l8 ,5 1 38,75 38,77 40 ,00 

B. - Surface 
6) Ouvrie rs qualifiés et 

Oct. 31 38,04 41.05 3>1, 70 40,09 ::l8,34 36 ,49 ouvriers y assimilables 
Déc. 32 3'.l ,08 3:,,05 33 ,58 ;12,56 3~ . 42 31, 60 au point de vue du 

sa.Jaire. 
7) Personnel masculin Oct. ::I l 29,72 33,04 31 ,76 28,95 31.24 28 ,37 

non qualifié. Déc. 32 25 ,38 28,28 2'7,23 21!,20 26,86 24. 82 

F emmes e t filles . Oct 31 Jti ,.16 17 ,72 17,58 18,02 20.28 16 ,19 8) Déc . 32 14 , 04 15 , 15 1~.08 17, 15 15 .69 15,95 

9) Ensemb le du persan- Oct. 31 32.60 34 ,44 31 ,87 31, 68 31,89 32, 19 
nel de la surface (*). Déc . 32 28 , 26 29,80 27,81 27, 14 28,04 27, 77 

C. - Fond et s urface 
10) Ensemb le du person- Oct. 31 42,50 42,29 40, 66 40,77 41, 99 42,43 

1 

ne! du fond P.t de la. Déc . 32 36, 10 35,7~ 34,79 :~5.37 35,37 36.26 
surfa.ce (*). 

(*) Non compris le personnel ùc la. surveill ance. 

" E 

"' 5· 
" 

51,54 
43 , 71 

51,29 
43,37 

39 ,25 
33,24 

41.31 
35,00 
46,04 
38, 94 

38.40 
33, 14 

31 , 11 
26,5P 
18 ,32 
15,69 

32,39 
28,01 

41 , 78 
35 ,491 
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TABLEAU N° 10. 

SAL,URES EN 1931 ET EN 1932. 

(Chiffre~ provisoires pour 1932. ) 

Ouvriers du 
fond (Y com- Ouvrier~ de 

Ouvrie rs de 1 

toutes 

DI STRI CTS 

Ouvriers 
à 

veine p ri s les ouvr. la surface 
à ''ei11e) 

catégorie5 
fond 

e 1 sur face 

Couchan t de ~1 011, 1 52,08 -H ,76 ~8.39 -1 2,3-11 34,il 30,39144 ,37 38 ,61 

Cent re. 52,77 H ,31 -18,83 41 ,47 37,72 32.8(, 45 ,~i 3~ , 74 

Charleroi 

Namur. 

Liége 

Bass in du Sud . 

51,79 -14,5:~ 47.90 41 ,53 38,20 32, 15 42. 90 37.46 

51,53 43,62 4i, 89 ·11, 26 :H ,58 30.40 43 ,87 37, 1!-5 

5 t , l 3 -16, 40 47.91 41.02 :i4,5::i 30, 12 44.09 37,831 

52, 57 4~ , O'. 48 , l? 41, 53 34. 60 :n ·~~ -l :l, 98 38, 011 

54 , 12 -l;>, 16 -IS,77 42,53 33, 86 30,3;> ·14,40 38,61\1 

f>2,î4 4;-.,03 48.25 4 1 ,ô7 3-1 ,50 31, 19 44,04 38. 101 

Campine 

[ lloy.\ume 

TABLEAU N° 11 . 

SALAIRES PAR TONNE. 

- î Dêpoom'" " ''''" 
DISTFI CTS 

par tonne nette 
extraite 

1931 1 1932 

Francs Francs 

Couchant de Mons 77,35 6-1,03 
Centre 70, 16 59 .05 
Charleroi 73,35 63,ôO 
Namur . 69, 13 60,-16 
Liége 82.65 73,03 

-
Bassin du Sud. 75.8 1 65,20 
Campine 1i7 , 02 49,76 

Royaume 7-1, 45 
1 

62,36 
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PriX des charbons. 
(Voir tnblenu no 12.) 

315 

L e tableau n° 12 reproduit les prix enregist rés chaque mois par 
le illoniteur des ln tfr~ts Matériels pour diverses catégories de 
charbons. Les prix au l •r janvier et ceux au l •r octobre. 1931 y 
sont rappelés, à titre de comparaison, ces derniers étan t ceux pra­
t iqués immédiatement avant la limitation des importat ions de 
charbons étrangers. 

Ou voit que les charbons industriels ont subi au cours de l 'an­
née une diminution de prix de 1 O à 30 fran cs par t onne suivant 
les catégories. Le prix de base du charbon de la classe C (demi­
gras) , à 12 % de cendres, pour locomotives de la Société Natio­
nale des Chemins de fer Belges, prix qui est fixé semestriellement , 
a accusé une baisse de 12 fr. 50 par tonne au 1°r avril e t n ' a plus 
été modifié le 1er octobre. 

L es pr ix des charbons domestiques, qui avaient diminué d ' une 
dizaine de francs en avril, se sont r elevés sur la fin de l ' année. 
Ces prix sont ainsi r evenus à leu r niveau du début de l 'année en 
ce qui concerne les charbons demi-gras, mais ont dépassé ce 
niveau de 5 à 15 francs, suivant les catégories, en ce qui con­
cerne les ch arbons anthraciteux. 

Production de coke. 
(Voir tableau no 13.) 

La production de coke a diminué, eu 1932 par rappor t en 1931, 
dans les diverses r égions, sauf dans la r égion non m inière oit 
elle s'est maintenue au même niveau . 

Prix du coke. 
(Voir tnblenu no 14.) 

Les prix du coke mi-lavé pendant l' année 1932 sont indiqués 
ci-après, d ' après les cotes mensuelles données par le M. oni teitr 
des I n térêts Matériels . Comme pour les charbons, les pr ix au 
1er janvier et au 1er octobre 1931 sont, en out re, rappelés . Ce 
tableau indique une diminution de 50 francs, r éalisée en plusieurs 
fois. Cet te diminut ion est plus im por tan te que celle des prix des 
charbons industriels . Comme, d ' aut re part, les p r ix des char bons 
domestiques se sont maintenus ou se sont même relevés, l 'em ploi 
du coke pour les usages domest iques s'est développé. 

, 
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TABLEAU N° 13. 

• 

PRODUCTION DE COKE PENDANT L ' ANNÉE 1932. 

(en milliers de tonnes) 

Cë V. ... 1\nvcrs 
PÉRIODE:' - CJ::::. Centre " r.iége Brabant 

]~~ ... 
"' FI. Occ 0 ;'; FI 0 1·. u V 

Jan vie r . 47 39 9,1 94 137 
Févr ier. .rn 37 87 80 127 
î\lt1rs !>5 39 94 ll-_ ;:i 136 
Avril 50 37 93 82 12;; 

J\!ai . ·l!I :rn 96 84 11 8 

Jui n . 46 3;, 89 82 li '.) 

Juillet 32 18 54 9::1 130 

Anût. 30 25 7.J 82 !30 

Septembre . 31 32 74 81 126 
Ocrobr e. 43 36 76 Sû 127 

Novembre 45 35 ~7 87 126 

Oécembre . 47 37 81 1 91 133 
--- - - - --- 1 .~27 1~ T o1al 1932 51 8 409 985 

-~~-------
1 

1 

1912 1 

193 1 (1) 2. lîS 1.141 1.559 

193•) (1). 2 • .J23 1.373 1.561 

1913 (1). 2.200 
1 

877 446 

(1 ) Chiffres définitifs de la statistique annuelle. 

T o tal 
1 

407 .-
374 

409 

387 

386 

371 

327 

341 

344 

368 '~ 
I 

370 

389 

4 .473 

1 

.J.878 
1 

5 . . l5 7 

1 3.523 
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TABLEAU N° 14. 

Pmx MOYENS Dl:: COKE. 

Prix de la to nne 
OATES de coke mi-lavé 

Fr. 

Ier janvier 1931. 185 

}cr octobre 1931 160 

là jan vier 1932. 160 

}er février 160 

}cr mars . 160 

}cr avril 145 

Jer mai 135 

Ier jui 11 135 

}cr juillet. 120 

l cr aoCu 110 

}er septembre llO 

}cr nctobre · ' 110 

1er novem b r c 110 

]cr décembre 110 

}er janvier 1933 110 

Production d'agglomérés. 

La production d'agglomérés <), diminué dans une forte mesure 
dans tous les districts par rapport à l 'année précédente. 
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TABLEAU N° 15. 

PRODUCTION D'AGGLOMÉRÉS PENDANT L 1 ANNÉE 1932. 

(en milliers de tonnes) 

·-

" 
E"' ., 'ô ... :: c ... ... ::l ., 

PÉRIODES .c 0 
E ... E CG g::; ;:: .... ., 

"' "' :i 0 ... u .c z U"<:l u 

Janvier 10 1 17 
1 

63 4 33 127 

1 
Février 10 15 64 3 31 123 
Mars. 11 16 66 3 !'15 131 
Avril . 11 15 5ï 2 32 117 
Mai 8 13 50 2 30 l 103 
Ju in 6 13 49 2 31 101 
Juillet 2 6 23 1 23 55 

Août . 5 12 31 .j 8 60 
Septembre 6 18 68 5 25 122 

1 Octobre . 8 14 70 3 36 131 
Novembre 7 15 65 3 32 122 
Décembre 9 17 6S 4 31 129 - -

Total 1932 . 93 

1 

171 674 
1 36 

347 1.321 

Année 1931 (1) . 111 241 948 102 449 1.851 

Prix des agglomérés. 

Le tableau suivant donne les prix fixés semestriellement pour 
les briquettes d ' une teneur en cen dres de 9 à 10 %, achetées par 
la Société N ationale des Chemins de fer Belges . Le prix au 
1•• janvier 1931, fixé en réalité dès le 1•r octobre 1930, est rap­
pelé au x fins de comparaison. En 1932, le prix a été diminué 
de 8 francs le 1°• avr il et n ' a plus été modifié le 1°• octobre. 

( 1) Chiffres définitifs de la statistique annuelle. 
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TABLEAU N° 16. 

PRIX MOYEN DES AGGLOMÉRÉS 

Prix de la tonne 

DATES 
de briq uettcs 

pour la Société Nationale 
des chemi ns de fer 

' .t;o 
belges 

}cr J anvier 1!131 . 175 li 

}cr Janvier 1932 145 ~ 

}cr F évrier 145 > 

}cr Mars 145 )) 

}cr Avril 137 )) 

l •r Mai 137 » 

Ier Juin 137 )) 

" }cr Juille t 137 » 

}cr Août 137 )) 

}cr Septembre 137 » 

}cr Octobre 137 > 

}cr Novembre 137 » 

I •r, Décembre 137 )) 

lu J anvier 1933. 137 » 1 
1 

i 

. . 
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Mouvement commercial et consommation de houille 
de l'Union helgo-luxemhourgeoise. 

(Voir tableaux u0
• 17, 18 et 19 et diagramme no 3.) 

La consommation de houille dans . l ' Union belgo-luxembour­
geoise, qui était descendue de 33.681.000 tonnes en 1930 à 31 mil­
lions 261.000 tonnes en 1931, est tombée en 1932 à 27.092.000 
tonnes (tableau n° 19). Cette nouvelle régression est la. consé­
quence du ralentissement de l' activité industrielle et des trans­
ports. 

Les importations de houille et d 'agglomérés ont continué à êt r e 
soumises à une limitation par mesure gouvernementale, tand is 
que les importat ions de coke sont restées libres . Les combustibles 
étrangers on t couvert 35 % de la consommation , contre 41 % 
l'année précédente. 

L ' Allemagne a fourni près de 55 % du tonnage importé tous 
combustibles réunis et exprimés suivant leur équivalent en h~u ille. 

Les Pays-Bas ont occupé ia "deuxièrµe place en fournissant 
22 % de l ' importation. 

La Grande-Bretagne et la France viennent respectivement en 
troisième et quatrième lieu. 

Les exportations ont continué à êt re restreintes en ce qui con­
cerne notre principal débouché par une mesure gouvernementale 
prise en France. Le contingent mensuel alloué à la Belgique, qui 
était fixé pour le mois de j anvier 1932 à 72 % de la quantité 
moyenne mensuelle expédiée en France pendant les années 1928, 
1929 e t 1930, a été r amené à 70 % à part ir du l •r février , puis 
à 60 %' à partir du 15 mai. Le taux en a été re levé ensu ite à 
70 % à partir du i er juillet et n ' a plus été modifié pendant le 
reste de l ' année. Il est à noter que le bénéfice de l' intégralité de 
ce contingent a été s ubordonné à certaines conditions et notam­
ment, depuis le mois de juin, à la livraison, dans le cadre du 
cont ingent total, d ' une quantité de charbons domestiques corres­
pondant à lOO % par rapport à la période de référence. La 
restriction sur les charbons industr iels a donc été, de ce fait 

' très sensible. 

J • 

• 1 

1 
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TABLEAU N° 17. 

IM PORTATIONS (en milliers de tonnes) 

Pays de 
I-l oui l1'· Coke Agglomérés 

provenan ce 

143 Allemagne. ~-~22 1.329 
Grande· Bretagne . 1.353 3 -
Pays-Bas 1. 243 602 53 
France . 589 8 ~ 
Sarre 94 - -
Polog ne. 124 - -

li ' Autres pays. • -

T otal 1932 (1 ) . 6 .736 1. 943 203 
1931 ( 1 ). 9 .528 2. 15-1 244 
1930 (2) . 10.359 2. 951 179 

TABLEAU N° 18. 

ExPORTATIONS (en . milliers de ton nes) . 

Pays de 
l louille 

dest ination 

France 2. 732 

Pays-Bas 313 

Suède -
Suisse 90 

Congo 2 

Au tres pays 93 

Pro vis ions de bord 261 

Total l 932 (1 : 3 .491 
931 (1) 5 . 468 

1930 (2) 3. 962 

ll ) Chiffres prov1so1res. 
(2) Chiffres définitifs . 

Coke Agglomérés 

325 342 

52 8 

21<1 -

15 15 

- 31 

374 27 

- 143 

980 566 
862 940 
793 712 

32-1 

T otal 
Le coke et les 
agglom. étant 
com ptés dnns 
le total pour 

leur équ ival. 
en houille 

1 

1 

5.178 
l. 35ï 
2.078 

6(11 
94 

124 
12 

9.444 
12. 793 
14 .151 

1 Total 
Le coke et les 
agglom. étan t 
~omprés dans 
le total pour 
leur équ ival. 

en h ouille 

3.-162 

389 

279 

123 

30 

601 

390 

5. 274 
7.519 
5.721 



322 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Au total, exprimées en houille, les exportations de l 'année 
1931 ont représenté 25 % environ de la production, contre 28 % 
(d'une production plus élevée) l' année précédente. 

Le déficit de la production par rapport à. la consommation de 
l'Union belgo-luxembourgeoise a été de 5.668.000 tonnes, contre 
4.216.000 tonnes en 1931. Mais 1.498.000 tonnes ayant été repri­
ses au stock, l'excédent des importations sur les exportations n'a 
été que de 4.170.000 tonnes. 

Le diagramme n° 3, pour l 'établissement duquel il a été admis 
que la consommation de charbon étranger en Belgique cor respond 
à. l 'importation, donne approximativement la répartition de la 
consommation en charbon étranger et en charbon belge. Il indi­
que, en outre, la quantité de charbon belge exporté. 

Dans les dernières années, la proportion de charbon belge dans 
la consommation de l'Union belgo-luxembourgeoise a varié corn-
me suit 

En 1928 64 % 
En 1929 58 % 
En 1930 57 % 
En 1931 59 % 
En 1932 65 % 

Par rapport à. l 'année précédente, la consommation totale de 
charbon a diminué de 4.200 .000 tonnes en chiffres ronds, mais la 
consommation de charbon belge n ' a été réduite que de 900.000 
tonnes. Ce résultat est évidemment dû pour une large part à la 
limitation des importations de houille et d'agglomérés. · 

Mesures tendant à adapter la production 
et l'importation à la consommation. 

La diminution progressive de la consommation de combustibles 
a nécessité une accentuation de la restriction apportée à l 'impor­
tation de ceux-ci. La quantité pouvant être importée mensuelle­
ment de chaque pays d 'origine a été limitée, à partir du I•r fé­
vrier 1932, à. 70 % , puis à. partir du I • r avril à 55, 7 % de la 
•1 uantité moyenne mensuelle importée du pays considéré au cours 
du premier semestre de !'année 1931. 

J 
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TABLEAU N° 19. 

CONSOMMATION (en milliers de tonnes) . 

1929 
1 

1930 
1 

1931 
1 

1932 

Production . 26.940 27.415 27.042 21 424 (2) 

Importation 16.207 14 . 151 12. 793 (2) 9.444 (2) 

Exportat ion 5..176 5 .721 7 . 519 (2) 5.274 (2) 

Di fférence des stocks (!). - 815 +2. 164 + l .055 - 1.498(2) 

Consommation • . 38.486 33.681 31. 216 27 .092 (2)\ 

DIAGRAMME N° 3. 

(1) Le s igne + incl i q~1e. uu~ nugmentntion de stock o.u cours de 
l'année ; le signe - une dunmubon. 

(2) Chiffres provisoires. 
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En décembre, un supplément représentant 6, 21 % de la même 
base a été ajouté au contingent, avec la condition que ce surplus 
-consisterait , pour la moit ié au moins, en charbons domestiques 
et, pour le reste, en charbons indust riels s~ciaux, notamment en 
fines à coke . 

A partir du mois de juin, la répartit ion du contingent de 
charbons de provenance britannique a été confiée à un Comité 
comprenant des représentants des négociants-importateurs belges, 
des consommateurs belges impor tant directement ainsi que des 
exportateurs de charbons de Grande-Bretagne. Ce Comité a été 
.agréé par le groupement des producteurs intérëssés (Associat ion 
Minière de Grande-Bretagne) . 

La production des charbonnages belges a continué, de son côté, 
à subir une limitation en vertu des accords par lesquels l' Alle­
magne acceptait les taux de contingent indiqués plus haut . L a 
limite, fixée d'abord à 24.900.000 tonnes par an, soit à 2 mil­
lions 075.000 tonnes par mois en moyenne, a été 0 abaissée, à par­
tir du 1°• avril, à 1.955.000 tonnes par mois. Mais, au dernier 
trimestre, pour tenir compte du déficit de production causé par 
la grève au cours du trimestre précédent ainsi que de l 'avantage 
accordé à l' importation par l 'octroi d 'un supplément en décem­
bre, une limite plus élevée a été stipulée et ce, non plus pour la 
production, mais, pour le débi~ des c~arbonnages belges (pro­
duct ion augmentée de la quantité repri.se au stock ou diminuée 
de la quaµt ité mise au stock) . 

DOCU~iENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DE L' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 

DIRECTION GENERALE DES MINES 

Personnel. 
Délégués ouvr.iers à l'inspection des mjnes. 

l l d 16 aou,t 1927 conce rnant les délégués Loi modifiant a oi u 
ouvriers à l' inspection des mines. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir , Salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit 

Article premier. - L a disposition c:--dessous est ajoutée au 
2° d e l 'article 12 d e la loi du 16 août 1927 modifiant et complé­
tant la loi du 11 avril 1897 instituant d es d élégués ouvriers à 
l'inspection des m :nes de houille : . . . 

Cette pension sera déterminée compte tenu d es d1spos1 tions 
insérées au deuxième et au qua trième alinéa d e l'article 18, 
mais le minimum de dpuze années de service ne sera pas exigé . 

Art. 2. _ La présent~ loi entrera en vigueur le lendemain de 
sa publication au Moniteur. 

Promulguons la présente loi, o rdonnons qu'elle wit revêtue 
du sceau de l'Etat et publiée par le Monite ur. 

Donné à Bruxelles, le 26 avril 1933. 

ALBERT. 

• PAR t .E Roi 
'-"M inist re de l'i n dustri e et du T rnva il , 

Pli. VAN ISACKER. 

Vu et scellé du $Ceau de !"Etat . 
I.e Mi n istre d e h Justice . 

P .-E. JANSO N. 
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Appareils à vapeur. 

Chômage de chaudières à vapeur. 

Circulaire à MM. Z / ' es ngenieurs en Chef D' 
et à MM. les Chefs de service Pou l - !recteurs des Min es 

. r es appareils à Vapeur. 

Bruxelles, le 30 juin 1933. 

Mon9ieur l'ingénieur en Chef 
Monsieur le Chef de o· t . ' 1s net, 

Par une circulaire m inistériell d 6 f , . 
des circonstances spéciales d /, u ev_ner 1919, en raison 
d, d . e epoque, d1spen , , 

ee e certaines prescripti , I . se a ete accor-
. ons reg ementa1re J · mesures imposées avant 1 . s re atives aux 

a remisa en · d 
ayant chômé plus d e de V service e chaudières 

ux ans. 
La crise, qui sévit dé1'à dep . . 1 

, . d . ms s1 ongtemp 
peno e qui , tout en n ' 't s, a ramené une 
l , e ant pas caract' . , 
onge presque général des usi ensee par l'arrêt pro-

que où a été prise la . 1 . nes, comme ce fut le cas à I 'épo 
, c1rcu aire m· · t ' · Il -

n en entraîne pas moin 1 . mis ene e du 6 février 1919 
h d ., s a m ise en ch" d ' 

c au ieres à vapeur. omage e nombreuses 

Les dispos 't· d . 
. , 

1 ions es articles 48, 49 , 
appareJs a vapeur en , Il . e t 51 du reglement des 
h" ' ce qu e es visent I ' 

c omage, ont pour but d , . 1 . es epreuves après 
t d d e prevemr es dan 
er" es égradations survenues aux h d' ~ers pouvant résul-

arret prolongé, . c au ieres au cours d'un 

. Ces mesures, e·pécialement le d, 
tiel des chaudières f egarnissage complet ou par­
reuses. ixes, ne manquent pas d'être fort oné-

Il a . paru opportun à la Commissio . 
P~,ur. les a,pparei!s à vapeur d 'off . n c~ndsulta.tive p ermanente 
d ev1ter ces d, • nr aux m ustnels la . . . 
. , epenses, sous conditio d poss1b1Lté 

t1ons necess · n e prendre J d' 
d"' aires pour prévenir Je9 d égrad t' es 1sposi-

1eres sont exposées à b' a ions que les ch 
su ir au cours du ch" au-

omage. 

- ~ - .+ ~ 

\ 
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La Commission m'a soumis les. propositions suivantes 

Pour les chaudières fixes, abritées par une toiture contre 
1 ' action des intempéries, il p ourra être accordé dispense du 
dégarnissage et d e l'épreuve imposés après un chômage dépas­
sant deux ans, moyennant r observation des mesures suivantes : 

1° L'industriel avisera le fonctionnair·e compétent du service 
des appareils à vapeur (Ingénieur en Chef-Directeur de l' arron­
dissement minier ou Inspecteur en Chef du travail, Chef du 
d istrict) de la mise en chômage de la chaudière; 

2° Il prendra les mesures suivantes, en vue de prévenir les 
dégradations : la chaudière sera vidée complètement; tous ses 
é léments mobiles seront démontés; la chaudière sera nettoyée 
de telle sorte que, dans ses éléments fixes non recouverts de 
maçonnerie ou de calorifuge , le métal soit mis à nu. 

Enfin, la chaudière sera minutieusement séchée en tous points 
et aucun dépôt de suie ne sera laissé dans les carneaux. 

Après achèvement du nettoyage , on pourra badigeonner les 
tôles du côté d e !'eau avec du goudron minéral (à l'exclusion 
d'autres p rodu its pouvant 11enfermer de~ matières organiques) . 
Ce goudron-, préalablement chauffé d e façon à être rendu très 
liquide sera étalé à chaud, à la brosse, en couche la plus mince 
possible . 

L e ba·digeonnage n e pourra se fa ire sur les tôles à feu des 
chaudiè res à bouilleurs, sur les foyers intérieurs, dans les 
tubes d'eau, sur les tubes à fumée et en général, sur toute 
partie pouvant être exposée en service à une température asrez 
é levée. 

Pendant la durée du chômage, un courant d'air permanent 
sera entretenu d'une part dans les carneaux, grâce à l'ouver­
ture des divers orifices, d'autre part, dans les part:es baignées 
d'eau ou de vapeur, par démontage des é léments mobiles 
(porte9 de trous d'homme, tampons, etc.). Ces courants d'air 
ont pour but d e p révenir les accumulations d'humidité ; on 
aura soin de déposer aux endroits d'entrée de l'air de la chaux 
vive, en vue d'absorber l'humidité de l'air . 

On év:tera les apports d'humidité par fuites ou autre ca use, 
d éposan t de !'eau sur le massif de maçonnerie ou le calorifuge . 
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3° Le propriétair·e de la èhaudière fera constater, au début 
de la période de chômage, par un visiteur réuni&Sant les con­
ditions fixées à l'article 65 du règlement général des chau­
dières à vapeur, que les -mesures de préc~ution énumérées 
au 2° ont été pr:ses •et qu'il n'existe aucune cause de dégrada-

. tion. Cet ·examen sera ensuite renouvelé par le visiteur ·tou9 
les six mois. Ces visites feront lobjet de procès-verbaux qui 
seront transmis par le propriétaire au fonctionnaire compétent 

· mentionné au 1°. 
J'ai l'honneur de vous :nformer que j'approuve ces propo­

sition9 et de vous faire connaître que pour chacun d es cas par­
ticuliers dans lesque!s les dispositions prévues ci-dessus auront 
été observées, vous pourrez, par délégation 9péciaJ.~ que je 
vous remets à cet effet, autoriser la remise à feu après un chô­
mage de plus de deux ans, sans exiger ]'épreuve et J.e dégarniso 
sage complet ou partiel. 

Cette autorisation sera donnée ~mr la vue d'un certificat rédi­
gé par le visiteur à la suite d'une visite minutieuse faite à la 
fin de la période de chômage et constatant que la cliaudière 
n'a pas sub; de dégrad9tion. 

Pour cette visite, le visiteur ne devra faire procéder à aucun 
dégarnissage, à moins qu'il n'ait des doutes E•Ur l'existence 
possib~e de corrosions. 

Dans ce ca9, il devra exiger lenlèvement des maçonneries ou 
autres enveloppes sur de9 étendues suffisantes, e n vue de per­
mettre la vis:te des parties qui auraient pu être atteintes par 
la corrosion. 

Vous voudrez bien, Monsieur l'ingénieur e n Chef, porter la 
présente décision à la connaissance des agents placé~;. sous ~os 
ordres et des industriels de votre resso.rt. 

P . VAN ISACKER. 

0 

·I 

' ' 
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SERVICE MEDICAL DU TRAVAIL 

Secours d'urgence. 

Arrêté ministériel du 5 jévrter 1932 concernant l' agréation 

des personnes désignées ~our donner les secours d' urgence. 

LE M1 NISTRRE o~ 1.T-:11 1 · ~rnm, nu TRA VA I L 

ET n1~ r.A 1'n 1::voYAl"CE Soc 1ALI!: , 

Vu l'article 2Alc et l'article 3, II A, de l'arrêté ro yal d u 
16 janvier 1932, p rescrivant les moyens de premiers E·o ·ns médi­
caux dans les entreprises industrielles et commerciales, 

Arrê te : 

Article premier. - Dans les en treprises occupant au moins 
vingt-cinq ouvriern e t dans les en treprises comportant d es d an­
gers particul:ers d'accidents g rav·es désignées par arrêté m inis­
. tériel. le chef d' Entreprise fera connaître à I' insp ecteur-méde­
cin du travail d e son district le nom de la p ersonne qu ï l aura 
d ésignée pour donner les secours d'urgence immédiats. 

Art. 2. - L'inspecteur-médecin du district s'assurera que 
la personne désigné~ est apte à donn (_!r des secours d ' urgence 
immédiats en attendant l'intervention médicale, notamment en 
ce qui concerne le relèvement e t le réchauffement d ' un blessé , 
son transport, lapplication d e car.touche9 de pansement asep­
tique, l'arrêt d es hémorragies, les soins à donner en cas d e 
malaise ou d'indisposition. 

Il remettra à l'industriel une carte dont le modèle est a nnexé 
au présent arrêté. 

Cette carte d evra rester en possession du chef d ' en treprise; 
elle devra être renvoyée au médecin-inspecteur lo rsque la p er­
sonne désignée cesse sa fonction ~n même temps qu'un avis 
indiquant la p ersonne dé9ignée pour la remplacer . 
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Art. 3. - Dans les entreprises exposant à des dangers parti­
culiers de submersion, <l'asphyxie ou d'électrocution, la per­
sonne désignée devra être à même de pratiquer la respiration 
artificielle d'une façon efficace. Mention en sera faite 9Ur la 
carte remise au chef d'entreprise. 

Le médecln-.inspecteur . s'assurera que la personne désignée 
est capable de pratiquer la respiration artificielle suivant les 
méthodes usuelles. 

Art. 4. - Le médecin-imlpecteur du travail s'assurera que 
les personnes désignées pour le service de garde, dans les 
postes pour premiers .soins, possèdent les connaissances tech­
niques indi~pensables et ont faitun 9tage d' a~ moins S!X mois 
dans un service chirurgical. 

Bruxelles, le 5 février 1932. 
Henri HEYMAN. 

Modèle de carite. 

Ministère de l'lnduetrie, du Travail 
et de la Prévoyance sociale. 

Service médical du travail . 

Arrêté royal du 6 janvier 1932, prescrivant les moyens 
de premiern soins dans les entreprises industrielles 

et· commerciales. 

Le ou la nommé (e) ... . . ........ . : ... , né (e) à ....... . .... ...... . . . 
le .. ... . ......... . .. attaché (e ) à la firme .............. . ... , est régu-
lièrement désigné (e) pour donner les secours d 'urgence en 
cas d' indisposition ou d'accident. 

Il ou elle a été jugé ( e) apte à P.ratiquer la respiration arti­
ficielle . 

T imbre fiscal 
de 2 fr . 50 c . 

. ...... ·· .. ....... , le ················ ····· 
Pour le Ministre : 

L'inspecteur-Médecin du travail . 

l 

l 

·~ 
1 
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Cette carte doit rester en posse9Sion du chef d'entreprise . 
Elle doit être envoyée au médecin-inspecteur du district lors-
que l'intéressé cesse sa fonction, en même temps que !'avis 
indiquant la .personne désignée pour la remplacer. 

Premiers soins médicaux. 

M odi/icctions apportées à l'arrêté royal du 16 janvier 1932 -
modifié par celui du 16 février 1932 - prescrivant les moyens, 
de premiers soins médicaux dans les entreprises industrielles 
et commerciales. 

Par arrêté royal du 9 mai 1932, les mentions « Deux flacons 
contenant 250 grammes d'éther sulfurique n et cc un flacon con­
tenant 200 grammes d e vinaigre fort » figurant à l'article 3, 1, 
littera b, de l'arrêté royal du 16 janvier 1932 <et relatives à la con­
tenance des boîtes de secours, sont remplacées respectivement 
par les suivantes : cc un flacon contenant 250 grammes de savon 
liquide phéraqué à 1 % n et 

<c Trois ampoules de 5 centimètres cubes d'acide acétique » 
munis d'une étiquette portant l'ind:cation : « Vinaigre concen­
tré à diluer dans un litre d'eau n. 

• 
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AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

MINISTERIE VAN ARBEID EN NIJVERHEID 

ALCEMEENE DIRECTIE ~AN HET MIJNWEZEN 

Personeel. 

Afgevaardigden werklieden bij het toezicht 
in de steenkolenmijnen. 

1'Vet lot wi,jzigi11g der wel van 16 A tt.r;ustits 1927, aangaa11de 
de a{.r;evaa1·digden-we1·kliede11 bij het Loe~icht in de steenlwlen­
m?j'uen . 

ALBERT, Koning der Belgen, 

A a n a llen , te~enwoordigen en toekomenden, H eil. 

D e Kamers hebben aangeno m en en Wij bekrach tigen het­

geen volg t : 

Artike l één. Hieronder volgende bepalingen worden 
gevoegd bij 2° van a rtikel 1 2 der wet van 16 Aug ustus 1927 
tot wijzig ing en aanvulling van de wet van 11 April 1897 
waarbij a fgevaardigden-werklieden bij het toezicht in d e 
steenkolenmijnen worden aangesteld : 

Dit pensioen zal worden vastgeste ld, rekening gehouden 
met de b epalingen voorzien b ij a linea's 2 en 4 van artikel 18, 
maar zonder dat het minimum va n twaalf ja ren dienst zal 
Worden vereischt. 

.. 
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Art. 2. - Deze wet treedt in werking den dag nadien 
hare bekendmaking inden « Moniteur ». 

van 

Kondigen de tegenwoordige wet a f, bevelen 
's Lands zegel bekleed en do or den « Moniteur 
kendgemaakt worde. 

Gegeven te Brussel, den 26 11 April 1933. 

dat zij met 
Belge » be-

ALBERT. 

VAN°S KoNINGs w~:GE: 

De M inister van Arbeici en Ni j\"erheid, 

PH. V AN I SACl\ER. 

Gc:zit'n en met's Lands zegel gezcl gezcgeld , 
De Minister van Justili e . 

P.-E. JAN SON. 
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Stoomtoestellen. 

Stilliggen der stoomtijgen. 

Omzendbrief aan de HH. Hoofdingenieurs-Directeurs 
der Mijnen en aan de HH. Districtslîoofden van den stoomtuig­

dienst. 

H . Hoofdingenieur, 

H. Districtshoofd, 

Brussel, den 3Qn Juni 1933. 

D oor een ministerieelen omzendbrief van 6 F ebruari 1 91 9 
werd om reden der bijzondere omstandigheden van dien tijd, 
ontslag verleend van zekere reglementaire voorschriften aan­
gaande de maatregelen d ie te treffen zijn ter gelegenheid van 
het weder in gebruik stel'len van stoomketels die meer dan 
twee jaar buiten dienst geweest zijn. 

De crisis, die reeds sedert zoolang aanhoudt, heeft een 
tijdperk doen ontstaan dat, alhoewel het niet gekenmerkt is 
door het aanhoudend, bijna algemeen stilliggen der fabrieken 

zooa>ls dit h et geval was ten tijde van den Ministerieelen om­
zendbrief van 6 F ebruari 1 91 9, toch voor gevolg heeft dat 
vele stoomketels buiten dienst gesteld worden. 

D e bepalingen van a rtikels 48, 49 en 5 1 van het reglement 
op d e stoomtuigen voor zooveel zij handelen over de water­
proef na stillingen, hebben voor doel de gevaren te voorko­
men die kunnen veroorzaakt worden door de beschadigingen 
die de ketels ondergaan tijdens een langdurig stilliggen. 

Deze maatregelen, bijzonderlijk het volledig of gedeelte­
lijk ontblooten der vaste kete'Is; laten niet na groote onkosten 

mede te brengen. 

~--... ..-......... ....... ______ .............. ___________________ ~ 
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D e I3estendige raadgevende Commissie voor stoomtuigen 
heeft he t raadzaam geacht de nijveraars in de mogelijkheid 
te ~tellen deze onkosten te vermijden, mits d e noodige maat­
regelen getroffen worden om de beschadigingen te voorko­
men welke bij de stoomketels tijdens het stilliggen dreigen 
te ontstaan . 

D e Commissie heeft ~ij het volgende voorstel ged aan : 

Voor de va~tgeplaatste ketels, door een d a k va n den in­
vloed v a n het weder bevrijd, zal vrijstelling kunnen verleend 
worden van de ontblooting en d e waterproef welke voorge­
schreven zijn in geval van een stilliggen van m eer d a n twee 
jaar . 

H et verleenen dier vrijstell'ng hangt af van hn toepassen 
der v o lgende m aatregelen : 

1 ° De nijveraar zal den b evoegd en ambtenaar v a n den 
stoomtuigdienst {Hoofdingenieur-Directeur van het Mijn­
arrondissement of Hoofdinspecteur van den Arbeid-Districts­
hoofd) verwittigen van het ·stilliggen van den k etel; 

2° Hij zal volgende m aatregelen nem en, ten einde de 
b escha dig ingen te voorkomen : de ketel zal volstrekt gele­
digd worden; aile beweeglijke deelen zullen a fgenomen wor­
den; d e ketel zal in der wijze gereinigd worden d a t in zijn 
vaste b esta nddeelen, .die niet m e t een metselwerk of om­
ldeedsel bedekt zijn, het metaal zièhtbaar gemaakt zij. 

Eindelijk zal de ketel zorgvuldig gedroogd worden o p 
a ile p laatsen en zal geen roesta fzetting in de rook gangen 
gela ten w orden. 

Na voltrokken reiniging mogen d e platen la ngs d en water­
kant met minera le teer (met uitsluiting van a ndere produc­
ten welke orga nische besta nddeelen kunnen b ev a tten) aan­
gestreken worden. Deze teer, op voorha nd doo r verwarming 
goed vloeibaar gem aakt, zal warm met een borstel 1'n , eene 
zoo dunne laag m ogelijk aangestreken worden. 

Het aanstrijken m ag niet gedaan worden op de vuurplaten 
van de kookbuizenketels, op de inwe ndige vuurhaard · 
d b · · en, 1n 

e water. u1zen, o p d e vlampijpen en in het algemeen op aile 
d eelen die onder dienst op een h oogen w a rmteg raad zou~en 
kunnen gebracht worden. 

l 

, ,;. 

.. 
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G edurende d en tijd van het stilliggen zal eene voort­
durende luchtstroo m onderhouden worden zoowel in de rook­
gangen ais ]angs den kant waar de keteldeelen in aanraking 

komen met water of stoom . 
Deze Juchtstroom en zullen teweeggebracht worden van 

den eenen kant d oor het openen van aile a fsluitingen en van 
den anderen door het a fnemen van aile beweeglijke deelen 
( deksels van manholen, proppen, enz.) Deze luchtstroomen 

hebben voor doel he t ve;·zamelen vochtigheid te v oorkomen ; 
men zal zorg dragen bij de plaatsen van den luchtintrek 
aeb rand ka lk te leaaen , ten einde d e vochtigheid van d e lucht 
O OO 

op te nemen. 
Men zal vermijden dat vochtig heid d oor lekkage of 

ande~e oorzaken in het metsclwerk of het omkleedsel zou 

ontstaan. 
30 De eigenaar van de n k etel zal in het beg in van het stil­

liaen doen vaststellen door een onderzoeker , die d e voor­
w:arden vervuld door artikel 65 van het a lgemeen reglement 
op de .stoomtuigen opgelegd , dat de voorzorgsmaatregelen, 
onder 2° aangeduid, genomen werden en dat er geen oorzaak 

van beschadiging bestaat. 
Dit onderzoek zal naderhand hernieuwd worden ieder zes 

maanden. D eze onderzoeken zullen aanlending geven tot h.et 
opmaken van verslagen die door den eigenaar aan den be­
voegden ambtenaa r onder 1° vermeld overha ndigd worden 

zullen. 
Ik heb de eer U te berichten dat ik dit voorstel goedkeur 

en U te la ten weten dat in ieder bijzonder geval waa rin d e 
hierboven vermelde maa tregelen genomen werden, g ij , do or 
bijzondere machtiging welke ik U daarover verleen , het 
weder in gebruik stellen na een stilligen v a n meer dan twee 
jaar zult mogen veroorlooven, zonder de. waterproef en het 
gansch of gedeeltelijk ontblooten te v ere1sche n. 

Deze toela ting zal verleend worden op zich va n een getuig­
schrift afgegeven door den onderzoeker na een nauwkeurig 
onderzoek gedaa n op het einde va n d e n duur van he t stil­
liggen en vaststellende d a t d e ke tel geen b escha digingen 

ondergaan heeft. 

-



338 ANNALES DES MI NES DE BELGI QUE 

. Voor dit onderzoek zal de o nderzoeker tot geen o n tbloo­
tmg van de ketel m oeten la ten overgaan tenz·· h" · 

cl 
. . • IJ IJ vreezen 

zou a t mroestmgen zouden kunnen bestaan. 

In d it geval zal h ij het wegnemen van het metselwerk of 
de andere omkleedsels moeten d oen geschiede 1 
cl cl . n o p een vo -

oen e mtgestrektheid, om het onderzoek t t 1 . cl 
cl 1 d

o oe e aten er 
ee en Je zou den kunnen aana eda a n ZÎJ. n d · · 

. . o oor mroestm g. 
Gehef, H eer Hoofdingenieur, D istrictsh o fd cl h . 

b r . k 0 
' on er avJge 

es 1ssmg ter ennis te brenaen van cl U cl . 
b o e o n erhoonae 

am tenaren en van de nijveraars van b " cl 0 

uw ge Je . 

De 1lfi11iste,. 

P. VAN TSAC;ŒR . 

' 
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MEDISCHE ARBEIDSD I ENST 

Dringende hulpmiddelen. 

Ministerieel besluit dd. 5 Februari 1932 omirent het aannemen 
van de personen belast met het toedienen van eerste hulp. 

De M inister van Nijverheid, Arbeid e n Maatschappelijke 
Voorzorg, 

G elet op artikel 2 A 1 c) en a rtikel 3, Il A, van het konink­
lijk beslu it dd. 16 Januari 1932, waarbij de eerste m edische 

0hulpmiddelen in nijverheids- en handelsondernemingen wor­
d en voorgeschreven, 

Besluit : 

Artikel één. - ln de ondernemingen waar minstens vij f 
en twintig arbeiders worden te werk gesteld en in de onder­
nem ingen die bijzonder gevaar voor zware o ngevallen op­
leveren, d ie bij ministerieel besluit zullen worden bepaald, 
maakt het hoofd der onderneming aan den arts-arbeidsop­
zienen van zijn omschrijving den naam b ekend van den per­
soon , dien hij voor het toedienen der eerste hulpmiddelen 

heeft aangeste ld. 

Art. 2. - De arts-arbeidsopziener vergewist zich van de 
bevoegd heid van den aangestelde om eerste hulpmiddelen 
toe te dienen in afwachting van geneeskundige hulp en in­
zonderheid wat betreft het opnemen en verwarmen van een 
gekwetste, het verp laatsen ervan, het verbinden met asep­
tische windels, het stremmen van bloeduitstortingen, de te 
verleenen zorgen in geval va n ongemak of ongesteldheid. 

Hij geeft den industrieel eene kaart waarvan het mode} bij 

dit besluit is gevoegd. 
D eze kaart b lijft in bezit van het ondernemingshoofd; ze 

wordt aan den arts-arbeidsopziener teruggezonden, wanneer 
de aangestelde persoon zijn ambt niet meer vervult, tegelijk 
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met een bericht waarin den p ersoon wordt opgegeven, die ter 
vervanging werd· aangesteld. 

Art. 3. - ln de ondernemingen waa r de a rbeiders aan 
a root aevaar van verdrinking, vestikking of aan doodsgevaar 
door ;lectrischen stroom zijn bloo tgesteld, moet de aange­
stelde persoon de kunstmatig e a demha ling doelmatig kunnen 
aanwenden. Zulks client vermeld op de kaart, die aan het 
ondernemingshoofd wordt afgeleverd. 

De medische opziener moet zich vergewissen over de be­
drevenheid van den a ang estelden persoon in het aanvaarden 
va n de kur.stma tig e ademha ling v o lgens d e gebruikelijke 
met ho d es. 

A r t. 4. - De a rts-arbeidsop ziener onderzoekt of de voor 
den waakdienst in d e eerste hulpposten aangestelde personen 
d e onmisb a re technische kenn issen bezit ten en of ze een 
proeftijd van minstens zes m a anden in een heelkundigen 
dienst hebben gemaakt. 

Brussel, den 511 Februari 1932. 

H enri HEYMAN. 

Model der kaart. 

Ministe rie van Arbeid , Nijverheid 
en Maal'schappelijke Voorzorg. 

Medische A rbeidsdienst. 

Koninklijk besluit va n 6 J a nua ri 1932, waarbij de eerste 
medische kulpmiddele n in nijverheids- en ha ndelsonderne­
mingen w orden voorgeschreven . 

M . ... . . . . . .. . ... , geboren te . . . . . . .' .... . .. . , den .... . ...... . , 
gehecht aan d e firma .. . .... . .. . ... . , werd regelmatig a ange-
steld om de eerste zorgen toe te dienen in geval van onae­
ste ldheid of ongeval, en w erd a ls b evoegd a angezien :m 
kunstmatig e a demhaling aan te w enden. 

T a kszegel 
van 2 fr. 50 c. 

····· ·· ............. . , den .. ··········· ····· 

Voor d en Minister 
De arts-arbeidsopzie~er, 
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Deze kaart blij ft in he t bezit van het hoofd der o nder­
neming. Ze wordt aan d en a rts-a rbeidsopziener te ruggezo n-

. · b t niet m eer den wanneer d e aanges te lde p ersoon z1Jn am 
· d wordt verv ult, tegelijk m et een brich t waann en persoon 

opgegev en die te r verva nging werd aangesteld. 

Eerste medische hulpmiddelen. 

Wijzigingen gebracht aan het Koninklijk_ Besluit 

van 16 ]anuari 1932. 
gewijzing door dat van 16 Februari 1932 

waarbij de eersfe m edische hulpmiddelen in nijverheids­

en handelsondernemingen voorgeschreven worden. 

Bij Konin k lij k b es luit va n 9 M ei 1932 zijn de vermeldin.­
gen . « T wee fl esi:chen m et 2 5 0 g ra m zw avelaether » en « Eén 
flesch met 200 g ram s te rke n a zijn » die voorko men in 
artikel 3, l. lit t era b, va n het Konink lijk b esluit van 
J 6 J a nua ri 1 9 3 2 en b e t rekkir:g heb ben op den inhoud der 
verbandtromme ls, o nderscheindelij k vervangen d oor d e vol­

gende: 

E én flesch m e t 2 5 0 gram v lo eiend e zeep met 1 % p henol » 
en 

« Drie flesch jes m et 5 k ub ieke cen timeter azijnzuur, voor­
zien van een etiket met aanduiding : « « G econcen t reerde 

azijn , te mengen met één liter w a ter ». 



.,. . 

f • 

..... 

ARRÊTÉS SPÉCIAOX 

Extraits d'arrêtés pris en 1932 concernant les mines 

Arrêté royal du 16 février 1932, autorisant la Société ano­
nyme des Charbonnages d 'Abhooz et Bonne-Foi-Hare ng, à 
occuper, pour les besoins de son exploitation, un terrain d 'une 
contenance totale approximative de 10.818 mètres carrés, s itué 
à Herstal et appartenant à MM. Nysren-Dumonceau, Pieper, 
H., et Ranscelot, L. , domicilié s à Liége. 

Arrê té .royal du 21 mars 1932, autorisant la Société anonyme 
d'Ougrée-Marihaye , à Ougrée, p roprié taire d es deux conces­
sions de mines de houille de « B~ulieusart » et de « Leernes­
Landelies », à réunir ces d eux concessions en une seule sous 
le nom de « concession de Beaulieusart et Leernes-Landelies ». 

Arrêté roya l du 12 mai 1932, autorisant la Société a nonyme 
du Charbonnage d'Aiseau-Presles, à Farciennes, propriétaire 
de la concession de cc T ergnée-Aiseau-Presles », ·e t la Société 
anonyme des Houillères Unies du Bassin d e Charleroi, à G illy, 
propriétaire de la concession de la cc Masse Sa int-François » : 

1° A subsntuer à la p a rtie d e la limite actu.elle entre ces 
concession formée p ar l'axe du lit de !'.ancienne Samb re, ou une 
limite nouvelle en ligne droite dont l'effet sera de réduire de 
de 3 H. 30 a. 65 cent. la surface de la conce~ion de la « Masse 
S aint-Fran çois » et d 'augmenter de pa reille étendue la super­
fici e de la concession de << T ergnée-Aiseau-Presles »; 

2° A enlever les espontes le long d es parties de limite sup­
p rimées et à conserver des espontes le long de la limite nou­

velle. 

Arrêté royal du ) cr septembre 1932, accord ant à la Société 
anonyme d es Charbonnages du Boubier, à Châtelet , à titre 
d'extension de sa concession de cc Boubier », la concession 

• 
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des mines de hou:lle gisant sous un territoire de 32 ares 25 cent., 
dépendant de la commune de Châtelineau. 

Cet arrêté autorire en outre la dite société à rompre les 
espontes qui séparent actuellement sa concession du terri- . 
toirc donné en extension. 

Arrêté royal du 19 novembre 1932, autorisant la Société ano­
nyme des Charbonnages du Levant du Flénu et la Société ano­
nyme du Charbonnage des Produits au Flénu : la première à 
céder sa concession du c< Levant du Flénu », la seconde à acqué­
r:r cette concf.9sion. 

Cet arrêté autorise, en outre, la Société anonyme du Char­
bonnage des Produits au Flénu à réunir en une seule cette con­
cession du « Levant du Flénu » avec celks d~s « Produits et 
Ghlin » et d e cc Nimy » qui lui appartiennent déjà. 

Il autorise enfin cette même société à rompre les espontes 
qui séparent les troÎ9 concessions prémentionnées et donne à 
la 'nouvelle concession ainsi formée le nom de « Concession 
des Produits et Levant du Flé~u u, laquelle aura une superficie 
totale de 9.380 H. 68 ares 80 centiares. 

Arrêté royal du 4 décembre 1932, révoquant la concession de 
de mines de fer de << Boninne » octroyée par arrêté du 15 août 
1825. 

Arrêté royal du 4 décembre 1932, révoqant la concession de 
mines de plomb, zinc et pyrite d e fer de << Kinkempois » , telle 
qu'elle résulte de larrêté royal du 20 mars 1872. 

Arrêté royal du 5 décembre 1932, confirmant à la Société 
« Aktien-Gesellschaft für Bergbau , Blei- und Zinkfabrication 
zu Stolberg und in Wetsfafen 1>, à Aix-la-Chapelle , la propriété 
de la partie de la concession de mines de fer, calamine et 
plomb, dénommée « Constantia u, située en territoire belge et 
d'une superficie de 2.400 hectare s environ . 
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